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AV ANT - PROPOS .-

Dans une étude sur "Eséka : la ville, l'élX'rondissement", nous

avons essayé de montrer que la région d'Eséka, si jamais on peutparlel'

d'une région commandée par ce centre urbain, considérations administr2.tiv0s

et judiciaires mises à part, que cette partie du Département du Nyong-<:-l,··

Kellé était une zone marginale à tout point de ,vue. En effet si p01.œ les

affini tés ethniques et les potentialités agriooles elles se rattachent a

la zone littorale et si administrativement elles relèvent aujourd'hui

de la Province du Centre-Sud, nous avons affaire du point de vue conditians

naturelles, topographie, climatologie notawnent, à une région intermé­

diaire, donc à une zone ambiguë! difficilement classable dans l'une où

l'autre région !1dministrative ; nous n'en voulons au preuve que le bal'èn-·

cement de "tutelle" vis-à-vis de Douala et de Yaoundé dont elle a été

l'objet depuis les temps coloniaux jusqu'à l'heure actuelle.

Cette marginalité s'est toujours ressentie dans les projets do

développement économiques de la région. 'lrop éloignée ou trop exclusive

dans sa région administrative, donc des organismes centraux de dévelop­

pement, la région d'Eséka n'a jamais été gâtée dans les diverses réalisa­

tions économiques du pays. Il va sans dire que l'explication par les simples

considérations de position ne suffisent pas et qu'il faudrait pout-être,

dans une c,...Uque aussi positive que possible, rechercher ailleurs les cau­

ses de la décadence ou simplement de la stagnation 1 car la région a vécu

son temps de gloire pendant un demi siècle, de 1913 à 1959. Pourquoi ce

déclin? Tient-il à des raisons plus économiques quo socio-politiques, ou

inversement ?

La première partie de ce texte tentera de répondre à cette question

en rappelant d'une part les grandes bases de l'économie de la région,

d'autre part en mettant en lumière, assez brièvement, les aspects socio­

économiques de la région, les incidences de la mise en place des popul~tions

et les grands chamboulements politiques qui ont précédé la période

d'indépendance de notre pays et qui, il faut le reconna!tre, ont laissé

des traces d,ms les campagnes où l'enracinement de l'Union des Populo..tions

du Cameroun étnit assez profond.
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La deuxième partie portera essentiellement sur les différents

modes d' exploitation de la palmeraie naturelle ou subspontanée et les

récentes tentç:',tives de rationalisation de la culture du palmier à huile.

;.

En parlD..nt de région entre EsékirDigombi, nous sommes conscient

qu'il ne s'agit pas d'une région à proprement parler telle que la

défini t par eJ::emple le Pl'. Juillard, c'est-à-dire "le cadre spatial

le plus vaste à l'intérieur duquel s'effec'cuent la plupart des actes

d'une population à l'exaeption du recours occasionnel à certains

services de la capitale d'Etat, de certaines relations professionnelles

interrégionales, de certaines migrations de loisir" (1). Car ici il

n 'y a pas un centre dl impulsion orgarosn.nt W1e population assez

nombreuse et des activités économiques satisfaisantes. Séule la

continuité d' W1e m~me expérience économique, à savoir la culture du

palmier en plantations industrielles, et en blocs de palmeraies villa-­

geoises,a été à la base de notre choix qui en plus a été mativé 0': ccc:Jn(

lieu par les affinités claniques entre les groupes humains p<ll~mi

lesquels s'applique cette expérience.

Nous avons pensé qu' il serait peut-t3trc utile avant la présen.

tation proprement dite de cette étude, de montrer le but q~o nOU8

avons poursuivi et surtout dé mettre le doigt sur les difficultés quo

nous avons rencontrées au courant de cette année.

Notre trav'ail qui a duré une aJmée, avec cinq mois de ter:;:-ain,

s'inscrit dans le cadre de notre formation à la recherche â l'Offico

de la Recherche Scientifique et Technique Outre-~ler. En effet <J,pres m:.u

première année d'enseignement essentiellement théoriques à Paris, aVOc

cependant des stages de durée variant entre deux et six semaines S~IT

le terrain, en France, cette deuxième al4lée était consacréo uniqucmen';

à la préparation d'un mémoire de fin de formation, donc à un tr8.vaiJ.

(1) ''''Différenciation ré{$ionale et réGionalisation en Afrique fr2)1co­

fone et â r,1ad.ag8.scar" p. 34

(O.H..S.~C.O.M. Journées de YaoW1dé 9-12 octobre 19720 146 P.)
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pratique visant à mettre à l'épreuve, et ce,sur un sujet concret cette

fois, les méthodes d'approche et d' irrv'estigation acquises auparavant.

S'il s'agit d'Wl trav'ail "administratifll dans ce sens que c'est le

couronnement logique de la formation à l'OflSTOM, c'est également et

surtout le résultat d'un premier travail de recherche, " extra-universi··

taire ll , avec tous les problèmes que ce genre de tentative pose~

Comme pour la plupart des chercheurs débutants, les difficultés

ont été nombreuses et diverses; le premier problème s'est posé au

niveau du sujet, de son libellé exact. l'T,ri ter du "RaIe de la SOPilJlli d:,n:]

le développement économique de la région d'Esékall~ première formulation

adoptée d'un commun accord par le Ministère du Plan et de l'Aménagement

du Territoire et la Direction Générale Œ1S'rmI, nous a paru une fois sur

le terrain à la fois prétentieux et risqué i ceci pour plusieurs raisons

d'abord, on est présence d'un très jeune complexe agro-industriel avoc des

arbres 5.~és d'au plus quatre ans. Plantation jeune en cours d' impL1ntation

et dont les premiers blocs ne sont meme pas encore entrés en production

il m'a donc paru hasardeux de spéculer sur de telles donnéesi ensuite

la Direction du complexe nOlill a paru, malgré toutes les facilités qu'elle

nous a accordées par ailleurs, réticente sur les questions concernant

l'impact économique de la société sur la région: d'une part par ce que

tous les services annexes ou m~me faisant partie intégrante de la plél,n­

tation ne sont pas encore sur place, par exomple l'usine qui traiter:],

la production et dont l'emplacement n'est mt:lme pas encore définitivement

choisi, et toute l'infrastructure socio-eulturelle ; d'autre part nous

éwons eu l'impression qu'en dehors des flux engendrés par les salaires

versés mensuellement aux manoeuvres de la plantation, la société ne s'oc­

cuperait que de la production de l'hmile et que si jamais des industries

annexes allaient suivre le mouvement, la SOPAME n'en contr81erait ni le

processus d'implantation, ni plus tard les normes de production; là

encore il était difficile de prédire Ifavenir. Enfin l' opération :t',O~13 a

semblé un peu trop localisée, elle n'est pas du marne genre que l'opération

1000000 tonnes de cacao par exemple qui dans le temps a concerné au

moins trois régions administrativ'es du CQ)Ileroun en m~me temps, ou alors

il aurait fallu parler de la politique des pcùmer:ùes sur tout le litto­

ral Carnerouncis, ce qui aurait nécessité des délais de travail be,::l.ucoup

plus longs que le temps qui nous était imparti pour réaliser cette étl~e.

Nous av'ons donc ab311donné ce sujet, dl autant plus facilement que les

plantations sélectionnées villageoises qui doivent faire pendant à 13­

SOPM'IE, jusqu'en décembre 1972, n'avaient pas encore été lancées excep­

tion faite du village de Timalom dans l'Arrondissement de Messondo qui

av'ai t déjà, à cette date, défriché env'iron 50 ha de sous-boiso



- 8 -

En définitive nous avons été amené à traiter des types d' exploi­

tation de la palmeraie d;2,ns le secteur ESII:KA-DINGmmI, sujet qui présente

par rapport au premier plusieurs avantages : le premier et non le

moindre étant, comme nous l'avons souligné plus haut t d' éviter de jouer

au prophète sur un projet qui n'en est qu'à ses débuts ; le deuxième éW2,n­

tage est l'ampleur du sujet dans ce sens qu'il fait le tour des différents

modes d'exploitation du pclmier dans les régions: de l'exploitation de

type tr2ditionnel à l'exploitation industrielle en passant par les palme­

raies di tes coloniales, premières tentatives de la rationalisation et de

l'augmentation de la production. Ce vaste tour d'horizon nous a paru

nécessaire au moment où au Cameroun, les plantations coloniales disparais­

sent et où la cOJ,lpe des régimes de la palmeraie naturelle conna!t Ulle

baisse alarm~te par le simple fait que les jelli1es de plus e~ plus renon­

cent à ce travail et que les vieux ne s 'y risquent plus. Certes nous

pensons que les Rc1.ssa continueront ne sercit-ce que pour leur consomfllc"tion

familiale, à extraire l' huile avec les méthodes traditionnelles ; mais

nous sommes tout aussi convaincu que les proà"ui ts du palmier ne serol1t

plus leur unique source de revenus comme ils l'ont été pendant longtemps

et que par con.séquent l' exploitation de la palmeraie subspontanée en scr~,

profondément modifiée.

Un autre avantage est le dynamisme que présente un tel sujet!

car si les conditions d 'exploitation à elles seules suffisent pour justi-.

fier le choix de ce sujet, l'étude de l'historique des différentes

formes d'exploitation est capitale pour essnyer de comprendre les orient~­

tions actuelles des pouvoirs comptétentso

Une autre difficulté est apparu au niv'eau de l' enqutHe. Pour

celle-ci nous avons utilisé outre les interviews directes libres ou diri­

gées t des questionnaires surtout pour la m..îin.Ld' ooml"re de la SOCAP.'l11I,

S' aigi ssant des inteIviews diroctes dans los villages, nous avons ':'ar­

gemont profi té de nos affinités avec le milieu ethnique et c'est volontic:c

que les personnes interrogées nous ont répondu, que ce soit les pays~ns

eux-mtimes ou les autorités du village, chofs ou responsables du Parti 0 Il

en a été autrement avec les manoeUVTOS do 1:). SOCAPALM ; il est vrai quo

la grande majorité d'ontre eux sont originaires des départements du
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NYONG-et-KELLTI; ct de la SANAGA-HARITUIE, donc parlent la m6mo léUlgue

que nous; le problème cependant se situai t à un autre niveQu, celui

du milieu nous n'avions plus du tout affaire aux P8YS2J1S proprement

dits mnis à un milieu ambigu de salariés certes, mais do s~2riés

mcstés pour la plupart très proches do vrais cultivateurs, d ' où un

comportement assez étrange vis-à-vis de l'enqueteur ; nous oyons

quand meme réussi à toucher les deux tiers du personnel employé pé"œ

la société ct ccci après trois mois de va-et-vient sur 10 terrain ;:

l' 2,utre tiers ayant catégoriquement réfusé de se pr6ter au que s"

tionnaire d'enqutHe ; nous espérons que les résultats qu'on trouv'ora

de ce travail ne seront pas très biaisés, quoique notre soulvut <1V~t

été de faire une enqu1He exhaustive sur toute la main-d ' JGuv're de la

plantation pendant un temps relativement bref pour éviter les effets

de fluctuations des effectifs. L'éparpillement des O\1V'riers et le

système du travail - travail à la tftche - n'ont pas été aussi pour

nous fad liter le travail o Di ffi cult és multiples que nous ::wons

e sS8Yées de surmonter avec le concours de nos ma!tres, des responsoJlles

de la plantation, mais aussi PéU' l'ent-etement et 0.0 le sourire 0

Mais nous n'avons pas rencontré que des difficultés; nous

avons eu des moments de joie i joie entretenue par l'enthousiasme du

premier terrain, qu'on doit pratiquement trav:J.iller livré à soi-m6me.

Si p;:œfois les contacts humains lors des interviews et onqu6tes nous

ont laissé voir des réalités quotidiennes pas toujours très o.g'réables,

et si quelquefois à Let fin d'une journée nous avons eu 1::1 conviction de

n'avoir pas asseZl;fait pour des raisons diverses, P:J.r exemple des

rendez-vous qui n'ont pas été respectés ou parcequ'il il fallu recommencé

deux ou trois fois le m6me questionnaire, ou tout simplement parce

qu'on se sentait plus fatigué que les autres jours pour fOlITnir le

mtlme travail, le soir nous sommes presque toujours rentré satisf,'.1i t

d'avoir appris un peu plus, ne serait-ee que sur le simple malÙG,u::mt,

délicat j des outils que constituent questionnA,ires et interviews, et

décidé à f::tire mieux le lendemcin.
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C H API T REl

L'AIRE DU PlimER A HUILE

L',ire du palmier à htrile au Cameroun peut, comme indique la c~rte

ci-dessous, se diviser en trois zones distinctes. Suiv,:'.tlt l'importwce que

rov-ci t l' èlaeiculture d::ms l'économie de la région ct les possibili tés

économiques d'une culture industrielle de cette plante.

A - LIîITTES DE LA REGION }rrrrLIEP~

l - La première zone :

Elle est cello où l'élaeiculture industrielle est possible; ct

corrospond à peu près aux o'::èsses terres côtières à ln. pleine de l'1':ènfé et ClUX

basses terres inondables et l~ pointe Sud-~st du pays, dans le secteur Qe

r.Iolo'tmclou. Dans ces différentos réu;ion, les conditions pédo-climatiquos sont

idé::ùes pour lé, culture des p::ümicrs on gr'.Jldes plant é1.ti ons •

ici qu'::t Gté prévue

qui sont en exécution

que so soit au CQ,ffieroun

En effet, s:"1uf c1'::,ns le socteur Sucl--:Cst, c'est

1., ré,-"lisCl.tion du Plan P:Ür:'lier. Les quelques projets

à l'heure ::wtuollo so localisent d.~,ns cette région i

Oriental ou,:l' :::;.ëI110roun Occiclonté::l, ,-"ux niver1,ux des or:(~:]"nismes {~ouvernernent.'1u.x

et à celui des sociétés pGr~-Et'1tiques comme la C.D.C. (Cameroon Development

Corpor':l.t:i.on) ou privéo~ ln l'AnOL. Dans l'ensemble, cotte zone est limitée vors

l'intérieur des terres Ver 1", courbe do niveau de 300 m. Elle englobe ainsi

une bonne partie de Kribi, tout le p~s Basa jusqu'à l'excarpement d'Eséka

et le Sud du pays D:èbimbi, tout le Nk.'Va, le secteur méridional des h,~.uts

plateaux de l'Ouest, au Nord de Nkondjok, le Sud du l~ungo. Au Sud-Est, c'est

10. pl3ine innondable de Ngoko-Sangha. DCills l'ex-Cameroun Occidental ce sont

les départements de Ndian et de la Mémé qui sont concernés; il fnudrnit y

ajouter, à l'Ouest, la dépression de Mnnfé. Topographie molle, plus ou moins

v::ùonnée, de l" pl;ùne de Douala et des bas pl.'J.teQ,ux côtiers du Cameroun Oriont::l,l

s'opposent pc:.rfois des pentes rel::l.tivement douces ct les dépressions du

C~1oroun Occidental.

Partout ici les pluies sont abond~1tes (+ de 2 000 mm d'eau) ct rGpar­

tics toute l'année; la pluviométrie, comme dans tout le littoDal .proprement

dit, se caractérise deux s~isons despluies séparées p~r un léger répit dans

les procipitntions. Toute l'année aussi l'hygrométrie est très élevée. Quant

à ce qui concerne les tempér,::,turos, elles sont ég:::lement élevées ct constrmtes,

sauf sur les "1bords des gr::tndes relie:fs comme le ~,iont-C~.moroun. L" limite

l:::titudinale de cette zone est le 5° degré Nord, et le 6° lorsqu'on considèro

lCl. dépression de Nnnfé.
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Au point de vue ethnique et linguistique~ il s'agit de groupes

bantous: ce sont d'une part les Basn les Douala et leurs apparentés,

Bakoko et Bakweri, à'autre part les Bcl<undu, les B~~Gontou et les Kon~n­

bombé du Sud-Est. Il faut -:l ajouter un groupe ba...Y1toïde de :Manfé. Cepen­

dant toutes ces régions ne Si aùo:ment pas avec la laaEle intensité é1 la

·culture" traditionnelle du palmier à huile 1 mal2'rô L;urs aptitudes naturel­

les 2' l' élaeiculture moderne. Par exemple chez les Bclcweri et les Pongo les

produi ts du palmier n'ont plus la même importance c~w."s l'économie villageoise

que par le passé parce qu'aujourd'hui l'homme et parfois sa femme se font

plus volontiers recruter comme manoeuvres d-àns les plantations européennesj

ce qui est tout é, fai t différent du paysan Basa de cette même zone, dont

plus de la moitié des reSSOUTces provient de la vente, individuelle cette

fois, des différents proc1ui'cs de cet arbre. Au point de vue ethnique donc

l'aire d'extension du palmior d:;ms cette zone est vaDtej mais il faudrait

toutefois remarquer qu'elle se réduit presque uniqu81Jlont au pays msn, et

secteurs environnants, la ré,~;ion de Yabassi en l' occurol1ce, lorsqu'il s'agit

d' une explo~~;ation familière intensive.

2 - La deuxi ème zone :

C'est celle où l'exploitation du palmier dans le cadre des eran­

des pl~1tations n'cst plus possible à cause surtout cles handicaps topogra­

phiques et climatiques 1 m,ais reste toutefois très importante dans les vil-

lages.

Si les conditions climatiques n'ont pas changé de façon radicale,

toujours est-il que les p:.'écipitations sont moins importantes Èl mesure que

l'on s' éloi{;ne de la côte. Au point de vue topographique, on est soit sur

le plateau du Centre-Sud soit sur le rebord oriental du plateau brumoun. Cette

zone englobe tout l'arrière-pays Basa le pays éton, l'est du pays bamoun

la plaine de Ndop ct le rebord méridional du plat8au du Haut Nkam. Dans

l'Ouest on note un noyau de forte production autour (le Gwofon jUSqU'Èl, Hum.

Dans la plupart C,e cos ré~:ions l' huile de palme et pa.r;:'ois le vin de palme

(comme dans la Lé"ié) occupent la deuxième position parmi les culturcs com­

merciales après le cacao ou le café. Au point de vue ethnique, on déborde de

la zone de peuplement ban'cou et, par les Bamoun, 188 'l'ikar, les Bamileké et

les Widekum, on atteint le peuplement bantoïde. Mais l~s Basa les Eton ct

les BanGn, donc les Bantou, sont ceux qui s'adonnent le plus à cette exploitéll­

tion - les Eton, plus par le vin de palme que par l' huile et les palmistes,
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à l' heure actuelle du moins - 1'3. limite orientale de cette zone est arbi­

traire. Nous avons employé poUX' la tracer les données cles services dl Agri­

culture, généralement inexactes et notre connaissanoG du terrain; mais les

éléments statistiques rigoureux nous ont manqué; nous avons donc mis de

côté certains secteurs dont la production est élevée, le Nyon:2' et I,jfotuJ1oU

par exemple (1 900 tonnes dlhuile) ou la Nefou (2 838 tOimes (1), soit parce

qu'ils semblent 1..~.n peu mar~;inauxl soit parce que 18s chiffres fOUTniS nous

paraissent trop différents (l.e la réalité. La carte ci-après se veut iurJ.ica­

tive, dans ce SGns qu'elle:; montre, de façon significative, la décsradation cle

11 exploiLation (le la palmeraie des ré::;ions côtières ('U Cameroun vers 11 in­

térieur du p~so

La différence entre la pl~emière et la dercdc:.:me zone, au point

de vue production, n'est pas très grande, le palmier est privilégié datlS la

première en ce qui concerne l'exploitation familiale p<."r le fait qu'on n'y

rencontre pas ou presquo pas (le plantes concurrentes. Il est certain que

dans les années à vonir la concurrenoe apparaîtra, comme c'est le cas d8ns

la deuxièmo zone. En effct dans cotte zone de forte p:coduction artisanale

d' huile, le palmier est rélegué au second plan. par telle ou telle ClÙ bITe

qualifiée de plus intéressante et c;énéralement bénéficiant d' tm caractère

"étranger" à la régiol1. 7 en plus à l' heUX'e actuelle 011 ne saurait confondre

les deux zones, la première pTésentant des possibilil;és d'aménagement de

blocs mo('.ernes de palmiers sélectionnés tandisque la deuxième se consacre

davantage à d'autres culttu'es qualifiées de plus ront.cül1es pour la zone.

Les palmeraies "étagées l
! etu rebord méridional du pl::J.:coo.l,l'!, du Nr.,-ut-Nknm qu'ml.

administrateur colonial qualifiait à l'époque des "plus belles du territoire"

et qui alimcntaient les hauts plateaux de li Ouest, li' on:!; pas attiré 11 atten­

tion des services d l.A(cÇricrèltux'e, parco que justement cllos appartiennent i1.

cet'ce deuxième zone 0

3 - La troisième zone

Quant à la troisieme zone, elle cm::;lobe toutes los ré~sions pro­

duisant soit li h1.ùlle de palme, soit les palmistes. Partant toujours des

Statistiques Agricoles, cet;te zone se limiterait au sucl du département de

l'Adamaoua. Nous avoc,s cependant exclu en plus de la Dournba-NgoLo dont la

pToduction est déclarée nulle deux autTes départomonts, le Lom-et-Djerüm ct

----.-----------,-------_._,-'.._.~--_._._--- ._---,
(1) Chiffrés tirés du bilan annuel des Statistiques A:~~coles pOl.lr llanuéc

1970/1971.
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la Ka.d.éi, pour deux raisonf3J cl' abord lour production (;st presque insigni­

fiante, 5 tonnes 1 chacun, comrilerci:üiséos sur 15 tonnes produit,;s; la

prod.uction des palmistes csi; nulle pour les deux secceurs. Ensuite la fan­

taisie des chiffres est évidente ct relève sans cont.)ste du simple remplis­

sage; il serait en effc:G l"leu pTO ":.Jable que les trois C.épartements déclarés

producteurs produisent chacun 15 tonnes ci'hui1e comme l'indiquent les Sta­

tistiques Agricoles. Nous 11: al/'ons donc consiciéré COn1>;1e prod.ucteur éLans toute

la région do l'Est que le Haut···}\lyong dont le volume dus palmistes commorciéll"'"

1isés est connu: 5 tonnes pend2~t la saison 1970/1971.

Il s'aGit de secteurs intérieure peuplés d'uno part de Bantou,

d'autre part de Bantoicles en cc qui concerne le 11.01'<'. des départoments du

Nbam et de la Haute Sanaga. Toute cette zone qui appartient au Plateau Sud-

camerounais est caractérisée par une pluviosité re1<J.civumcmt basse pél,r rap-

port au littoral (Yaoundé 1 579,1 mm, Abong-~fu.~~ 1 648,2 mm, Yoko 1 732,6 mm)

et des températures moyennes (Yaoundé 23 .4°C, Abonl~~Thang 23.3°C, Yoko 22.2°C);

s'ajoutent .:l.UX conditions nature11;s peu favorab1~s 1 èS habi tudos alimentai-

res qui privi1ègent la consommation, à mesure que 1;011. va vers le Nordillcs

lipides obtenus à partir de l'arachide.

En fait, cette troisième zone se trouve dQ.llS sa partie septen­

trionale dans des régions couvertes de savanes arborées post-forestières où

céréalos, manioc et arachid.e pre1ment le pas sur l(;s 'l:;uborcu1(;s et l' huile

de palme des populations de la forat, milieu clans loque1 so troUVGnt los

doux premières zones : fortH dense, équatorl ale, for})t dense de la Sangha,

périodiquement inondée, ou mangroves littorales. ExOeption doit 8tre fooÏ te

cependant des sav'anes post-forestières du rebord oriental du plateau b;:u!,oun

et qui intéressent la deuxième zone.

La oomparaison de la carte des "pa1meraies ll avec cl f "..utroo c.::.rtes

physique et humaine not~1ent, permet d'une façon Générale, Q'affirmor

qu'au Cameroun, le palmier est avant tout une plante cles basses terres

côtières où il jouit des conditions écologiques maximales pour son dévo10p­

pement 1 d'autre part quo Cl est une p1:mte de la zone forestière f\ laquelle

s'adonnent spécia1emc.:nt lr~s populations bantoues. Sa "culture" est marGinale

dans la zone pré-soudaniel1ne où cGrtaines popL~lations bantoiQcs la pratiquent 0
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B- PERSONNALITE ECONO~rrQUE ET SOCIALE DE LA REGION HUILIEP~

Au point de vue économique et social, et hormis les sec:eurs mar­

i!,inaux d' exploi tation, les :~onc:s cl' intense spéculation ',~,()s pro,-~ui'cs ~~u palmier

à huile se caractsrisent d' ,U10 ])art par une économie formée cle llel)x volets Cit

d'une infrastructure routièrù '.ct ferroviaire importan:[;e, rL'c\utre part p,},r un

encadrement scolaire '3t sanitaire enviable.

En effet; la paysannerie de la zone huilière est en contact tlepuü;

fort lon,;temps avec l' extéricuT. Elle se localise l~ans ,3a plus c;ranC,è extension

8ur la région côtière, porte d'entrée d'influences étran:,ères, que ce soit

pour la partie occidentale on orient,lle de la côte. Les preloiers contacts c~ui

se sont créés intéressaiont a;V,3nt tout le clomaine cOLunercia!. CI est é');alement

clans cette zone que Si installent IGS premiers coloœ3 ql'Ï entrent au CatU0JTOun.

Les v'isées économiques ùas Eu:,:,opéens 1 l' intro<:cuction le la monnaie et è;e nom­

breuses prestations il' apparition (le besoins nouveaux et le souci des colons

d'améliorer tant soi'L peu le nivoau é:e vie d'';s populo;Cions 10c"ù8s amènent

1\ indi,~",ène à proclui:ce non 'Jlns seul r';ii1ent pour sa conso;luation et cell"" cles

sir)ns, mais éga18L18nt pOUT vunc'cre. Ainsi se constituent les CLeux volets

son aGriculture : un consti':-,ué par l,-,s cultures di tes vivrières qui i 2, 11 épo­

que~ n'entrent d ..=u1S le circEit clos échan<;es que par le biaiiJ d"es prestations en

nature, pour le ravitaillcinent des colonnes de porteu:cs 1 des travailleurs sur

les chantiers <:le "grands travaux". La prodvction de l' auh'e volet est orientée

vers la vente et 11 exportation. Dans la zone huilière, le palmier à huile qui

a:ppartient au deu,'Cième volet fait li1a:~nifiqueMent le joint entre les C:ceux (:,0-.

maines de l'économie rurale prd.squ! il entre pour tme c;rr,t.l'lC',e IJart clans le pre­

mier, sous forme de consor-una-[;ion familiale d'huile de pall!1c. L'introduction de

plantes nouvelles sous forme de très grandes plantatiü~lf3, par exeuplc 11 hévéa

le bananier ou de poti tes plantations familiales, comme le cacaoyer, ne ter­

nira pas l'essor de l'exploitation de la palmeraie villc~r;eoisej et ceci malo,'1'8

l' inor.::;anisation des circ~cits de cocmnercialisation. DéUlS beaucoup de r(;,:ions

où les nOlwelles cultures ne seront pas vite adoptéos j les ressouroes woné­

taL,~es proviendront de la :::culo vente des produits dt'" Péüi,lier, huile l~.e jléÜme

et palmistes.

Plus tard, cc système économique fondé St~ till8 8xportation dos

richesr-;es du pays vers la ffi'~'Grol'ole atteindra tout le ::;uC:!··Carnorotm. Les cultures

d' ::.xportation varieront en nature d'un secteur à un !'lU"Cre suivant l\:ès condi tionD

écolo,r;iques; ici l'accont sera mis sur le cacaoyer (Cenere-Sud), là-·bas plut3"C

8ur le caféier (Ouest) ou le bananier (:Mungo ). La zone huilière appartient ~,
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cette partie du Cameroun; le caractère 1I10calll du palmier ne jouera pas en

sa fav'eur. Les autorités tenteront, avec plus ou moins c~e succès suivant les

cas, d'associer à l'exploita~ion de la palmeraie la pratique d'autres cul­

tures, si bien qu'à l'heure actuelle les produits du palmier ne forment plus

qu'une rubrique dans le chapitre des cultures commerciales de cette zone 0

La réalisation de cette économie ambivalente, la volonté de con­

naître de façon précise les potentialités tant humaines qu'économiques du

pays en vue de son éventuelle mise en valeur sur des bases solides et d' 'Lille

administration plus efficace, ont amené les colons à ouvrir los routes ot à

construire les chemins de fer cl' accès et •••d' évacuation.

La zone huilière en a profité la première à Cause do sa situation

géo::;'raphique. En effet, comme dans la plupart dos pays africains, toutes 18s

voies de communications au Cameroun convergent vers la côte, conséquence lo­

gique d'une économie de trai'i;e tournée vers l'extérieur. Dans tous ces pays

la région côtière présente une infrastructure de voies c~o communications pIns

développée que los reGions intérieures, du moins au Qêpart; c'est ce qui

s'est passé au Cameroun où los basses terres côtières concentrent routes 1

chemins de fer et bien entendu ports. L'évacuation des produits fabriqués,

la circulation des hommes sont faciles dans cette région.

La région c5tière a profi té des marnes avanta::2s au point de vue

enseignement et encadrement sanitaire. Missionnaires et aŒministrateurs sc

sont d'abord installés ici, ont ouv'ert les uns des chapelles, les autres des

postes administratifs avant de'j'pousse;' vers les régions intérieures. Cette ins­

tallation s'accompagnait toujours, du moins e~ ce qlU concerne les [tissions

chrétiennes, de l'ouverture autour de la chapelle ou (~u temple de tout un

ensefilble d' activi tés amexes, dont une école et un dispensaire. Assez tôt

l'administration leur emboîtera le pas; tant et si bien que la zone huilière

sera la première au Cameroun [, fournir los cadres inc~igGncs dans l' é~;lise et

dans l'administration; car le rayonnement scolaire sera très grand ici. La

concurrence entre missionnaires protestants et catholiques favorisera a'/ec la

création de nombreuses paroisses, la multiplication dos écoles et une bonne

répartition spatiale de l'enscigTICfil8nt. A l'heure actuelle encore, malgré le

souci Gouvernemont al d'assurer un équi libre entre toutes les régions du pays la zone

huilèrc consorve toujours une nette avance au point de vue infrastruc-

ture sani.taire et scolaire; le département de la l~efou, autour de Yaoundé 1

est le seul secteur qui peut aujourd'hui et à ce point de vue, rivaliser avec

elle, car il profite de la presence de la capitale du pays et de très fortes

concentrations humaines.
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La zone huilière av ai t une personnalité propre fondGe moins Gur

le paysage au Cameroun Orient::l.l que sur les données cJ.j.LlG,~ic[ueG3t topo,::':re:­

phiques d'une part, d'autre part sur une infrastructUJ.'c ,socio-économique qui

dans 1:.::s premiers temps de la colonisation, en faiD,Ü t la ré'~i.on la plus

pl~ospère et la plus acc8ssi:Jle du payse Aujourdlhui cette personnalité SICS­

tompe petit 1" petit avec le bovJ.eversement de dOiméüG '~c:momiques ct politi-

gues o

Quoi qu'il en soit la zone d ' exploitaticl1 L',U palmier? huile

est restée oric;i:''lale. Dan.:.; 11 actuelle province du SULc••C'ucst 1 le palmier en

l ' " .1 t" l'" t f . lip. 3JHa'clOns a cree un p::-.,ysace yplque qUl a comp etcL!Urn ·rans orme eS;,l,,~CO

:wec de vast8s parcelles cle pah1ù;rs sélccticnnés 1 (; nu htülerics ',::l-. des

Q{sclomérations ,ie LlanOel'.vrcs. Dans l'ex-Cameroun Oriclrco,l j 138 palmüJ:'éJiOfJ

sent plus ~~iscrètes dan,s le PaI8age; l'homme ici n'en <:\. pas maîtri'Y3 la cul­

turc; 1\ arbre continue; 2: pousse:c c::.L'()ntal1,~;,lOl1'c c:a;18 l:,~: jacllères. L'inter'fen--

tion européenne dans la cré2,:ion l':CS palmeraies ni a r:.tS eu 1:1 même portée

que cla;.1S le SU\.~ ,Ouest et la :<'aillite cle leurs entrcpTifJcs, de taille tr:!s

moc1.este par ailleurs 1 n'a S:l.J1S cloute pas permis le fe,çotm~mont cl 1 une rt)ic;iol1

huilière continue et bien inc:Livillualisée de l'Akpa. Hiver ii l'Escarpement

dl Esèkae

La région d' EGéka et c:.e Din;ombi apparti.ent ::: cette aire géc

graphique où le palmier est la principale "culture" cl' Q~crloitation ct :-J;~r

l'importance qu'il revêt d,ms la vie scoiale et éconor.ôJlu8 des population~~

rurales, il a f;:-j,t l'objet (l.e plusieurs formes d'exploi'ca:bon : (le la ;)al-·

l,laraie villwseoise travaillée ;wec cl(~s méthodes él:§montciros cl' extracbon

cl ' huile aux~;rand,8s {.nse;Jl:)l,~s a,;To-in6.ustriGls GD pas:3:me par la peti te: pal-

mer;',ie sélcctio'm:§e villa~,:coise et les vieilles plant,,;Ciol1G rIo type coloniél.1o
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CHA PIT R E II

PIlliSEN:CJ'~l'ION DE LA R:EC:ICN D'ES,...J(A - r,JESSONDO

Les problèmes que nous avions rencontr5s en 1970/71 lors d'une

première étude dans l'arronc~isserqont d'Esoka n'ont pas été résolus 3 ans

plus tard, È;o savoir la pénurie èe c10cwnents adéquats pour une étucle physique

de la région tant au point de vue topo{;'raphique que morphologique i nous ne

disposions que de la carte planimétrique d'&léa au 1/200000 et d'une esq1..ùs­

se morphologique au 1/500 OOOj Yaoundé 1 Douala Est i docU!OlGüts d' W1 intérêt

certain-J.orsqu'on vout avoir un aperçu Général de la sone 1 maiscncoro

cette fois elles devie'UJ.ont peu utilQS pour des -"-Guc'.cs C:taillé8s. Hous

a,'ons donc travaillé È; partir dos cartes très génciralos c:o l'Atl2,s du Camerolill

(lont la prGci sion n' eGt pas non plus très grande 1 vue leur éêhelle (1/2000 000);

nous nous sommes é5alel:Jont servi dos répères de nivolluj,101YG sur les ,r;T:'nc~S

axes de comlnunications: choi;1in de fer du centre et la RiJ2, pour essayer cl' ap­

précier les altitwles.

A cheval sur deux grands ensembles topoc;ra:l;ùquos d.' une part le

plateau du contre-sud camerounais, cl i autre part, les bas pla.',;eamc côtiers, la

régi on d' Eséka-Messondo qui appartiendrait ~ une zone de Grande flexure conti­

nentale m'J,rquée sur le terrain par l'abrupt d' Eséka-Ndjdck séparant les deux

ensembles topo et pcut-~tre les reliefs intermédüùres o,u pied (le l' eSCô'Tpe­

mont, présente une structure hétérogène dont l'attaque pax l'érosion a donné

naissance à un relief très complexe.

A - ASFwCï'S PHYSI:;~UZS

1 - Une structure h~!érogène :

La lecture des esquisses géolociques au 1/500 000 de Douala-Est

ct de Yaoundé révèle un socle forme essontiellement C:~e séries gneis3iques du

complexe de base; ces séries qui présentent de faciès trGs c:ivers dOJ~nont

ainsi 8. l' onsomble une structure rubannée comlJlcX'J. Cor·cain·:;s

tr8s résistantes sont en rel'ief; (;8néralol:1ent ce sont :

los gneiss Ei hyporsthène et los gneiss lcptini tiques C~O Ngova;y<UlC

les quartzites t magnotito

les pyroxeno amphi boli tes Le grenats



- 23 -

Cette complexité de la siruc ;~ure es~ encore plus nette clans la

zone flexul'8o, peut-être acciclcntée de failles, d'Eséka-·Ndjock, où lm abrupt

de 300 m de dénivellation c~omL1e les plateaux côtiers; j.l f('l,ut cependant in­

sister ici sur le rôle évidenè de 11 érosion différentiollo qui a décapé les

roches plus tend-res ct r,lÜJ CC) saillio les éléments plus :c8~3istants; par exemple

les ectini tes sont plus risistantes que les cmbn;chi tes ct sont systémacique­

mont en relief; dans le cléteil ci.onc les escarpements correspondraient le plus

souvent à des contacts litholo;iqucs. Dans ces zones de contact de même que

dans le secteur de flexure lui-même, 11 érosion a joué un rôle très importa...'1t,

donna..'1t lieu au tres célèbre relief de Ndjock, très COi:l1U de toutes los popula,­

tions du Sud-Cameroun qui y peinèrent de 10n,:;'11es années pendant la construc-

tion du chemin de fer du cen'cre. Le sectour ambigu marque la première division

enère les grands ensembles' morphologiques do la région.

2 - Les grancls ensembles r.lOrpholo,;iques---- ._.,. .._--- ~---

Les documents disponibles ne nous pormettent pas une étuci.e mor­

pholocique poussée de la rê,:';ion; cepenc1ant il est ascnz aisé, surtout 101'8-­

qu i on a parcouru la région cle relever immédiatement tme CJpposi tion fondamen­

tale entre 3 secteurs :

colui à l'ouest d'Eséka, qu'on pourrait appeler abusivement sans cloute la

pénéplaine de Badjop-Messondo

au nord, un secteur complexe aux reliefs heurtés d'exècnsion très limitée,

et enfin, entre les deux prell1iers secteurs, l'escarpement d'Eséka-Ndjock.

Le secteur de Badjo1>-Messondo qui se prololl~;e jusque dans le sec­

teur Dingombi-Njockloumbd,;de li autre côte de la Kelléi so présente seus la

forme d' u..ne pénéplaine forte;,ent disséquée avec des r81icfs r,5siêLuGls on mas­

sifs isolés résultat cl' une érosion différentielle qui a mis on saillie les

quartzites et les gneiss à hy~orsthème. Ce bas plateau côtier ost en fait 10

dernier palier vers l'atlantique clu plateau sud cam(~rolmaisi sa limi tf' m~ri­

dionale approximative corros~)ol1d al'- confluent du Nyong-ot-.Kellé di tille part,

d'autre part à celtu du Nsala et dG la Lokoundjé, plus au sud. Le secteur de

Dineombi-Njockloumbé est llamorce de la plaine cl'Edéa; le contact entre los

deux n'est matérialisé sur le terrain que par la vallée de la Kellé. Elémont

du plateau du centre-Sud, la pénéplaine de Badjop-NesGondo quoique appartenant

au socle a les caractéristiques de la région côtière : croupes molles et col­

lines basses. pentes douces et vallées maréc8a;."'euses, exceptées celle du N;yong
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et celle de la Basse Kellé. Cependant l'importance du rés·::Jau hycl..roGraphiqu;

et la proximité de son niveau de base, c'est-à-dire de la vallé du Nyong, ont

contribué à uno dissection 'plus prononcée de la partie méridionale de ce sec­

teur.

Cette dissection parait d'ailleurs, si l'on considère le tracé

rectiligne ou en baïonnette du Nyong, être le résultat Q'tu1e importante frac­

t'LITation des roches métamorphiques en place.

Malgré cette fracturation, assez localisée 1 néanmoins et pas spcct,;}­

culaire, nous avons affaire { un secteur très ouvert atL::: influsnces de la

ré,3'ion littorale et qui pose los mêmes problèmes quant ë;i l'établisseLlent de

voies de communications et à l'installation des gré\Xlcls ',rlselJ1blcs a(;T~indus­

triols d'un seul tenant.

L'escar..E..ement d' Eséka..-Ndjock : Retombée clu plateau clu centre-sud

sur la pénéplaine de Badjop-Messonclo, l'escarpement d'Esoka-Ndjock domine 10

secteur d' Eséka de 300 m et présente 'Lm' rebord peu fesconné avec "reculées

de failles" empruntés par dG cours cl' eau plus importancs comme le Uyong, la Petite

èt Grande MalouIllé qui tl~aVOrS()nt la structure en éventail du secteur par

des gor3es, des rapidos ct (CG chutes. L'incision linéaire est très prononcée

ici, rendant difficile non soulement l'établissement dos voies de communica­

tion ,le tracé du chemin de fer qui franchit l'escarpemont par des tunnels ot

des viaducs aussi célèbres 18s uns que les autres, 8t (~e la route d'Esék~

lVIessondo, accrochée, dans les environs de Ndjock à une corni che q'LU surplombe

le secteur des lacs de la S;;J.C. (Société dos Bois du Cali18roun), mais aussi

li implantation humaine.

En effet, nous avons affaire ici à un sectenr dl accès difficile

où la population est nombreuse et très clairsemée; les villages qu'on y

trouve que ce soit du côté do Ndjock-Nguibas8al que de celui de Song Badjeck­

SOlli1.è sont de taille modeste ct se localisent généra18iI(mt, soit sur des

replats (ex : Nguibassal) soit D la sortie de vallées COEliilC Song Ba.àjeck.

Ce relief tourmenté, peu propice à l'emprise humaine, est cepen­

dant à l'origine de la richesse de ce secte:ur en ressources hydroélectriques,

surtout le long de la vallée du Nyong.

L'escarpement domine Lliçectement un secteur ambiL,'U, au relief

heurté de collinas assoz élevées et de nombreuses buttes et croupes séparées

entre elles par c1. i étroits interfluvcs. ou de zones marécageuses; moins de

5 km de large dans la plus Grande extension, il est repl'ésonté par 10 si te de

la ville cl'Eséka et siintcrrompt brutalement à, moim:: (~e 500 m au Sud-Ouest l'e

cette ville.
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La région d' Eséka est donc au point d'une 'l;opographique ct mor'ph;ologiquo

une r~oion intermédiaire entre le plateau du "Centre-8ud cameroun~s proprement

dit et la zone littorale. Cette situation est encore plus nette lorsqu'on con­

sidèro les données climatiquos de la région fournies par la station météoro­

lOGique d'Eséka.

3 - Un clim~t équatorial :

Située entre 3°301 ct 3°50' de lali tude N.ord, la ré;';ion d'Eséka ­

Mcm:;ondo a un climat équatorial caractérisé par une pluviométrie a.bondante,

des moyennes monsuelles de températures élevées, une amplitude thermique

annuellefaible, une bygrornétl~ie constamment forte et une éV'aporation réduite.

Une pluv"iosi té abondante et inégalement répartie dans l'année :

les pluies dans la région d' Eséka sont commandées par 10 ;;v,uvement de va-ct­

vient du FIT (Front intertro~'ical. Ligne de contact plt'.8 ou moins régulière

entre la mousson (1), masse d'air très instable et hur.lic~e de direction Sud­

Est à l'oriGine ct Sud-Oucs·t après passGge de l' :Equatour, et l' ali zé du J:Jord­

Est ou harmattan, flwc d'air continental, très stable ct sec) dont le balance­

ment encendre 4 types de temps au cours de l'année.

Plus que tout autre élément du climat, la pluv"iosi té qui représente

la quasi totalité de l'cau tombée annuellement, rev~3t une importance capitale,

puisqu'elle régit le rythme de saisorset les activitées cles hommes en leur

imposant' un programme de travux plus strict selon les cas 2304,1 mm d'ea.u en

moyenne en 205 jours de pluies en moye.me par an, contre 233j à Douala, 210 à

Edéa et 152 à Yaound.é (2). En 30 ans (1937-1967) on a noté une variabilicé

interannuelle assez faible : 2 770 mm en 1962 et 1 562 mm en 1940, soit 1 188 rmn.

Toutefois le rythme pluv"iométrique subit d'importantes variations saisonnières

passant par 2 maxima en mars-juin d'une part et d'autre part en septembre-novom­

bre et deux minima l'un en juin-août et l'autre en dUcoiilbrc-fév"rier.

Le premi.~r mo.ximum qui se si tue en mars-juin corx'espond à la [cti~e

saison des pluies, caractérisée par de pluies violentes accompagnées de phénomènes

--.-.... ...__._..__"-' .. ,_. ..... _·__..__..._.._... ·.....··4 _

(1) ici tout flux dévié de sa trajectoire originelle a.pres fr~~chis8c~ent Le

l'équateur.

(2) on parle de jour de pluie lorsque le total de phd.us -combées au cours (~C

24 heures est au moins égal à. 0,1 mm (hauteur).
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orageux très importn.nts, SaJ.1.S éclairs cependant. C'ost la c;r8nde périod.e des

travaux champ8tres dans la r<{.;ion : les abattis sont bl'ûlüs en fin février

et la torre ramolie par les p:l'emièl'es pluies est prête ~" recevoir bou-GtTes

ct semis, c'est la période d.u oiloncl; d:H1S le villa:,os qui se viUmt cle leurs

habitants dès les premières ;wures de la maün:§ü jusque tard dans l'après-midi

c'est égalcElent la pCl'io(Ie de l'ann6e où 10s marchés püriocliques rasser,lblent

le moins de monde et où ccll'.i (~e la vi lIe cl' Eséka, mônlo les samedi s, ,jours de

grand marché pourto,nt ne se pl'olon:e pas au-delà de 10 houres.AYaoundé, SOU8­

t~e à petite saison sèche marquée du climat subéquatorj.al, le prel~lier maximum

sc si tue entre la mi-mars et la mi-juin avec le maximlliJl de prGcipitation au

mois de mai, 211 mm contre 281 mm 1:;, Eséka. Eaéa de lal;icUl~e plus Gle:vée

(3°48' contre 3°39') si tuée ~\ 90 km à l 'Ouest-Sud.-OUC8·~; (J! L;séka no connaît

pas de petite saison do pluic.;s, cle même que Do u:'Ùa.

Le deuxièi ilo ma:x:iml'l~~l le plus important en in~;~.msité, mais de durée

moindre. puisqu'elle est eLe 3 mois, de septcmbro'nov\..:ml)re, 10 mois d1octo­

bre étant le plus p;,uviüux avec 389 mm, taJ.1(Lisque los C,Ot'.x autres ni L:nrü:~i.8­

trcnt respectivement que 366 ct 161mm, soit 41,51~ ducotal clos précipitations

annuelles. Yaoundé dont la ,;r'3..i1do saison des pluies correspond à, la même

période ne totalise que 658 mm pour les 3 mois, soit nne quanci"c:i do pluies

nettement inf':rieure au total cles senls mois de septomlJro ct octobre à Eséka

(755 mm). On note donc à Eséka une nette exaspération des pluies pal' rapport

~, Yaoundé; aUo"ffientation qd. S0 fait de plus en plus G(;)ltir à mGsure que l'on

sc rapproche du littoral : à îI:séka par exemple si le Elé':cimum de pluviométrie

mcnSl~elle s'est d,5placé d'oc'obre à septembre, :tes deux. mois clép<1socmt (~éjà

de presque 100 mm le total dco memes mois à Eséka, soit 840 mm o A DOEala le

mois d'août seul enregistre 767 mm mois au cours (uquel culmine la 80i80n

des pluies. A Eséka c'est la période pendant laquelle 10 flux océanique de

la mousson attoint toute son ;)jnpleur : le ;?ITJ~ si tu:ri t au 20° (le latitude

nord pene10nt la petite sai son sèche amorce son mouvemont doscendant; le

mois clloctobre ost celui du moximwn absolu. CI est la sa..'Ï..son dos ora:~,es, des

,::.;randcs averses et d'éclairs: en 1957 on a enregistré au mois do se!ltGmbre

186,3 mm d'eau tombée en 24 heures et en 1962, sur les 23 jours d'éclairs

observé, 11 se situaient au mois d'octobre et novcm1)l'c; il s'aG"it donc

cl' une saison peu agréable où tout paraît se tafJser : les travaUX agricoles

sonil presque arrêtés; seules quelques activi tés compl'.~i.lCmtaircs à la vie

villageoises, tels que le pié:,~·ee..ge, la peohe a la li,~no, le rama8sage (:,es

noisettes et de l' adjap restent importants, mais occupent une infime partie



COURBES PLUVIOMÉTRIQUES ET THERMIQUES (FIg. SA)

Sourcu :- Pluviométrie cf, J.B SUCt€l (Biblioguphi.)

-Températures: Annales Climatologiques 1962
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de la main d'oeuvre villageoise. C'est également la période où les voies

de communications sont peu sûros ; en effet, les pi stos deviennent de

véri tables bourbiers et Lc r-aque le trafic y est encore possible, elles sont

hérissées de barrières de pluies tous les 15 ou 20 km, rendant encore plus

pénibles et longs les voy~ges. Ralentissement aussi de la vie soci&lei ciest

l'époque des vacances scolaires certes, mai s los villa~c;cs no sont p.is ani­

més pour autant Car les terrD3-ns de sports, lorsqu'ils oxi stcnt , pr-i ncipaux

points de r encon re des jCUl1us,sont pratique, lent inutilisables; SOl:lS

offices relicjeux et marchés périodiques rassemblent encore assez de moneLe

et restent les principales occasions de divertissement ct 0"0 détente pour

tous.

Au fUI' ct f: mesure que le Front Irrt e r-tr-opâ c at sc r-appr-oche de sa

posi tion la plus méridionale? à savoir le 4° Nord, la Lar'geur de la mousson

d.i mi nuo sous la poussée de 11 ai r continental soc ct s'c~.blo dont seuls qucL­

ques échos at t ei gnerrt la ré~;:i_on d' Eséka; éclairs et OTa;os dâ spar-ai sacrrt

de décembre b. février, l'a-LI1Ge 1962 n'a enriJc,i.stré quo 9 jours d'ora[~e sur

un total de 165 ct 3 jours cl' éclairs (2 en février ut 1 en j2.I1vier). Les

grosses averses de la grande saison de pluies ont également disparu.

On entre dans le minimum pluviométrique le plus accusé de l' annéo ,

Il s'étend de déc ombre à f'évr-i c r et totalise 47 + 31 + 44 soit 122 mm d'eau

moins que l'un quelconque des uod s de la petite saison l,OS p Lui c s j contre

112 mm à Yaoundé 148 è Edéa ct 195 à Douala; c'est la sGison dos rosées mati­

nales, 62 jOtITS enregistrés Q Eséka sur un total de 105 jours pour l'année

1962. Le minimum pluvio se situe en janvier avec 31 mra pour la période consi­

dérée. Lorsqu'on tient compte des valeurs extrêmes pour la période allant de

1941 à 1962, soit 23 ans, on note les minima respectifs stùvants pour les

mois de décembre, janvier, février: 0,0 mm en 1951, 1,6 mm en 1941 et 0,7 mm

en 1958. On peut donc parler valablement d'un sensible déficit p Luvi o , L'étude

de la courbe ombrothermique clJ1Gséka permet de si tuer ::l'IUC précision la péJrlode

sèche entre la première quinzaine du mois de décembre et la mi-février (fig.6 B )

C'est la période de brume 8:':c1'1e à Es6ka; pendant l'année 1962, 13 sur los 15

jOUI'S de brume sèche enr-c.ri s br-és se si tuaient au seul Illois de février. La

Grande sni son sèche de sopt cmbrc CGt la période la plus chaude de l'année;

c'est dans le calendrier ac;ricole la saison cLes t.r-avaux de force où l t élément

masculin intervien:~ au maxi mum : défrichements, abat 'ca.;;e , incendie des abattis

au mois de février ou pendant la pr-omi ère quinzaine de mars pour les retard~

tairas ct cueillette de rJGimos; autant de travaux qui sont à la charge de

l'horrune presqu'exclusivement. Du côté féminin, los mois de févrieI'-mars sont

ceux de la premi ère CtÙture de l'arachide ou "njcba";
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Si à Douala il n'existe qu'une seulo saison s6che ct si f Bdéa

les mois do juin ct juilld marquent LillO légè:C'e ûéprcsdon pluvio (256 ct

231 mm encadrés par les uois de lJai ct c~,' août qui. rcçoive.;nt r03poc~ivCi,1cnt

280 ct 337 mm d'eau), à Esé1:ec, tout comme [ Yaoundé, la moia cle juillet ct

août sont caractérisés par une importante inflr]xion cL,s p:i'écillilations.

C'ost surtout l' importence clo cette sai son sèche bo:.~é;:Üo qui clétcrrüno l'ap­

partenance d'Eséka È: la zone subéquatorialo 7 quoiçuo lVLtfluonce litcor:1.lo

soit encore trc;s nette ici. Cepencl3.nt il ne s'a,p.t p-s ou réalité d'une v8ri-­

table saison sèche puisquo tous ces 2 mois totalis,,:;nt 237 mm (13 %), soit

117 ct 170 mm respectivoment; contre 134 mm à Yaoundé (ct 487 à :&léa pour

juin ct juillet).

Les pluies restent clonc importantes d::'J.1S \;0\1;;0 la :i"6Gion; la mous­

son so fait encore sentir efficacementi Gn effet, le Pol.'i'. qui a torminé

sa course vers le l'Jo rd , au 20° parallèle, à déjà ai110rCG son L10UVClTIOnt do rocul

vors le Sud. C'est donc une p,~:ciodG do tr::msition entre L,s 2 max. pluvia.
n Il

La petite saison sèche ou Ikan est une périodG très importante dans la vie

al~ricolc basa, car le répit cL.)s pluicG ost oxploité l ,)é:,1' (,xemple pour

reprenc1re la cueillette clos ,<~;imos de palme mom-:;ntan:Ll,:nt ralentie ponr:;:tJ1t

la petite saison cles pltJi.esï pour sarclar los champs,pour l.1ottre Cn place::

arachides et maïs.

Le climat d' ~i;séka, est donc intorm6cliaire pal' Des (liv~'scs Carac-

téristiquGS entre la :'1ono litto1':üc et l'intéri<-:ur CJLè :~);vs: c10nE'.inü C;G la

IdOmJSOn ct domaino subéq:lèatorial. Climat assez ambic,v, qt'e Iù:msieur SUClf'.:JL

dércoml;le"sous-type Bubéquatorüù ~:, tend::U1CG équatorial(;)il; nom compliqué wris

qui a sans doute 10 méri te il(~ Illettre en évidence la chficulc8 qu'il y a

ù définir avec précision le type climatique clc..J cette région.

S'il présente l'aspoct général ùes régimes :lpluvioll en "dos do chameau"

a:voc 2 minima plus ou moins bien marqués du clima'c subéquatorial?

l'exaspération des pluies cri s'~ptcmbre-octobre ost Wl G~, 'ne évident cle

l'influence de la mousson d~1S la réGion.

Des températures élevéos Gt uniformes COL1'l;réÜremûnt aux pré­

cipi tations dont la variabilité clétcrÏllino los saisons ct partant, jouc un

trcs grand rôle d,ans la vie (~c la ré,9-on, les tcrnpéractrr'os j pa,rccquc toujours

élcv8:~S 1 font qu ll!;séka ne connai t pas dG saison thorwiquo â proprement p,'),rLcl'.
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L'étude des courbes de la répartition Ces moyüllnes mensuelles de

température montre qu'à Eséka, Yaoundé, Edéa ou Douala, l' aIilpli tuc10 thermi­

que al1.nuelle est faible et reste pour lc;s quatre stations inférioure à 4° C,

3° 5 0 à Eséka, 3° 40 à Ed~al 2° 90 à Douala et 2° 4 0 à Yaoundé; los courbes

sont donc parallèles et uno 16~;G,"e dépression thormic,::uo'l,tLX: mois de juillot

août ct septembre correspond très bien au ralentiss,m!cll"~ pluviométrique do

la petite saison sèche. Clost la période où l'insolation est la moins forte

è, Eséka et où on note 21,5 %des obGcrvations des ven'cs du Sud.

La température moyenne annuelle à Eséka est llo 25° (contre 23°5 à

Yaoundé, 26°4 i~ Douala ct 26°9 2 Edéa). L'ampli tudo thermique annuelle ,est

inférieure à l'amplitude diu.:nw. Lorsqu'on prend l'écal"t entre les valeurs

extrêmes, maxima absoluo et minima absolus mensuels on a 35°9 en mars

1943 et 17°2 en août 1954 pour uno période do 22 ans (41/62), soit 18°7.

A yao.ndé, Edéa, et Douala, cette valeur est respectivüment de 20°8, 18°7

et 17°0 pendant la m~mo période. Elle aUc;mente donc au fur et n mesure que

l'on gagne los ré:jons intéri Jures. Si la moyenne des winima mensuels change

de place dans l'année dans les quatre stations, août pour Eséka, septembre

pour Edéa pendant la granùe s::ison des pluies, janv'ior pour Yaoundé et Douala

en pleine grande saison sècho, celle dos maxima mensuels se trouve

jours en fin de b~ando saison soche, au mois de mars. (1)
tou -

Si nous examinons los chiffres de températwêc pour l'w1née 1972,

chiffres qui nous ont été aim::l.bh.'!i1ent comriluniquGs par 10 Chof de la Station

~.létéo d'Eséka, après corr0ction à la Direction de la Ilétéo Nationale d.e

Dou;üa, force est de constac"r qUCt s'a,:jssant des m8.Xima absolus journ.3f"o

lit:::TS , les températures sont toujours~périeuresà 29° (août 29°6) ot

s'enregistrent généralement p,-,nde.nt les promières heurer:; de l' après-iiüdi, entre

13 heuros ct 15 h,jures, tane_in quo los minima absolus' siobserv,mt aux

premières h:urGS de la matin6e, g'.3n§ralcmcnt imtre 5 ct 6 hcur:}s; là oncore,

les tempér,::.turos restent supérieures?i 28°0. Les temporel,curos sont donc

toujours élevées n Esék:l.; pendant lla..;,n:':ü 1962, qui n'a pas été une année

thermiquo excoptiormelle !)our autwt, on a eu 342 joUtS a,ya..nt une teLl_péra-

tUl"e .supérieure à 20° C.

L'élément thermüiuc ni est donc pas cl;§tcrmiÙ:è,nt pour la climatologie

do la région dl Eséka. Il est cortain quo los temp:::ratv.rcs interviennont pour

Lfluer surcl'n.utres f::'.ctcUTs clir.1asi.qucs, positivement ou négativement, les

principaux étant l'insolation ot li évaporation.

-_.- --- ..,._------
(1) le mois do mars, sauf pour la pluviométrie tn'a pc,s Co chiffres.
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Une insolation moyenne: La station météo cl' Eséka ne disposant

pas de solarimètro, nous n'avons p;;.G pu sur placo avoir dos donné,"s Gur

l'insolation b cette st8:i;ioni par contre ~. 6 km au sud-cst de la ville, se

trouve un solarimètre inst~llé dans la palmerde de la SO\)A,uALM depuis mai

1971; los anoJysos dos ch:ffr',f.) l"ccu0illis à la planta'cion, ainsi quo los

nécess1.iros corroctions dev:-:,l'.c y âtre apport6es son':; f0i-ces par lm service

spécidiG8 à la Diloection (éénéralo de la Société 2.. DOtè-'l,'l..

D'install:-ttion -erGS réconte, cette station no peut pas encoro

fournir de données utilisables directemonti les donn6-.::s actuelles ne cou­

vrent qu'une année, 1972 et pariant, ne pouvent servil" do moyennesi par

contre ils auront le méri to de si tuer à peu près Esékéè péU' rapport aux cloux

ste.tions extrêmes qui ont toujours nervi de base pour ostimer la durée de

l'ensoleillement à Eséka, ~ s~loir Douala ct Ya.oill1dé.

-------------------
J F M A M J J A S o N D

1--!---1---1--!-•._._.-. !---!-._-- !--~- !._._.._- 1-_···· .....- !.-----1----1

1240,01213,2!159,9!192,51192,1!131,811oo,5! 54,51113,41144,8!190,11182,1!

Année : 1914, 9 heures.

Bien snr nous avons soul~iné le fai~ qu'il no fallait prondr~ CGS

chiffres que pour un repère, voire une simple inC.ication, mais cléje?' il '~st

net cn comparant ces chiffres ~ c:; ux de DouaI,'). et Yaol'..nCLo qui ont ruspccti­

v~m(;nt une im30lation moymme de 1022,8 et 1841,6 heures que l' 11ypothèso que

nous avions émise dans notre 1èl~e étude de l' arronc..'l.iss·~L10nt d' Es~kû. à Gf:'..voir

que le nombre d'heures d'ensoloillemont &Eséka était ŒI~nviron 1500 hourus

compris entre ceux Ga Douo,l"l ct le Yo.ounclé i n' ét3.i t pasc:'~3s Gxactoo Nous

verrons avec le vieillissement do la station do quel côté.:;st la vérité.

Cependant plusiours constations sont à faire dès 2. prés,;nt: les

mois de plus faible insolation correspondent à juillet - rtoût - septor,ILre,

clonc à la fin do la petik, saison dos pluies et &. 10.. pe cHe sm son sèche, ils

corrcsponc:ent égo.lcmont à la période de brouillardso Si nous prenons Comm8

exemple l'ann:5e 1962, nous verrons que les trois mois précédemment cités ont

enrc'j.stré 35 jours de brol.'!ilb.rd do visibilité inférioure ~; 1 km à Eséka,
1

sur un total annu01 de 81 jours pondéll1t lesquels le phénomène a été 0bscrv~S,

soi t 43,2 %d' observdions o A Yaoundé, seuls les mois (.0 juilld ct o.oût ont
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une insolation inférieure ù 100 heures, il savoir 86,5 hcures;à Dourüa,

cotte période Si étend de juin ie"> septembre, soi t 4 mois avec un minimum

de 36,9 heures on août et 2, Yaoundé, è~ d.oux mois soul;.;ment, juillet ct

août. C'est S2JlS doute cette diminution progressive d:;s uois d' cnsolcill::­

ment fai blc qui fait penser qu' :Ssélc8, devr'ü t encore, pOlIT cet dément clima­

tique, ~tre intermédiaire entre Dou~a 8t Yaoundé.

La période de plus forte insolation sc: [li tue en j:mvior ct :Lvricr

avec le maximum en janvier (2L,.0,0 heures); elle cOrreci)ond aussi à 18. pério-

de des températures los plus élevées et des brumes sèchGS (los quinze obser­

vations f'1.i tes e;n 1962 8. Es.§ka so si'l;uent aL'.X mois do jonviür ot févrL;r,

Goi t respectivement 2 et 13). La dépression du mois do 111'l.rs présente sur los

courbes de Yaoundé et Doué'.la, est très marquée à Eséka (159,9) puisqu'elle

est onccrc16e par les chiffres de 213,2 on février ct 1)'2,5 en a:vril; quoique

los températures soient onCOTC très élevées & cotte P l'iode do l'ann6e, nous

pensons ciue ce d6fici t clans 1; étude devrait t3tre mis sur 10 coupto des pluios

de début et da fin d' après-i;lic~i qui, à partir de la ti1:i.~ij12..2S, sont car ctéris­

tiques dans cette région.

Cette insolation :c des cons;§quonc,~s. directes sur l'évaporation.

Une évaporation Jf_~j:~}.:;:eo..ble: 449,8 mm d' or:-~1..'.. évaporée en moyonne

a.nnuclle. Les variations intermr.::.asuclles se calquent snI' cellos ':':'cs tCLlpérQ­

turcs d'une pcJ't, d'·).utre part, sur cellos cle l'insolation.
__- .. • __ ••__.._....- _,"- ..,....~ - ""~ r___._.. -_._ -.~, __..__-.._~_._._

! P:ff8ï'W.! J F M A M J J A s ° N D

! ---1--···1_._-! ---!~-_.!.-!----!-!--!.>----! -_.-!-_..-! -_.-!

lTEr~. ! 26,0! 26,51 26,4! 25,91 25,5! 24,6! 23,2! 23,0! 24,0! 24,4! 24,5! 25,81

! • !-1---!---!-!·---1-_..~-! ----!--1-~ ...._-1·----! ".._--! _._.~!

!EVAPO.! 47,9! 51,01 55,3! 46,11 41,3! 30,2! 26,51 22,8! 24,5! 28,51 33,5! 41,6!

! !-1-!--!--!·----!--·-!-···-!-··-!····-·-!-··~!---!---!

!INSO. !240,0!213,21159,91192,51192,11131,8!100,51 54,51113,4!144,8!190,1!182,2!
.11- ...__ . _ ---,_._-_.- ._--_.---_.._._ ..._..-...-._ .._.._._.._.._---

L'individui1.lisation des 4 saisons, dos temp6ra;~ur8s [,lOyo,ll1eS

monsuelles construmnent élévéos où l'amplitude di urno OG';; supérieure ~\ l'am­

plitucLc thermique annuello, :~vec copcmelMt G.'-OS ab::rlssements sensi 1)les consé­

cutifs aux fortes averses et pcnc'~ant la petite s':-'i son s.~cho à cause cl' une

hygrométrie très forte qu' accompa~;ne Lm onsoleillement r5é!nit, offr,:mt à

Eséka-Mcssondo des conditions climn,i;iques f'1voré1.blcs ~\ la fOl'l'1ation cl' une

végétation abonclante et ~, la pratique d'une n,gricul turc; IIs ècllc" pendant toute

l'année.
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Un paYsage do fort:t dense particulièrement fSZ::'1Cléo La mr'l.nifesta-

tion la plus éloquente du clim<:1.t constamment hLu;tide 0.0 la ré:.;i.on ct 1 :.Eséka­

EesGondo ost 8,''..I1S conteGte la luxuriante vé.:;6tation qui 8stOlt1pe assez r~èrücle­

ment toute ompreinte humainQ, protèGe efficacement les Golo ct fournit il

l i homme son boi S ot sos fl'vi. t s.

Dans son 'J'C':èt n:_",GL~rc:l i cet cc véGétation ost non G0ul:ncnt ImellT'i '~ntc,

mO-is 2.ussi puiss2.fito 1 ot c\ost là son aspect 10 plus ülprC~;~3ionna.nt cO-r (:Jlù

vous donner:ü t ci,(;s cor,:pl~:~::c:J. Cottc fonalltion comprend t:f.'ois ét:\;;üs : le pre~ior,
l' 6ta~:e supérieur, comprend tk tr~s :~r3l1ds arbJ.~os qui c1ép<'.s"ont fo.cil'JL1Cmt 40

mètres de h<1ut ct 88 pr''sscn!.;unt sous forme de ,';r::Jnds p'1'I1GolG ù6ployés ï lour

'cronc lisse et Sans br;-~·lcJ:t,.;S ;J(j torr,line souvent; au sol l':'..r d,' énorme;::; contreforts

qui domwnt au pied. clG l' ::lT:Fe W1C circonf<irvi1co impI',;~<;:i0i:'nante; Ci est tm

h::Lndicap av,:; ::1b'1ttémrs lJ1o.i.1U(:ls Gl'lployés cl::::s sociétés fO:2osti :::ros qui 8 i <1ttnquont

à cos arbres; ils constrLliso~l'C doac de sortes dl) cL'ie;:; dl nnc hauteur pouvant

dépe.sser 3 m:tres pour atteindre le tronc proprement d.i t. Les plus {S'l'OS ont

une circonf8ronce dû 1 m 50 à la b2.se. Leurs oimes soni; pain'Guos ct cGuvrünt

cl' un manteau \mi ct 0Pé'fIuc 18 clomcièmo éta,:;e qui prëscnco ;.1U point c:.':'; V\',C fOl1TIO

('l.', tronc ct disro~~ition :;én:> le d';o <li 'Jors élements lA~ 111QH1CS carn,ctéris :;iquos

qœ 10 premier étage mais donc LJS L::,ividus ne d.6p.:\'ssent guère 30 mètres ùo

haut.

En bas, on trouve le trois:i ème éta.;;e i form6 (lo jutU1üS a.rbros dl 3.1­

lure maigrichonne; il y a. lieu do faire uno distinction entre deux c'1.t0(;orios:

la première serait composéo d'arbres filiformes qui s'51ancent d'un seul jet

vers le ciel; tout fait penser qui ils' agi t au fci t de: j:;u.ncs arbres q\'i 1'01.1­

placeront leurs aînas. Il y a W1C deux:'ème cat igoric forr,lée cl' Ilrbustcs qui

présentent un aspect tout 8 f::li t di ffr, ;nt: lour tronc est ru;;ucux 1 pn.rfoi s

ro..OOuV'ert do mous;';e ct pOlu'vn C:~e br3J1chüs venMt jusqt~iL qUL.'lqucs conti· ,

mètres du sol. C'.:ltte seconde caté,:':orio est Grès peu pom~\rue et apparOi.lmünt

s(.;s arbres ne semblent pas pousser très :,2.ut. rOJ.~m~t L; lion entre les

alémonts do ces trois ét;>.~ûs, de nombreuses 1i,3Jlos et 6~)iphytcs so développent

de façon saisissante. Elles arrivent 1 lorsque leur développement ost mn.ximumu,

à étouffer m~F1e de très grnncls arbres.
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Cette végétation orif,'incllc présente un sous·-bois très pauvre; les

clif érentes frondaisons arl'"':i;-:;nt le maximum cLe lwniè:cc ct limi tcnt aLwi la

pllOtosynthese essentielle pour la vie des plantes au niv'J"'l.u du sous-bois.

Los déplacements y sont faciles 1 exceptéc la pr;s>nce de nombreu:30S

branchcs mortes qui joncl-"c;nt le sol. Ce sous-hois ost n.,u8:Ji asscz sor;lb~'o et

les chfféronts étages d.e la végétation contribuent 2, mdnccnir au niverlLl clu

sol une humil~ité permanente q1..U accélère la décomposi:;ioll l~e tout cc qui

tombe.

Cette foret, dite primaire, est de plus en plus rare dans 10 payGage

de la réGion d' Eséka-l,lessondo. On ne trouve plus quo des lambeaux dans los

<.mdroi te d'accès particulièrement difCicile : d'une P'''J't d~illS lus bt'1s-fonCL;]

mar5cageu:x: ct le long des ve.llées encaissées des tZ,Tands cours cl' eal~ Llo 12.­

région : le Nyong, la Kellé ct la Peti te Maloumo not,sJ:1ï1cnt 1 sur les pentes

trop rcides de l'escarpement cl' Es éka,..,Njo ck d'autre P<1:.:'t. On la trouve ég:llomcnt

dans lGS secteurs complètement vidos dt habi tants par 8~c8mplc au nord cle

rIessondo où sc trouve un noman' fJ l'J,ncl entre Ndog-Bormol ct Bikok.

Aillours, cette for:,K'.tion il. été vivement att:'1quéo soit par la

PélYsannerio locale qui y pr::1.~ique Bes culturus vivrières et commerciales, soit

par les oxploi tants forostiors. En effet f malgré los (ecmsi tés des populations

relativement basGcs de la r.jgion, la taille négligon.blo dos exploitations

envisagées, le système itinér'J1t de l'aGTiclùture basa ct l,"'., pré1,-GiQue du très

longues j::J.,chèr0s ct l'adoption de plus en plus

péronnes ont largement transformé cle v,?"stcs espé1,ces jac~i::.; occupôs p,-.,r la forôt

primaire en forôt secondé'd.rc. Il on est do même dü8 30ciJi;ôs forestière

qui f p::1.r les clairières qu'elles ouvrent pour wnênager p:::'.rcs à bois et sciéries

volo,ntes, les pistes qu' ellcs créent pour le tirage et li évacn::::tion,contri buent

non seulement B. l t app:),uvris~;C"lOnt do la forêt primmre en g1'8..1'1c1s arbres du

p.:'omier et douxiemo êta,'e y mois égal':;iî1cJnt ~1 SQ sücond2.risatiol1. Comp,'\r60 néan-

moins è, ceLle dos cultures, la m::œque laiss08 par les Boci Gtés forestières

s'estompe assez rapider;1ent parce que dispersée sur des vastes ét8ndues (;,;nérQlo­

mon-t vides d ç 110mmcs C::1r elles opèrent des sélections sur los arbres coupés 1 la

forêt n'ét:::.nt p2.S formée de IlCm)lcments homo(SGncs.

Donc les pratiqu,;s culturelles, surtout lvs oxi:.:;cncc:s etc certaines

ple-.ntes qui réclament chaque ::tm~u dos sols de for~t nouvollcm,mt défric1188

sont d3JIS la ri§::;ion ct' Esakn les epulos traces anthropiqu(;s ùurablos sur la

physionomie cIo la formdion v6gét;,üe originelle. A cette activit~ princip~le,
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il faut ajoutor le fait que pélX l:.:;s III::1t6rié1ux qu'ello oi'fre pour l~ cons'Lruction

cles 'Jaisons, piquets (j.e tou~;c;s sortes, li ,3l1CS , i'üllill,.,·'; "'~ j~8.chi8 c'c rn:-)ü2.,

pOUl' les trav0XIX do vc-nnerie, ln, conf",ction des pièces i: ,i~Ji:.;r nt d'.-.s nasses

pour 12. construction des pj l'O 'l1'JS ut cL' inct:,'Lu'llün';;s uC:}p,';crs, tels l~.;s nortiers,

12.. forôt s' app,~uvrit SUl'tout <;n:16[;j(;n[;s l'U 3ème ét0~;O Ci du SOLèG·-bois quoi

qL'.Q cos dtffjrontr)s opo,.;.èÎ;ions soi,.nt trds ponetuo1lcG .J-C s21cetivr~s.

Avoc ln nouvullc ?ormt'..tioll v·5,~;6t,,1\.J 2.pparniss~:nt dos ossüncos

ncmroll:..;s, cli tes cssuncos C~() 1Lu'liù:.'e don'!; los princj.pnn:··. repr6scnt,,:,-nts sont

le fr31cé et le pal'asoli;Jr 1 ce do:cnicr {ït"llt le pIns rop:c :.scnté ct omnipl'6scnt

p,:,-rtout OÙ s' OEJt ouverte une clcirièj'Q, môme nu point cl," clmto cl I Lm [;TOS

.:l.rbro on pluine forôt vier(,;e. Dens la rCc;ion, les .':".,YU"DS cfJciw.mt l' ~\; ,,0 J.' un::;

jachère rien qu'en obscrv'':>-l'1.·:', Gi;JTploment port c.le cet ::',:.':J:i'o. Ces ospècoCJ de

lumière forment souvent 10 1~1~ étn.(~ü do cotte i'orl!1'1.tion. Il peut Cl.l':'}V0l' quo

l:lTS d'un dôfrichuji1i.;nt on 1::0.8:0 sm' ~üuc.l qUGlqUl;s'~r,il,::: 'Y1>1'08 dont l \ 8.1-"',-1;_·

taggc préscntera.i t d.es difficul t0G pe:.r·~iculiàroG i c .u:-·ci sont ;jénôr::'.lGidonG

t:i.~ès épars et ne peuvont êtro considérés comme forJi1Jll.;; P.:' ôta. ,0 p,,:,-rtieulicr.o.:

en dessous, co sont des fourj:':s de buisGons ct do liic'..llcO qui s' onchovêtl~cr1'è,

dOiman; ainsi un H SOUS bois tl inoxtricable ct où la m:',:i.'c;llo ':lst très difficile.

A mesure quù le temps p:~GSC, les form,:,-tions di spar.n ssunt poti t à petit ct 10 sous

bois .s'éclaircit. Autour d;:;s villaGcs ct hnraoaux, co -cypc de for~t est eons-

ti tué éet'..lomcnt d'Lille p:ùmermo di te naturelle, pou on';;rotcnue ct dont li ex-

ploi t<ltion plus ou moins r<ltionnelle représonte encore .pour bO<lucoup d.e P,"l,Y-

S.:\llS la. principe,le sourCQ de rovenus monétairos dans 12, rô::;iol1. TJous p"'xlcr:.J:ls

plus loin clos modes d'utilis::ttion de cette p2.1mercie "n{'lilITclle"~ l11',:.lS tout C~'2

suite disons quo lorsqu'elle ost dense, elle appauvrit 1:;8 sols ct les tcchni

ques d' cmrio issomont étant sinon inconnuos (lu moins piU répanc.1u(;s à IV h(;uro

actuello, plus ou moins dirüc'I;0li10nt elle con Lribue cllo-Dômo à étendre 1<',

forêt secondaire aUX dépens (~.e la forêt primaire 1 cort<D.11':.. S pl,"',ll'GCS COIl1EIO le

t<:1,ro no v'onanli bien que SUl' lcs sols riches ou sur 1',)8 nouvû:w][ défrichom,,-nts

forestiers.

Ce ~"'éJYsaGc de foret (lensé ou (e forêt secG.!1(J.:u 1'0, clamc lorsq'l'.. i clIo

ne se trouvü qu'au st::-,clo de j,"',chères, en pluB dos servicos multiples qu;(_lle

l'end à l' homme, joue un trés :7"-'''ld rôle d:JJ1s la )rotcc'i;j.on des sols en ;;l,':'.ill­

tenant au-dessus uno couvcr·CLi.i'O permanente ct par consC;qt'.ont, freine s6~'i(..l'-r3·~

mont l'action dos oaux cou:c-.meos. On comprund d'autant plus f<teilement llir,l­

port<tnce do cc rôle protoctotU' de la végétntj.on qu'on i3;,Cl'OVvü é~::L"lS t'l'18 '::."C:': ~_on

où los pluies sont d 'lme viol(;flCC telle qu' olles provoquer",i,:mt de vé;rit·",:ù'-.:rJ

ravCl.3cs sur de vClstcS esp::lCes mis ~1 nu. Lour 2.ction érosive reste hOUl'ÜusCùlcnt
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négligeable car le seul momGlr~; de 1\ a,née où IGS ch~'l'aps sont dénuclds - période

qui précède sémis ct bou' urs - correspond é1 la fin (e L, peU te s:rison sèche

début pob te saison des plui...;s. Plus t;),rd, la culturc [:\\:1,"',n[;60 parccqu' clIo f;'d t

échelonner 10s récoltes d,ws 10 temps, contribue effic2.cüidont ici la lu~to contre

los caux de ruissellement 1 co.,r il y a toujours au Elüin8 U.i18 plA.nte q1Ji reste

sur pied et protG,:e le sol. On arrive faci lament à jU:;8r do l t inten8i té qu 1 nu

rGi t pu ::',tteinc1.rc cette ;o,.ction érosive lorsqu'on voi t L,G (1.é,)l.ts c8.us,is PC;i1r.,.:c:.',C

1:;" s::1ison des pluic;s aux pis'~cs nouvellomont crous ot rlêmc mue rues cL, l'1.h.Ll0

cl' Es61ca.

Végétation imprG~33ion11ante dont l' homme tirc copond.,:,nt le n6ces~1:J.L~e

pour vivre et végétation bè~n8fique pour les sols qu'elle i1.oill~rit ct pro~è:::;co

Des sols fcrralli'ciqu0s ,jaunes uniformes: La ;'8,;iol1 cl' Es5kn ne

di sposent pas de carte P8(J.O t nous nous GommeS sorvis lhllS oct ';e étude sormnùro

qui Va suivre d' nn travJil r6~,lisé d:'ns l,'). rée;ion par IIJS pédologues ètc

l' ORTI'O~l de Yaoundé, MI;. ri.ltTl'IlJ ct S:CCAlElJ t on 1966 10rG üc l'enquête préli­

minaire é l' im~)lantation oc 1::1. pdrner'èie s:51cctionnéc à DjasGook-Béldjobo

La :cGc;ion est essentielloment formoe do sols forrn"llitic:ues j::'.UllC:S

qui présentent une très gT::'",nùo wùformi té; ils sont pDLl humifères ct ont une

texture sablo-argilouse en surf:ccc i ,argilo-sablouse et é'..rgilcusc: en profonlLuri

à mü8ure donc qu'on d;;;scoDd clilllS les horizons, l'élôqu:s s,.",ble so rarüf'ie pour

après cédbr plQce à do llQ,r,'dle tout simplemcnto En ;",:i.'OD i les sols d'Es6ka

présc.ntont trois horizoils cUff·jrcnte : au-dessus LUl hor:i,zon hUlnifèrc hdéroceno,

ensui te un hori zon concrétionn6 intormédiaire, enfin L1J1 cl.ernier horizon j celui

è_ i al t érati on.

Un horizon hwnifèro hétérogène: Il se si()101c par sa couleur goné

raloment brun-,~'ris è. brun-j:'.L1J1C. A sabaso, on trouve do petites concr6tioi1S

noires; à mesure quo l'on S'-",{))l'oche de cette base, 10. p.;nétrn:cion hWiùforo di­

minue tandis que la teneur en 'J.r{;;ilc au mente rapidof;lcn:; pour atteindre 40

à 45 %à la bG.se, qLÙ présence alors une structure ::1ssez homOGène. Ci ()st déèl1S

cet horizon qu'on trouve 1.'3, plupar":'; das ra.cinos des plantos o

Un horizon concr8'~ionné intormédiaire : Il est essontiollouont formé

do concrétions: ooncrGtions do COLÙ01..U' ct do taillus dif:i>5rcntos. Au sornr.lot,

les concrétions noires j lc,5jà B:i.:_~n,,:ü3cs à la b<1se de l' 110 ri zon humifère cl.ovien

nent plus nombrcuscs o Ensuite apparaissent d' :),utres ty!X;S de concrétions; coll.;8­

ci sont cL)s I:;orcc;:],ux .:J1us ou lilOins gros do roche ferr1.\~::illiséo1 grosses 00n0J:'0

tions ar.::jlcusGs éb oouleur ,~ow;e formant la plus ::'T2.11c'C p:U'tic de l' hori zono
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Les pédologues pensent que ces concrétions proviendraient cle la décomposition de

la roche en place. Toutes ces concrétions sont non joill'i;ives entre elles.

L'horizon d'altération: C'est le dernier; il se distin~ue des précé­

den~non seulement par l'unique pr6sence de morceaux de roche ferruGinisée dont

la taille est de plus en plus en plus grande, mais encore par sa couleur qui est

jaune-rouge au lieu de jaune-brun. Cet horizon est lmmiC!e; l,'s morceaUX de roche

sont friablesj il s'agit de la partie superficielle en cours cl1aHération de la

roche-mère.

Au fur et à mesure que l'on proGresse dans les i:lOri zons, les quali tés

organiques des sols diminuent i la teneur en matière orgç,,-1ique passe de 3-4 %à

la surface èe l'horizon humifère à moins de O,751~ clans l'h~)rizon cl'altérv,tion.

En même temps le pH devienL de plus en plus acide à mesure que l'on se rapproche

de la roche en place.

Il ne fait pas de (~oute que l' épais:3eur des clif:?:;rents hori ~ons est

fonction de la pente et de la présence ou non de la V'é.'"~~:tation; ainsi sur pente

forte dénudée de toute végétation, l' hori zon humifère tend ~~ disparaître et à

certains endroits seuls apparaît l'horizon intermédiaire concrétionné~ et lors-- ,

qu'on a affaire L des pentes trop raides, comme les flancs des inselbergs au N-E

d'Eséka, tous les horizons sont absents et laissent en place de grandes écailles

de la roche-mère.

Au lieu d'1Hre absonts ces J,ôdzons peuvent é;;alement disparaître sous

une épaisse litière dont l'importance est bien entendu fonction de la topographie

et de la couv-erture végétale qui la produit.

La litière joue un double rôle: d'une part elle protège los sols

proprement (li ts et les enrichit, du moins l' hori zon humifère, d'autre part elle

maintient au niveau du sol une Immid.i té perlnanente qui accélère Èl son tour le

processus d'altération des roches.

La litière est fOTIJée de deux parties ou sous-horizons: la première

partie qui est le sous-horizon supJrieur est formée de matériaux grossinc9.

non encore décompos:is; il Si a:.:;i t de fenilles, de branches et rie troncs d'arbres

qui tombent au fur et à m8sure que C',jS diff5ronts élements pourrissent, ils

consti tuent le deuxième sous· ·ho:ci zon clont la texture est de plus en plus fine

~ mesure que l'on se rapproche de l'horizon humique.

La région d' Eséka, comme toutes les réGions de soole 1 est fomée

de sols peu riches; ,toutefois ces sols sont uniformes et "oénéficient d' nne

couvertu:ce vGsé"tale permanente, toute l'année • .Gn plus le iJiian hyc.rique él;ant

positif, marne pendant los mois les plus chn,uds de l'a,."1née (j.:J1vicr c;t févril;r),
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les sols ne se dessèchent pas:;otalement. Enfin le réseau hytrograplüque qui

prr:;sente des mailles très ser:cé8s allié à une topographie a::mez molle de la

"pénéplaine" contribue non seulement à la formation des sols hyé:romorphes dans

h;s bas-fonds, mais é{:'alernent è., la scmsation de perpétuelle humiCité.

Un réseau hydrographique dense et pérenne

L' humicli té permanente du climat, l'imperméabilité ces roches soat fi.

llori[;ine de la densi té du résean hyc~rographique d' Eséka. Les cours cl can sont

pérennes, m~me pendant la grande saison sèche, très peu (le marigots tarissent.

La ré[,'ion ne connaît pas vraiment de problèmes d'eau.

Les cours d'eau appartiennent È.v deux bassins in:5galement fournis, ce­

lui du Nyong, de loin le plus important et celui de la Kellé, tri~utaire d'ail­

leurs du premier. Les deux bassins sont séparés par une étroite ligne de partags

des eaux qu' ompruntünt assez fidèlement la route Eséka-Badjop et la piste

B&ljop-Kéllé Mpeck •

La Kellé prend sa s0urce hors de la région è'Eséka, au sud du massif

du Hbam l'ünkom. Cours d'eau insi_,;nifiant jUGqu'n Pout-Kéllé j il prend de l'im­

portance lorsqu'il atteint Naholé où il reçoit sur sa rive droite la Iibila, la

Ndoupé à. l'est de Si bongo et la Ngweï au sud-ouest de Son:;:~ Woga. Sur la rive

cauche, elle no reçoit que deux rivières importantes, la iiouanda qt.ù prend sa

source à l'est <.le Bo:~so Contre ut au sud-ouest de Sodi ban:2,'::1, la Di ban,-~a qui, de

Ngon~';os,où elle prend sa source, 2 son confluent avec la Kcllé, pr8scnte un 'cracé

rectiligne Est-Ouest. Le tracé de la Kéllé est très fa.;-d;aisiste : ,-:;,::-ossièrement

Est-Ouest jusqu'ù Maholè, il devient NF-SW jusqu'à son confluent avec la NdoupG,

Nord-Sud jusqu1 à Nsong;;', de no uv cau Est-Ouest jusqu' a.u confluent avec la NgwGï»

à partir de là jusqu'au Nyonc;, le tracé général est Nord-Sud. Tout e::::t comme si

ce bassin avait basculé ve:cs le Sudi l'importance des ôi'flu811'~S de la rivo droite

plaiderai t di ailleurs pour cotte hypothèse. La vallée (le la Kellé est encaissée

sauf au Sud. de Sadi banga où la, proximité du niveau de base rend le cours ùe la

riviore lent et la vallé maréca:~cuse.

Le bassin du Nyon:: se développe au Sud de la r;J,'SÎ-on d'Eséka-fIessondo.

Le Nyong prend sa source 8 l'Est d'Abong-}lli~ng, donc hors de notre r5gion d'étude.

Fleuve particulièrement calme jusqu'à tlbalmayo où s'arrête la naviG;'ation sur co

cOt."G.'s d' oau, il pénètre dans 18., r\:,ian d' Eséka par une Güric de chutes et é~G

rapides Ê; la travers:-)e des diff.Jrencs paliers du plateau é'.u Oentre-Sué1 • Les plus

célùbres de cas chutes sont les chutes J.1pouma à Nakak, au f3ud-est d' ESGka ct

celles de Ndjock, moins spectaculaires que les premières, mais plus importantos.
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Dans la région d'Eséka-MesGondo il n'y a pas de station L'y(~:colo ne

sur le fleuve, nous avons par conr:équent utilisé, pour 6tll(~i8r los ea'ae~;éri:;":i

ques du Nyong, les relevés fai'cs 2 11balmayoo Il va sans dire que le d6:Jit ,!oyur.

annuel de 115 m3/s ost assez b;:lS par ré)"lport av. l ,:'bit üloyon a:.muol qu'on ~wut on-

p;nte est beaucoup pl us forte cy 1 ~ Ilbalr:la;yo où la pl' ~.soncc cl i l-U10 v!S':;êtation

flottant€, l' "akenall contribue: imcoro ~ ralontir le débit (u :"".euvo o A ]·:tnJ liKYO, . .'

la courbe du débit est assez régulière et se calque de f:),çon f=-clôlr:.: 8Lr .1'1 c~'n:.."-'

'00 pluviométrique i ello présente ainsi deux maxima et C.~l;t'X r!lini m<", au cours d,;

l'aan38. L(;s deux maxima correspondent aux cleux saisons '~(j plnius:; ilr; aCCt1D·';nt

cûpendant un L;~':er retard par r2,9port an:x: ma.,'Cima pl uvioJî1é:;riques cl vEGék,?~~ le

maximwn abf-101u clu débit ost 8nr,,:,istré dülm'c i10vombre .,)X:'C 285 rn3/s et 10 l'lç~;j.-·

mum relatif en juin. Il eil est de mÔFle dos minima. Le ,,1 né:, accentué sc ci tue: (CE

fin de ::;re.nde saison seche i fin février d",tlut mars (20 1l13/s) tanc.'lis que l' :nflc···

xion pluviométrique de juillet··août n'apporte qu'une lé':6TC: diminution cleu',c; le

dé 'Ji t qui atteint encore 80 m3/s. La :ctS~:;ion de ilbalm::J;}0 , tout com:~,o collr~ lL \ Bc~dc3,-'

Hcs:ondo ne connaît pas (. e véricable p6J)iode sécheresso prononcée i la co1.::r1,)o y:ct:-

sente donc des pointes isoléls corTespondant auX bTOSG8S av~rGes quoticiio>ncs.

Dans la région cl' Es éka-lle ssondo les principme affluents d.u LJ3'ong

sont en dehors de la Kellé, la f ialow718 sur la rive ciroi "~e qu'il :['eçoic aa :,k~ c.:?

Nguibassal l, et la l'lbou18 ouivilé sur la rive (~aucheo

Le Nyon:; a un tracé Est-Ouest dans l' cnsolî1ble ct pr880nCG t'ln. CUll:--:"

trol3 capricieux d,},ns la r'~Gion, ,'J.,Vec des bi;,:;fs roctilL'l1cs ot l1GS comics cc .c1.ll,';lo

droit. Il s'a{;it ici ma,nifes'GUlwnt d'une belle adaptation du cours clvoau a 12.

s cructure sans doute faillée GE SCCtOUT.

Système rectiligne, fnais él,\.wd système rnilial rélYonnant dont 10

,LJlus bel CXemi)le se trouve autour c.le la loc"üi ;;é de ilb2..ll'l.:iock (lep:"~o8'.,d,o) ~J,U

Norc:'-Est cli.c:.iséka, OÙJ la Ngwey, affluent ~'auche de la Kc)1l6 ot ses affluente se

ramifie cn W1C multitu::e de 1ibras" suivant une circonf.~r,;nce parfaite

L'bydroc;ra.phio a joué un rin ..') détorrninant dalls l' .§tablissoj;iont dc::;

VOlUS dG communication:] c1;u1s la, r:;,',ion üVEséka-Tlos,jOnl:0 1 ccci en li:.:ÙsoE :WÛC

la topo,';ra,;)iiic. Quo cc soj_t dans la zone des vallées marc]c;,l,},mscs du :'J(;C :;cur

è:ü f:'es;:;;ondo-:Ki.lllé Mpeck ou coll,) des vallées on i~or:~e dt''. rebord du platc,':"u du

Centre-Sud, les mômes problèmes de relations entre différc:nts secteurs de 12.

ré(;ion se sont posés; L~s vallôl)s ont donc été abanc.lonn'''':us 1 voie ferr<Su et

routes établies. tant bion que inal sur les crôt(_s d-.;8 li ;nus do parta'}:; des <':::,1\.U';

en cola les tracés de la route Esék,,,-Mal<:;.:Jc et du cholilin :c f0r Esélca-·Laloli.'i1o SO.'1.t

très siznificatifs.
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De mame la SOGAPAL~1 a rencontré, contraircr,1cnt & CG quo prévoyaient

les études préliminaires du flan Palmier, do grosses difficultés sur le terrain

à cause de la dissection intécralc de ce dernier par les affluents plus ou moins

importants du Nyon~; et des bas-fonds marécageux ce qui <Ct entravé l' établisse­

mont de grands blocs de palmiérs d'un seul tenant.

En dehors de ces handicapS qui se manifestent au nivoau de l' instal­

lation des voies de éommunications ct d'ensembles a,,~To-im:~.ustric.ls, les COUl'S

cl 'eau C:c la re:'::ion d' Es éka-Nesso nclo offrent de grandes pOBi.::i bili t~s do miso on

valeur de la rie;ion par la maîtrise de l' énergio hydroélectrique repr0s"ntée::

par cl' importantes chutes qui jalonnent l::.;urs cours, nota1l:1cnt coux du Nyonè;' et

de la IIalourne qui dévalent l' escarpümemt d' Eséka-Ndjock.

x

x x

En conclusion, los cone:'itions phyrüc.iuos, clans l:.:,nr ensemble j ne

sont pas défavorables È;. la [aise en valeur de la r ,,;ion ë")js6ka-I~essonc;_0. Si

pendant lonstemps 10 systeme hydro(jI'aphique ct l' étroitesso des intorfl,~uv\Js

qui Gn rssul te ont pos5 des p:co,ü2mcs pour certains am0na:s'G~ilGnts ct grands tra.­

vaux, aujourcJ. 1 hui 1 il est posf;i ~üe de pallie;r à ces dif:f6rcnts handicaps CSrô,co

aux puissants moyens technü:uc.;;:; dont on dispose. Le rülilJf ct la structure par

la diversi té qu'ils créent entrc~ différents milieux, 10 clill1at dont tous les

aspects concourrent à rondre la ré~ion prospère au point C',G vue é1:jrico: e si

sos médiocres sols venaient è. ~trQ améliorés 1 leur protection étant assurée par

une abondante vé:',étation pormanonte, sont autant cl' atouts pour un développement

rationn(~l de l'agriculture de cette zone.

Il apparaît donc olair que les conditions physiques ne présentant

aucun frein majeur pour entraver di une façon défini tive l' araélioration dos condi-

tions de vie rurale, 183 hommos soient à cc niveau re:sponsables d'une manière

ou d'une autre de la mise en valeur de la région qu'il s'ac,'i.sse de leurs activités

tradi tionnelles ou d'opérations etc développement command~~sdc l'extérieur', l:1aiS

implantées ici.

Nous allons donc tenter, assez brièvement, de cerner cette population

dans son milieu et d'examiner les groupes ethniquos qui peuplant la région, dans

leur répartition spatiale ct leur dynamisme interne.
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B - LA POPUL!'...TIon

Nous reprendrons clans cette étude les résul tate l;.O nos premières on­

qutHes (1970) dans la même région, 10 temps imparti pour terminer ce rapport ne

nous a.yant pas permis de fe_ire une nouvelle enquête, oxhaustive de la popula-

tion de cotte r6gionj en plun \.~Ol)uis ce premier passage sur lu turrain aucun ré­

C8nse;;lont démographique n'a :meoro ét é fai t; nous nous SOWTI0S donc contenté des

résultats d_ celui de 1966/1967, le dernier en date. Toutefois nou:J voudrons

avertir le lectour que nous nous limi terons à la zona int8:..~essée par le programe

des plantations villageoises (cette opéTation intéresse (::'c;ux arrondisfJomonts,

celui d'Eséka et celui de EessoncLo); il va sans dire que la population ur~Jaine

c1'Eséka n'entrera pas en ligne de compt.c ici, le Plan Palmier 8'intérosuant plus

particulièroLlont aux populations ruralos.

La résion qlÙ nous int·;resso est limitée pal' 1,:;8 territoires dos vil

la",:cs de S'O Mapan et Memol au Nord, de Sone Badjeck et Lipombe à l'est, au sud

ct à l' OU8st par ceux de Song Ntoumé-Tunalom ct Ekokboum-Ndog Bcssol-Song Poa;

elle est composée de deux grands groupes ethniques, tous les tleux: basaphonc)s et

appelés abusivement Basa. Au fai t il s'agit de deux groupus distincts l:lt qui

tienn.ont 2 marquer cetee différence, lorsqu'ils sont entro eux: ce sont d'uno

part les r{lpÔ~ basaphones i cl' autre part les Basa proprei lent I~i ts.

Unis par une lanJ'ue co;amune, le basa, quoiqu'il Y ait de lll.léWC0S do

vocabulaire entre Ïllpôô ct Basa, les deux ~roupcs occupent tlos aires do POUplCClcnts

homogènes soit de l'Ipôô, soi t de Basa et si par hasard un :cessorti~antde l'lill

des ,zroupes so retrouvait da..'1.s un village de l'autre groupe, il sera toujours

appo16 étrangor ct traité comme tel.

L'étude des l'd)ô~ comme celle des Basa proprem;jl1t di ts sc heurte à tillC

dif:tîculté majeure; en effet à l'houre actuelle il n'y a pas eu beaucoup (L'6tudes

globalos sur cette société et les Gcri ts plus ou rJlOins scientifiques qui existant

à son sujet touchent D. des dornaincsLrop particulierscle la vie dos coux groupes

linguistique , régi.me matrimonial etc •••

Sui1Jant qu'on a affaire aux)ipôô ou aux Basa authentiques, il

est cependant évident pour tous que LoS zones actuelles G.e; pou~)lemont, conmo

cellES <le l Î ensümb10 d.u sud-cameroun, se sont figées au LlOf:lont de la pènétr;,~ion

ouropéonne dans le peys ct que les Basa étaient encore en bande lors(, ue le<1

premiers européens pénètrent dans la région (fin 190 sii)cle) 0 Cette fixation quo_si

arbi traire a eu pour conséquence non seulement les lim~ces actuelles antre dif­

férents clans, ,n.::1Ïs encore le ïH61an.;e de plusieurs d'entre eux, l'éparpillct:lent

non pa.s de l' habi tat 1 mrJis des :51éments de certains ol:=,_ns clans des seccQurs où on
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ne s'attendrait pas à les trouver, et los nombreux problèmos que cette si tua­

tion a engendrés. Bref la physionomie actuelle du peuplemont en est résultée,

tout comme elle est dans ses erancles li:;nes l' oeUVTO des 'mouvements mi~~ratoirGs

de tous ces groupes. Cette sédentarisation dos populations étci t elle';'même la con­

séquence d'une politique plus générale de main mise de la colonisation sur l~s

domaines économique, Gocial, cnlturel; mainmise qui nE.: l'OU ait se réaliser quo

sur une population stabla. Il n' Gst donc pas étonnant Clé\J18 cette optique do voir

l' ailmiaistration, (~ès son install:l.tion au CamürOtill, qu'ell,," Doit allemande ou

française, sévir contre le vw.5abonda::;e, les déplacements injt:.stifiés d.' une uni té

administrative à une autre (1). Les personnes ont donc été obli,;ées de rester là

où 10 "Commandal~"les av ai t trouvées.

HI LOLOr'ill, ancêtre suprême dos Basa ost sorti èo Ngog-Lituba (2);

ainsi l'affirme la tradition. Mais con~e le souligne ~~e DUG_~T, il n'ost pas

aisé de déterminL.r avec autant cle précision l'origine des :Jasa, encore moins leur

date, no serait-ce qu'approximative, d'installation dans le pays qu'ils occupent

au,- ou:cd' hui (3).

Suivant le Pre l,moUI avec qui nous nous sommes ontretenu'sur ce sujet

Npô8 et Basa seraient tous sortis du fameux Ngog-Li tuba ct auraient traversé la

Sanaga sur une largeur à peu près égale à la base du pews babimbi actuul. Ce

n'est donc pas sur un front uni que cos, populations ont (léfcrlé dans lours soc­

teurs actuels; il s'agirait plus vraisemblablement éle colonnes déjà indivicluali

sées du point de vue "clanique i qtÙ, par va~Gs successives et on des points

différcmts la plupart du temps, ont traversé le flouve. 1linsi en CG qui conarne

les N,log Ndjoué sur losquds i:'lOUS reviendrons par c, qu'ils peuplent tille grand.e

partio de la rs;ion d' Eséka, ap:C88 la traversée de la 3an;ga; ils so seraient

installés pendant un temps as~]oZ long sur L.;s bords (;e co fleuve, au lieu Ci t

Ngodi, dans les environs <le DibellGi delb. ils se seraiont C:.ispers,:;s, tout 3n

conserv.'"'nt la dirccti on du sud.

----_..._----
(~) Arr1Hé du 4.10.1924 détermin;:uü les infractions au COC'.0 dû l' Inclic:cnat.

(2) Grand insclborg gnüissique ait1,Ié êl'lllS la r6E;ion de· Nd.om, aux environs du
confluent, de la Liboua, petit afflu(1l1t dG rive droite de la Sanaga avoQ cù
fleuve. Il est devenu, d.epnis quelquos annéos, un important lieu de pélori­
na:.:;o pour los catholiciUOS ronwins du Cameroun.

T. DUGAS'] "InvGntaireethniquodu sud-Cameroun"
(in série populations nO 1, IFAN, ,1949).
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Tous les Basa sc sont donc disséminés à partir des bords de la Sanaga

les uns suivant la vallée du flcuJe et peut-âtre celle de la Kellé pour lcs Lp86

d'autres prenant simplement la c1irection du Sud en ce qv.i concerne les Ba~;a pro­

prement di t s.

Corrune nous l'avons Douligné lus haut les groupes mp88 ct basa occu[Cnt

des aires géographiquos différentes (1); m~me aujourd'hlu où los relations sont

de plus en plus serréos 8ntrc eux par les alliances matrimoniales notammont j les

infil trations cl' un groupe dans l'autre sont inexi~~antes; si l' hostili té ni est

plus ouvorte entre eux comme dans le passé, chacun gard.:) jalousCl,lcnt son

toire, jadis conquis au cours clc très longues radonnéos guerrières. (fig.7)

L •uorrl-

Les migrations dos Epôô, comme celles dus Basa, obéisGcmt à, G.es re-

gl\is très prkiscs môme si 11 éparpillement, réel, de l' hn;;itat actuel ct l' ap­

parente:; désorganh,ation sociale (l'os populations plaic~G:L'aiont contre une cohésion

des migr'mts. Il n'y a P'"0..S encoro une théorie bion nette sur cos mouvements mi­

gratoiresi en parler implique donc une cortaine réserve.

Les Mpôô,d'une façon gén6rale, seraient après les Pygmées qui se

retrouvent i'l.ujourd' hui repousoJés dQl1S la zone inhabi toe 0.l'.. canton Yabi au Sud

de Timalom-Song Ntoumé ut qui c~e toute: évièence occupaient toute la zone for8s­

tière du Sud-Cameroun, los pre;,li,,;I's 2 s'installer dans la rée,ion, bien avant

l'arrivée dus Basa. Ils sont rcprisentés par trois [;Toupes : los Ndog Bossol,

les Badjop et les Yabi.

Ces trois groupas occupent des espaces bien détcrLlinés dans leur

terri toire commun, ût s'il y a ou mélanGes dûs aux phénorflonus de chevauchem0nt

entre Nclo{; Bessol et Badjop, le troisième groupe, les Yabi j ost rosté isolé (bllS

le sud de l'arrondissement de r~ssondo, il nous intérGs80 d'ailleurs tres peu ici

son territoire ni ét<1nt pas concerné par le Plan Pnlmiol~. Aux deux premiors groupus

il faudrait ajouter un autre, assimilé : los Niarnbong. Les Nirunbong sont ethnolo­

giquement différonts dos autres. ,roupcs I\lp8a et leur ori'coi.nc Gst assoz difficile

à déterminer. Tous les anciens que nous avons interrogés à ce sujet son~ unanimes

pour affirmer que los Niambong, aujourcli hui assimilés nt':;: BGiljop ct trait§s seme

aUClll'lO discrimination, formaient un trop petit noyau lors c~.os grandes imi:;rntionsi

(1) Il faudrait cependant faire mention d'une exception ql~ concerne un ~~oupc
basa. '3nclavédans les Mpôaj il s'aGit du (SI'oupe clanique Ndog Ngong, fJitué
dans la boucle do la Kollé, ontre les Bikok ct les Ndogfussol; il ost hors
de notre rogiond'étudej racis nous avons trouvé int6roDsant Ge le citûT, c'~,j:

c'est le seul caS dans l'ensemble du p:ws.
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pour surv'ivre ils se sont joints aux Badjop, groupe plus puissant et capable

d'assurer leur protection.

Les Ndog Bessol et los Badjop forment le grand groupe des Ndog Nyuu;

les premiors occupent la centre et l'ouest du territoire Npô8 tandiaque les

Badjop sont situés à l'est du m8me territoire en contact a.vec les Basa.

Yabi se cantonnent au-delà du Nyong; Yabi, Ndog Bessol et Badjop sc réclament

du m8me ancêtre, ~lpôô, fils de M:mguenda et petit-fils de Li bét,è qui saraH sorti

de Ngog Lituba. Badjop ct Ndog Bossol sont encore plus liés et serŒient los des­

cendants directs de Bi~ng bi Mpôô (1).

LIBETE

[
l1ANGU,.:iIIDA

1

JOO
1-'-----...-..- 1

(LIKIGE) BIANG
ou

l
(MBAN)

BISSa

1

NOOG NYUU (Ndog Bessol + Badjop)

Alors qu'on pos3ède des idées générales sur les mouvements d'ensemble

des Basa proprement dits, le monde Mpô8 reste encore vierge. Pour avoir une

idée de ces mouv'emcnts nous avons suivi s l' i tinérŒire des fragments basa qu'ils

ont entraï.nés avec eux dcuis leur fui te devant los colo'mcs des premiers envahi&-

seurs.

Les premiers Basa qui sont arriv5s dans la rrScion semblent a;\roir été

les Ndog Ndjoué qui trouveront les ~1pôô en place. BouscvJ.és, ces derniers au­

raient pris la direction du sud d'abord puis auraient tourné vers le sud-ouest;.,

ils auraient été en grande partie canalises par la vallée duNyong. CependNlt

quolqucs groul)(]s claniques traversoront le Nyong d'une part (il s'agit principale­

ment des Yabi) et la Kellé d'autre part, dans l'arrondissement d'Edéa, secteur de

-----------------------_._--------_._-'._-
(1) Suivant une autre version, certes moins répandue, cet anc"ôtre s'appellercit

Bissobi ~~aô, mais il peut s'agir tout simplement d'un setù et même person­
nage qui ici serai t désiGné par son vrai nom et là péU' un pseudo~e, COl:1D1e
cela arrive très souvent dans cette région.
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Dingombi-Njocklomabé où tous lOG sous-c13ns Ndog-Bessol sont repr6sontés; ils

s'adossent à l'Ouest sur les Yabi de Solopn.-Bi.toutouck en contact direct ::WGC

les Aclié, ct au nord leur territoire touche celui des Dasa do I1Mdj,:"p ct de

I:./1konclo. C'ust parmi oes Mpôô cl'Edéa qu'on trouvo une for':~e volonté "d'autonomie"

vis ü vis dos Basa; réaction nOj:>liFüO {lour un groupe hurll.?3.n minoritaire; ccci ost

d'autant plus exact que drms le Nyong et Kellé où les mô,1os groupGS fornent '.m.

po}mle"tion nmoériquofJ1ont très important J ce genre de ~~eptibilité ost peu

fr6qt:cnt ct Cl cst sons amorture que 10 !'1pôô de Hessonc1o .::1.ccopter::l. que 1 r on

llo,l)[)ello Basa. Ncis on POuri'ai t é{,,'aluE1cmt penser quo co";co volonté de se

"posor tl jjjpôô en toutc circonstance des Ndog Bessol d'nIé,::',. -:cst dictée POT L:'c

pr~sGncc d'o,utres groupes mpôô, les Adié en l'occurrenoe dont Edén aGt le fief?

du moins coutumièrcment.

De tous les Mpôô seuls les Badjop n'ont travorsé ni le Kyone; ni 1;:;

Kellé; ils sont restés cantonnGs au Nord-Est d'Eséka, en contc.ct ,-:tvuc les Ndog

Ndjoué à l'est; au nord ils sont bien protégés (les Basa (,C Dibt1.-l1g (sect\.;ur (:e

~lallol6-Sombo) ainsi que clos Dil::ok (Sibongo) de l'ar}.'on6issofllent de POUl!1::l..

Cotte localisation trop précise clans IV espace serait SCJ1S Ô.oute dûeau nombre 1'0­

duit des cl.?11S cle cc groupe. En effet les J33djop no comptent que quatre sous­

cl..,ns : les Log-Kok, Log Pag, Nùog lfJa,Yogi et les Ndog f'lanya; à ces qua.tre sous­

clans s'ajoutant les Niambong. Les Ba.djop forment une cliz:üno dû vi Il:::v~'G8 chus

lesquels sc rencontrent qUGlqnes élémen1s Ndog BesGol : 1-:;8 Loc; Pagal à Biyouh.:1,

los Log Ndog à Bilagal ct à Nemel et les Log Po à Sone L:J.ndeng.

Le pcuplc;;:ont Ndo~; Bossol cst circonscrit, en co qui concerne notre

.!,o,:,ion d'étude, entre le cheuiü QG for au nord ct 10 Nyon:~' :LU Sud; il ost clonc

be ....mcoup plus étendu d~ns 11 espaco que colui des Badjol) ct con";ra.ir,:mGnt il cos

derniers, les NC.lOC 005'301 coupre;'lnont de nombreux cl::1n8 dont 10 plus imporkil1t

ntUll8riquoment, ost celd GelS ~;CL06' Nkeng. Les Ndog Nkong su trouv,;nt cantonnés en

gr::mdo partie 10 long du chornin de fer, LiS gares on fOrilr:l.J1'G los principr:.u:;:

noy3.ux. Un c.:cu..'Cième cl:::w."ll les Lo(-~ I-1an:~an, occupe au sucl de la gare do Nclog 13os301

los villages d' :Gkokbourn Dt do Tomel. L(,s Log Ndol; formant COnlJJle lOG Ndog ~'k:'Jn;;

un peuplement linér:ure, p:w::ù181e au chomin de for et occupont los villc..:cs cle

Son.=;' Ntoumé, Timalom (jusqu'i\ Kellé lipcck par Sohianga).

A cc peuplement os:onticllornont ost-ouest s'oppose ccl ni du qur:.triCjïlC

olan NdoG Bossol, les Log Pa..:;a.l dont on rotrouve los élc5r;lOncs à Biyouhrt,: Song

Ntoumé (il so prolonGe d'ailleurs jusqu'au canton Yabi r:.1.~lGl~è du lTyon:'~) 0
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Il ne faudrait cepondant pas prondre co schéillQ trop à la lettre et

voir entre ces divers clans des barrières ét;mches, au contraire; clans un môme

villa:=,-c on peut retrouver deux, trois ct parfois quatre cln.ns qui se câtoient

mêiJG si l'un est majori taire Ci est le CQS à Biyouha où on trouve los Log Pa{;al

ct los Niambong Èt côté des Lo Kock majori taires.

On pourrait penser que sous la poussée dos Dasa l les r~ôô qui occu­

paient toute la ré(?;ion, aurai.::nt fOl1c.Ô los uns ct cc sont l::;s plus nombrCtlX, vers

l'ouest en colonnes plus ou moins cohérentes, les autres, les Badjop principale­

ment, s'étant reflués vors l' 01l3St aussi, ont été bloqués péœ la Kello et ont

trouvé asile dans la forêt a.près s'être rassurés qu'un no mFl.rJ.'s lL\lld importémt

l~s séparait des Basa l' cst.

Les log Pagal par contre i clan d'ailleurs rniniIîlo in' auraient pas

suivi le grand mouvement vers l'ouest et auraient suivi L;s Yabi vers le Nyong

et au-delà, uno partie s'étant laissée presque absorber pCl.~ les Badjopo Les Log

Pagal sont d'ailleurs 10 seul clan n' a,yant pas formé un vill3.~e homogène cres'!;..

i::~-.dire ,formé essentiellement 0.'jlémonts clu même ~;roupeo

Ce monde }Œpôô est fci blement peuplé; seuls les gares ferrovi:ùres ot

los sièges de chefferies cantonnalos regroupent unc'popul:J:cion importanteo

C'est l'éparpillement général, à cda les I~lpô~et les Basa ont plus d'un tr:Jit

COl11LlUn, môme si le territoire de cos derniers ost plus densément pGuplé'o

Les Basa proprement dits:

Ils occupent la partie orientale de la réb~on d'Eséka-Nessondo. Ils

sont dominés par tm grand groupe clanique, los Ndog Ndjoué o Los Ndog N-è..jcué vont

de la Kellé, sur la route d'Esék::ll-RN nO 2, sans interruption jusqu'~, Ngogtos, sur

les bords du Nyong, aV0C cependant de petits groupes incorpor6s cl~1S cert~_ns

villa';es. Ils débordent do l'autre côté du f18U\te jusque d::w'1.s l'arronl'.isscrncnt

de Lolodorf au sud; au nord, on les retrouve clans 10 District de Di bang; c' ost

do cotte localité que sont venns los premiers Ndog NdjoU8 cP Es6kao

L0S mouvements mi gra-(;Cliros Hdoe; Ndjou8 à l'im;ta.r de ceu.x des autres

Basa de la ré,.;ion, ont une oriüntaGion privilé:;iéo, NOL', -Sud, suiv:::ù'lt un mode

de dépl3.Cemont dit en "saut de mouton", mouvGmont qui ost en rapport direct avec

le système i tinér8.rl L de l' agri cu.l tUl'e sur brûli s basa.

COmJi\Cnt se passait co mouvomemt ? Un ':!,Toupe clanique -X s'instct,llclt

en un lieu A ct so mettait à cultiver autour de son nonv'::;m liou cl'impl:lntation

snivant une technique d'auréoles culturales concentriques 91r'.S ou moins p9.rfci tes o

Au fil des années, les terres s'épuisant et les champs Si éloi;,:;n;,'.nt par conséquent
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do plus on plus do A, en même temps que X conn:ÙSf32.i t ml. cor'c"tin accroiSé:omont

délTIo:sraphique appréci.::.blo, il .'l:criv:',i t qu'on sc décido éè q\'Ï ttar A pour s' irlfJ­

tc.,llor en un 2.utrc lieu Bo D,.1ns co nouvoc~u doplQcomcnt no prenaient 10 cl8pn,rt

que les plus v:.:Ùid::;s LLu .;rou]x:, 2;21yjr:ûcll](;nt les jouncs:,ns at los Qdnll;esi

CC~)onc~.J.nt on n'abandonnai t p~èS pOUT ;J,l,tnnt Ai sur pl::tcO restaient los vioill~~rds

cncadr8s par quolquos élér!1onts jl:UJ1(;S pour .'lSGuror lour protection, 10 cas

écLG~1.t. Le nOUV,;:Ul ,;TOUPO X2 partai t donc à 10, rochc:rchc ê'co nouvellos terros

vie:rgos ct fcrtj.l<Js; sur sa routo il pou/ci t r,,;llcontrC'(' Fn ,'},utro (;roupo, ct

sl'Ïv:),nt la puiss:mcG de co .:rol)PO, il conquorai t sos to::,.",;] ou alors les

contournmt, cc qui l'éloi;rL:1it j dan3 cc C::LS, encore 1'1\2s (}e X. Lo mOUV0fl1Cnt

pouv(lit se répéter plusiours fois d".IIS la vio d'l'11 ,:;rouLJe; c'c:Jt la séd8nt"Ti­

s~\tion obli;,~atoirc des homm-.;s a'ICC la colo,:.isQt;:ion C[l'i :\ 'dis firl CL CCD mouve­

lacnts l:Ji -:ratoirGso

Au cours de ceG d,;pla,comonts de ,~r,mcls eroupos clwiquüs cntr:"în""ü:nt

presque toujours ctC'::;TOUpCoS b(;~"ucoUp plus p'Jti ts nurnériqu,-"JC11t.

En effet, partis do Ngoc1i sur les bords do l:~ SCènn.,go.l lCŒc prorJùôro

éto.pc Lle ce côt6-ci du fll-uvo, los Ndog Ndjoué don!; W1e )a,r'~ic roster", sm ;;] ::,cc

plus tard cc noyau Ndog Ndjoué sora appelé NdoC Ndj('èl6 II pour les di8[;Ü1:WJI' c\:)

lours "frèros ll d' Eséka baptisés eux Ndog Ndjoué 1. •• Pour los cOnlL1odi tés adninif3­

tratiVGS ot qui ancore aujour0_' Lui so considèrent h jus'cc titr'J C01;]/I10 lC~)(;I'C()",U

de tous les Ndo(?;-lJcljou8 - p;tlirent ln ùirection du Sud? G'.'O't~pe nombreux ct 'puis-..

S;ll1'l; certos, m0is ils no to.,rdont p':èS à renconeror do séri·;,;nx obstacles sur lCG,'

cl1;;,.Jin qui ne sont rien d' .'1Ut1'0 que dl autros croupes cl"J~j:,U(;S I<~pôô ou Do.,S"

déjà inst'l.llos sur l'itinérroro qu'ils suivCJnt. Cc sont eJ.',C),'oord 1;;8 B'l,d:job (:J:12 1 iü::

repOussiJnt sons mGnagGnJont vors l Vouest, vors la valléo do la Kelloi uno 'T';n(~C

p,'lrtic du croupe reste cantonnée del1.s le secteur d'Eséko. qr:i c·:msh tuera ~l'J;::;

t"~.J~d lm second point cle dispcrsioni puis l' esca.rpomcnt du pl ...,tcau~)uc:_-C~norou;;'i8

scrvü'a de barri ere au nord-Est i Ll e nombreux sous cl:ms Hc~o:; Nè joué 10 cotoicronc

jusqu'au lTyong que cert2..ins tr2.vorsent pour occuper dos terroirs d,,:1".s les nc:;u'Jls

soctours do Ngovay.~,ng, Bipindi.

D'Esékev on offet Lm second g'roupo Ndog Ndjoué sa déto,cher('\, ct prcnclr,~~

la direction dG 1:1, cô te, r.' onc la di .'Gction sud-otK~8ti il o.,HL'ai t suivi l ~J. v:ül:JC

u, ~{'Ion:; proh~bL;mont Ver l' .-::':;'U ::lctucl SonG TJt rl Ulilê-'rirnalom,·SoCli b2.!l. ';~Kellé llpc:ck

pourchassant d.ov':'l1.t CUiC L,s Ncloc·....Dcssol dont cc;rtains Inr poti ts r~roupcs (;~ ·11
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désordre traverseront la Kel16 (1); delà ils obliqueront v,)rs 10 nord pour tra­

verser la Kollé é1UX environs do Sodibango..; la colonisatlon los trouve ct les

fixe défini tiver;lOnt dans le fameux triMgle rectanglù llw.::ondo Etouba-LélJ1.djap; co

sont eux d'ailleurs" quo 1'':;8 Nclo(-,--Bosfoolr et c'est passé clwz tous lc:s autres basa­

phonos, de Din(~ombi Njoclc LOUII1bè app:"lant "Bassa"; 12s <:lutrns liasa portent

suiv~,nt lour ré::.;ion d'ori ,ino 1-:;s noms do : LI1(OL, l'.:Al~(t·.\_ù., BABIL3I •••

Parmi los l",;roupc:3_.cntraînés par los lJdog Ndjoué <:lU cours de leurs

pCirilh:ux déplacements fii;urent les Ndoe Ngond j dont Ir'\, ciisporsion dc,s il rélIl1GD"UX"

est un CaS unique dans 10 monde basa?hono j plùs~u'ello a entraîné i1110 ondQ~amio

entro ses différents membres. Il somble que les Ndog Njoué entrent on contact

avec eux L. Nsimokellé :::tu sud clo BCJlunnyobcl~ ils formaient la)ointo la plus

avan~ée du ,'youpo VGrs le sud. Dès lors leur d-3stin sera lié Èc'. celui des Heloe

Njoué, auxquels ils no s' assirneleront copendant pas jusqu'è. Eséka; dolE" certains

dovieront vors Ngog Tos, d.' autrc:s suivront avec 18s Helo,:,: II(~joué la vallée du

rJyong, jusqu'à la Kollé qui ils traversent avec ceux-ci b" Soc:i ba,n:,;a et &'étarJli ssent

à Pom L0p, sur la rivo droite de la Kellé; quelques-uns d'entre eux trnvorsoront

cl'cillcurs la KeHé et ;:ntroronl, en contact d.irect a;GC l(;s ::3ikok qu'ils trouvent

'déjà installés dans co soctour do Sa" i banga. Le cho? S\:Ta brut.~l; renforcés Vèl'

lours cousins VU1US do Pom Lep, IGS Ndog Ngond réussiront 2 ga,;;ner du terr''',in '..:1;

i.~ repousser les Bikok vers la boucle du Nord de la Kellé; cepcndont entre L.;s

clolL'.t clMs los limites tcrritori.'lles sont oncore floues jusqu' 8.ujourcl.' hui l,t

témoignont ainsi do l 'incGrti tucle cles combats. On trouv;:; 0 l' heur() actm,:llo le;,

Helo.'". Hgond Èl Boum Bonc au Nord-Est do Ï'latomb, à Nsimekellé 1 o.u sud-Est dl Es;)l:o.

ii Ke116 N'doc, Hgond où ils détionnent une ch8fforio sup0ricu.ro.

En dehors do ces ,";T&.ld.e g.coupes 1 il faut citer pour notra r~;;.lol1,

los Lo~ Ngoncl dont lq plus~:ros noyau se trouve autour cle SOIl(; Badjock; l,;s Heleg

Tjock El Nguibassal, qui vici.1l18nt du côté <1.:: Ngog Mapubi.Lc: cas dos Nd.o',:; :BaGg est

assez spécial puisquo cos d0rni0rs sont incorporGs dans les Ncl0G Ndjoué à Pout-

Kcl16 par cxei~16.

Du point de vue humcin donc 1 la ré.pon d'Esé]c:-J" "st aSsüZ 1'.5t5:,'o:~~8ne :

h6téroG'dnéi té dans la composi tion cl:uùquü, mais éL;-":,,,lement llQJ1S le lilode d. i Ü1l)L'.n­

tation do ces derniers ;:~roup;:s. J'il est très facile de e'.=::'imiter lus aires

-------_._ .._-.•-_._--_..
aussi

(1) Il os·(:Lilprossio~nant cle voir cominent dans un Gspncc/:;:'ecluit que 10 vill::l.·.·o
de Njockloumbè j qui so trouve justement sur l' a.'Ce SOl1è,' Ntoumo-Timr:lom-Kellü
Lpeck mais au-dolà de 18. Küllé, s'agglutinent tous Ls ropréG(mtants l~C tous
lus clans Uclog J3cssol i coci on no 10 trouva nulle p::'.,.:'\; ,ril1Gurs ct no pClut
1Jtre quo 10 r3su~t2.t d' lIDe fui te désordonnée deV"j1t \.'ll enn8111i puissMt.
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terri toriales basa ct mpôô en -:8n:5r::ü, il éLeviont autrÛl'Ilon-;; plus difficile dMS

l'un ou l'autre do cos Groupes do faire 1::1. pn.rt des choGus entre les difL>,-'_nts

clans, m!tne pour l<.:s grands g'I'oupes tels quo los Ndog lTcljOU8 dont le peuplomont

linéaire est interrompu de I/iapnn à Ngog Tos sur los bords du l'Tyone, ont d,ns

lour sein les Gléments de 01;18 voisins ou d\JS noyaux dû :STOUp;S plus restreints;

lorsque le pou.plemont est discontinu avec une li~;ne directrice nette (],Jord-SuL~

pour los LOg'-Ngond ct 1';.,8 Ndo:~ Tjock) ou sans aucun ordre apparent (exemple des

Hc:.oC l~-gond) los m§lan::;es sont !)lus import~ts encore. Cetee physionomie oth;üqU0

et clanique: r:flète d' unü manL,ro assez fidèle les contr:.:stos do den;::;i tes (:-:U18

1:,], ré:':?,i on d. 1 Es6ka.

2 ... Los donsi t cSs

Dans l' ::msemblo nous avons affaire à une ré:';ion ù10YClme,TIOnt peupluCl

par rapport [: l'ensemble du P::1Ys basaphonc c huit habi t:c,n:cs au kilomètre cé1r::é;

mais tout comme la com90sition ethnique, los densi t.5s ne sont pas J.WlUOt;',jllOS ot

réflètont d'ailleurs d'une nlê-llièrc assez nette les contrastos d' éqnipement en

mat:i.ère de commt.'JÙcation. (fig.1)

En offet i Clue cu sc,it L; long du chomin de f~l' ou d' (1Ltciones routes,

on trc,uvo un plJupl(.;mcnt éWSOZ ir,1por'~::lnt~ il ost -J,;'alOl;1ent -:;xact que c' ost la Ion,;
'. se

(le cos principe,ux axes de comi.:l'nications quo Isi tuent lcs:;:cincipaux groupes

claniquos de la râgion. Ainsi les plus fortes.ensit~s :celativos, 11 h 1/1crn2 so

rencontrent le long d 'lill ax.o nord-sud et corrospondent ,:,v. pouplulTIcn'i; Helag Ncljoné,

allant pratiquement de IlbanCe S,3.l1S Ci scontinuor jusqu'au 'ong 10 Ion;:; do la

route Eséka-Lolodorf; il prés::nto une avancée vors l'ost qui suit le chemin do

fer et la route Eséka:-l'Taknk; il y a copenà..nt lillO forte concontration autour :lo

la villo:de Ilogso à Es6ka, Je Dja.slJock ot de la leproserio do Mnyab"t à 10. ville

les concessions sont inintorroiilpuGs; il faut toutefois not0r le livide" qui

existe antre Eséka et Njock; ici l'explication do l'absence de fortes densi tés

périurbaincs, dues ailleurs sans doute aux facilités de rcln:tion avoc la villa

nous paraSt relevor de données <le doux ordros,.:claniqucs l' abo)~d; on off\;+' 1:é1.ndis

qu:tfos trois axes Bogso-Eséka-Djassock ct Esékar-M"a\yab.'.1.t, on a cssunticllo110i1l;

a.ffaire aux Ndog Ndjoué t Bur l'axe de Njock, ces d'-.:rni0:':'s é::;viemont fort,;i1l:)rll;

Idnorit~:;,ires et d'autres ::;roup-..;s, notWIllilont 1"s Ndo~ 'rjoclc apparaissent; il y a

Conc entre los doux groupes, comIne p2.rtout ailleurs, lU1C so:cte de no m,m' s 1.·1.n(~

do ,~éourité. Mais aussi du point de vue physique, la tOjJo;r::whio ontre EsSk8, ct

Njock a dû jouer un rôle import::1.nt de répulsion pour l' illl)l3Iltacion~
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Nous sommes ici sur le rebord de l'escarpement du plateau du Cen [,1'8­

Sud, dans un modélé tourment (] de pentes fortes et vallées profondes, inhospi t'J.­

lièrcs; l·::;s hommes sont donc al!és plus loin sur lill :cepl::tt dans Il" secteur de

Njock-Nguibassal, avant l::t v::1l1ée de la petite ~:aloumé. A cet ensemble.: do densi­

tés moyennes assez fortes, SI Op;)oscnt'1U Nord de Son,'~ 13~1.Lljeck et au Sud do

Njock•.Nguib::1ssal (les zones forosti,ires vid.ss, sépar<ies on co qui concerne le

secteur No:cd de Son,'; B:llijeck (~cs couloirs de forte à>onsi CG NC;_Oé?; Nc1jou~ p'],r une

zone intermédiaire trJs fai 'o1~~ii1G~lt peuplée qui corrc8:)(jnL~ 5g'lL:-i"lcnt ,",,-u rCjJord

du plateau, en re LimoUb,·Lihog ct Souhé.

A ce monde Basa s' Dopose le caté i,"pÔÔ au..'<: dcr-:ui tas fai LIes en -6n6r2.1.- , ,
il ilnpo::c'e cepondant de cListin,ucr rh1.L'<: sec ;,ours ; le p)~OiÜ()r celui cle :3adjop ­

NdoE;'-Bcssol le 10W'; de la voie ferrée et qui s'étend vers le Ho:cc::'-·:8st; chez l';s

:8Qdjop~ la densi ti ,-ost de 6 h /krn2; il représente troiG import'\nts noyaUlCC:'C peu

pllJr.lent ccntr~s sur 1';8 >::crc~:3 l~e Badjc,p, d' Lille part ct CLl, di tjocka et Nclur; 13::s801

d':J,utro part.

Au sud de cetto li~n8, 10 socteur Song NtOUI1l8 - Timalom cst:'~L:üe­

nlont peuplé, moins cJo 3 h /km2; ici plus qu'ailleurs l'iL1V:,Ct des voies de com-

munications sc f.:"i t sentir.

Que co soit chez l"G ~cpôô ou chez les Basa, des f,ùts d'ordre histo-·

rique: soci:,ù, 6conomir~ue ct ~p?J'iois pll.Ysiqur~ explique non sou18li1c:nt 10, r~il)(1,l'ti-

tion des ho,artl·,s GlÙV8l1t les (hff'ront"s :ccteurs, iiléÙ.O ::,,,us,ü

!;)Clins forte occup:::1tion du Sol.

leur pLlS ou

Du point do vue historique, la colon.isation et "1.v'mt olle, L;,; c:uür-

Base" ct r'-On .ô",s 2. y que ce soi'!; :;Eton, LMOn(~O au lIord et ~. l' bst ou L::s Bul u ;'"u Sud

et qui sont respons,'1.,blcs de,::; f,'lmtières actuelles du [J'''I:] Basa, les cliv_Ts C1O-",,"'1S

Dasa ne vivaient P'-'-S toujcurs on termes de bon voisin;'" ,oï (1f.; nom T0LDC li l-.i:os;

surtout d'ordre foncier oJ,Dos?-ient tros souv0rlt deG Cl',~lG voisins; nOL'..S n'en voulons

\'r')our preœro que l'existence do no man's 13.l1d plus ou j,winc ilHport.wts q\~i

séparent encore aujourcl' hui ?Idoe; Ncljou6 do 13:::rt Bat Ces LO'i Ngong de SauheS,
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Les Log Ngond de Song Badjeck dos Ndog Tjock du IJcui bassal et NrJo l '

lJdjoUG de n'3.pan - Mouanda dos Eadjop de l''Iemel...Biyouha. lb autre infl ucnCG l~e8

luttes intérieures est fournie par l' épo.rpillemont ill',~0 ,1'::,1, on dehocs cles :""ros

ct des chef( eriE..:s cantonalc,5, ,'eux si tuations re.ativ~)mcnt récentes des i/Of)Ll13.­

tions r:pôô, Badjop ct Ndo:ê: 1-388s01 (cO notre r5~ioni il cst prob:::-,blo que c·,<,t le

rGsult::lt, dans un2 soci été sans structure étatique soli,',,] y c~onc S~',l1S r;r;:1,ncle

cohésion entre SGS derni.::rs mOiil'JrOS autour cl' un cher müque, cl' U,"18 fui te CL;[iOràJHl­

née devant les nOUVO,""XLX ::lr':ivwts y l,js Bé1.sa.

La colonisation ni::l fait quo fixer, si l'on [):Jut d,ire; la pLYf3iono­

i1JiC qu'clIc 2. trouv6e et quiJst 1::-;, conséquence dir~~(;ce de la ;,lise en place des

divers gronpes claniques, c,>'J:lnctcmt c'est l' ac ti on él.C~I.1Lüstrativa et soci ale cle

la colonisation qui a moc~Liu t1.l1t, soit pou la carte cles densi t;Ss rllrcücs.

, ' Ir. " . ,. dl' ad . . ' , ' S" h ff .l<)reS a scc.!.orl"u:cœls':·ùl()n cs groupes, nnnlstr;l'Clon (1. crJe d.CG 0 ecrlCS "

différents ~1iVCétUXI des cen'l;ré:)S et postes ,~.~!r:linistr3,tU·s, dos m.J,rchGs )érioc'i­

gucs, des écolos, des contrcs Bani taires; l~)s gens sc s-:)nt ra Toupés volûnt.q,i-

rcmcnt étutour de Cl::J diff';rë;n'~s centres pour profi ter Cl 1 LU10 P'J,rt clc;s Gcrviccs

qu1ils offraiGnt, d'autre p.~,'t pour pou'Joir vendre et (èC ' l8tcr étans Ijs meilluros

c:)nc1.itions. A cette oeuvre (i.e ro,,:;roupof:1,.:;nt il f'::lut f"ti:cc Ene mention spGcLüe êUX

missions chrèticl1ncs qui pcnd.'),nt lon,;t'Jrapr::: ét::ù.c:nt de ,:1'.'),11".:, s postes d 1 attr~.ci;ion,

justelilent ~l C::luse de la conecntr:::rt:i.on dos servic0s

IJOpnlations; autour de 1'). ch,J,polle, édifice principal l'.a la "st,J,tinn" [) lorC:J)'l'E~icnt

l:.n6 écolo primaire a cyclo cOI,'plet géœ3ralomont, à lqquclle étaicmt an-:;~"3S n,~"

fois, TIn,is [lIns t::Œd ÜJ1. col'é"e ci. 1 enseiGncl.1cnt général ou toc1ni'}u<.J y Lm <h:.'y,n­

s3.ire ou un hôpi t,lI? una peti co huilerie et IGS [)1itinknts des p,::.nsionnair:;c, 0 La

mis::ion d'Il-'n:;::>, avn.it jons En t1''':)s grMd rôle d,:),ns tOL:'·CC la r8,;ion c~lEs;SJ3. (;-[;

sa Tenommôc s' étend ci t par..d515. tout le P3,Ys Basa. Cc 8,1nt parfois des J.',~.cj li:;::)s

o.; éC~l;).,.'1~;e qui ont amen:': des ';on8 ~ se r'3:~Toupc:r près dc~; ccni;r'·s de c1istri lmtion

et d'ach,ü; c'est d3.ns co sens Qu'il ï::mt pl2.cor 18s VOiu8 é'e co.!r,lmüc2.tion qui

la route a parfois trouvé l' llOmme ~3ur place i mais les faci li t8S de cLSplQ.ccment

qu'ils pTocurcmt, l'argmt CiUiils font rcntrer par lé.'\. vente des produits vivriers

notamment, 10 chomin de fer ot la route sont cles atouts (:0 proj.;icre import,J,Ece

pour lcs paysansj il suflît cb voir l'importance des r\':,,:ccc,

qui ont été los promiers m2.I'chés périodiques du monde Ndog BossaI, on co qui

ooncerne l'approvisionnement dos populatium: 0'.1 ml.ITl5rairc p-'.1.r 18, venGe

de IGurs productions aux vOY'''-2;eurs dos différents tr;:ünc et l' Q,chétt èu poisson

fr::li s'luprès des marchands :'1'.11Jul'1.l1ts des m~mes tr2.:i. ne.;. J~ ce nivenu cOpendé.l..t la
supériorité économique de L:1 route sur le rail 8St no'(;:o ):,-rco quo 1.:,- première

ost plus commode d').:lS 1,3, rÔ"ion que 10 second; ceci se :l'ci t de plus on 1)lu8 sentir
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dC1.l1S la popul '),tion qui récl2111c los routes chaque fois qEC l' occ,?sion GO

VexGlllple des habit:mts de 8011g )Jad.jcck ct l'jaborncy Ion ,tCi,LlS satisf:ü ts p:œ l~

v'oie ferrc3c et qu~ 2,ujourd' hui ont constnli t eux-Dômcs t'.l'le route r(;li~.nt les
au, nJ.veau

deux 10céllit6s/clo Nguiba:>::;éll il illaroute }:;s8ka-Nakcù\:, Dour une desiJortc; ',lus

Au point de vuo phy:3iquo, 1;]. topo:--:raphie d2,i1S la ré(~i on c~, :Cséko, plus

quo les autres 'jléi'18nts du L1ilieu naturels, à dirigé les mouvements mi,::'TatoircG

et influencé los donsi tés; ainsi le pied de l'escarp':mcn'c C.' Eséka-Njock plus

homogène au point de vue topo,:;-raphie est DUCtuconp plus poupla que le toJ.us lL:i-

même. De même le secteur 8ouhè-Hahomey· avec W1e topoc:raplüc confuse f::li to

des vallées ct d' otroi ts ~~eplé',ts cst Lm f.':lcteur cl' GxpJic'::~Gion de l,::>- dioporr:;inn

d88 habitants du socteur cn pO'Gits !V:UilCé1UX isolés cnt:è'o (cU vé:èll,s .. ,g ,;ncr-ùs;,écs o

p,~',l~ des ne man's land plus ou üoins étendus et s'oppos,,,,-:c ,-::,u peint c.le, vue (':):1t,i-

t0S, les Basa et 10s l~Ôô pr:iscn~8nt copenCl.:wt uno cl':.(:;~~iristic:rua COLIi'lune qui

f,'it l'Imité entrc los d(;)ux:;roup'.s ot qui cst la dispc!:,sion tot:l1e d(; L;UT

h:l,bi ~d.

C'est SMS ,1.UCUl1 clGu'~e 10 problème es::;entiol (Le cet·cc T~:i(:no D'Dé

hypothèses pour expliquaI' cotte diopersion ct qui vicnl:.rr.ücmt tout de :Jl,i tG

l ~ (,s~"'rit sont D éc::œtcr dès L: départ: à savoir la GurpolH"lTsion ct l fht.bi';: '.G

rofu':e.

S'a€,"Ï.ssant de la surpopul,:ttion, nous savons qu'ello pout être i

l' oril~inc d' W1e dispersion de population on ferm·3S famili",lcs il} us ou ,.Iuin,;

6.istan}cos les W1'JS cles autres nu milieu dos tE;rrc~cL~lttCUS7 ccll')[;-ci ,!;"n';

jointives 2 celles dos f::ormes voisines, C:3.l' 1 ..:), DopuL:..tion jt"Dt -Cres nOi'!brou,;c

1;]. mi:::;e cn v c.lcur de touLcs l, G terr88 cst int5 ';r,,,lc i on ,":, cIonc un p "YS':1C Ct)ll-

plàtom:jnt hUlinniso; cotte structura do l',;,,;pr1.CC on 10, tr(LlVO c:.,'l1S lOG l',:,x:,"LS

placcé1l1X do 1\ Ouest au p:.~S oton ct d2.113 cort::üns SOC~,)11:CS des l'onts Lmld,'xa,

pour no parler quo clu C::tLlCrollu. Or il n' r,:m ost l'ion clo..i1G 1,1. r;J~;ioi1 d'LsaL" où

do V,-"'G :;00 espa,CCG Gép,-::,rcnt h:;1.1':O,UX ot villQ.~:es7 10 cl;::11 Ad' Lill cl::m 13 0 V;s -C(hTGS

Pour ce qui est de la deuxième hypothèse, ccJ.lo de l' habi';;d r8fu.o

elle ost 6galo'~Jont r. roj<3ter; cc.;rtes nous :wons È, 11lusic~n's re:,risus mis

l' 2"CCè11t sur 10 rôle d(;8 COllfli ts il'ltortri baux ut intcrcl--·,:1iqucs c[Li Cïlt CC).L1ct ni t

l'éparpillement surtout des ~léi;1(;nts (le :~roupos J:Jinoc'i ;;23.1'('8; m;üs nou:J

cé'oyons que CüS conflics ne sn:l'G p;..:.s (;sonticls pour deux rQ,üJons : ln prcl:!ière
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est que la dispersion de l'habitat Basa n'est pas le lot de la seule région

d'Eséka ou du département du Nyong-et-Kellé qui au fait parce que en cont:.lCt

direct d'autres groupes tribaUX, a eu & supporter le plus de conflits arnlés;

nous 18. retrouv'ons môme dl1!ls des secteurs peu mou\! emcnt.Js au cours de l' his­

toire do l' im!i.2Jltation dos populn.tions basa, tels los ;J2YS Babimbi au Nord de

la Sane.ga et Bikok de l' arron".issolnemt de Pauma, au Nom.-OuGst d' Eséka.

Deuxièmement la r;;c:c:ion, COJilme 11 ensemble du pays bas2., a connu au cours (~e son

histoire plus d'tm regroupement forcé; dès que ceux-ci ont cessé d'être obliC'~

toires, que ce soit pGndant la colonisation, avec l'adE,inistratour RJ..:LLY princi­

paIement, ou au cours dos an.nées qui ont précédé ou suivi l'indépendance du

Cameroun, la plupart des gens ont chacun reGagné leur L2Jtloau d'oribineo L'oxpli­

co,tion de la dispersion b2.sa, nous semble-t-il est à chercher érilleurso Nous

pensons la trouver dans la mcntali té ùe l' homme basa vis-à-vis de la terre de

sos ancêtres. Attitude psycho-roli,i use 5. laquello s'ajoutent des mo<:ifs rn2.;i-

qU:Js et dos CaUGOS soci:·,les ot historiques ..

L' atti tude psycho-reli,'~iouse cst trGs souvent inavouée du moins en

termes cl;ürs; en effet lorsque vous demandez à un 138.sa pourquoi il ne d'ùcis­

se pas ses propros terres pour vivre dans une commtmau·;:;é büaucoup plus v'Cl,siC),

clans un bourg, il vous répond à tous los coups quo ne' ost comme çall
, 1110

Hasn. n'abandonne pas la tû'rG de ses 3.l1cêtres"; "tout 10 mondo (entendez tous los

Basa) a,~;it ainsi" etc. Comme on 10 voit il s'agit de r,iponsûs évc,:JivGS qui C::J.r­

clLnt le fond du problème. Cependant toutes tournent ,:l.utour du même thème,

la terre des ancêtres. Nous li avons di t plus haut, 10 Dasa a un sens tres

aigu de la propriété foncière, hérita[,"C de ses anc~tros. Son attitude envers

cotte terre remonter:3i t au temps où il pratiquait le culco dos morts, le cul to

dos 3.l1cêtres.

En effet pendant longtemps, tous los :&.sa, surtout 10:3 chefs de

famille étaient périodiemcnt 0 hlir~és d'accomplir cortains ri tes sur les tombes

(~.o leurs défunts. Toutes los grn.ndes occasions de la vio familialo 6tci t cga­

lement marquée par des cérémonies plus ou moins secrètos sur los tomoo~~

naissance, circoncision, mariage, départ et retour d'tm long vOYé'..ge, bénédic­

tion, serment bien sûr, décès. Ces différentes coutum':..s conduiraiont donc à, un

habitat à proximité des tombes do ses ancêtres, car on dehors des Cas assez

exceptionnels ci tés plus h2,UtS, 10 chef do famille fcisdt quotidiennement sos

ablutions sur la tombe de son père ou de son grancbpèro pour éloi:inor le lîlauv:üs

sort de sa famille. Cette explication qui présente certes beaucoup do failles,

devant les migrations des groupes claniques et l'absonce do fortes donsit8s sur

lLlurs si tes d'implantation si llacr;roissement démoé,TaphicjuG pout justifior los
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migrations, satinfai t oncore ~',u,jourd'hui la plupart des Basa; nu voit-on pas

certains évolués qui, parce que lour villa~;e ét8i t .,rop cm brousr,e l'sortir1! sur

la route carrossable pour construire L'lir villau'o, m~aiJ ccntinuûr à ,mtrotor;ir

les tOillbas de leurs andHres ct de tüEipS en temps hotU, "réJndre visite" ?

A ces raisons purCDcnt psycho-rcligiousr.:;s, il faut ajouter dos motifs

ma:.,iquQs qui cxpliquerci.ont l'isolement des Basa les 1U13 par rapport 2.ux:',utres.

Los B:::tsa conmlissûnt ct ont toujours connu la vie dt1ns (.,s;r.:,..nclüs bour(;:::tdes

que co soit spontanément ou .~,n cours des regroup81;)on~s forc6s consécutifls aux

crou'.Jl,:;si 1::1 Douxiemo Gucrl"G :-iondi"1..1c aV8C les resron ,;i.1on:;s de lL;LLY (1942-L:-3)

ct l'U.P.C. avec ceux clos ;:U1il0US 11)::>6-59. Le Basa croit aussi qw::: dans los mi­

lieux <lussi hétérOGènes que; L.s bour:':;::tdoG, rôdent des hO:,lWCS vnmpires q1Ù déci­

mont la popul:;,tion 1::1 mùt cn se nourrissant de leurs '..;ntr.3.illos ct quo l(;s

malf8.i teurs sont d'autant plus difficiles ù découvrir que.: l' onquêto cloi t G~.r(;

menée avec le plus gr f wc1 t ;,ct lorsque la popula.tion c;"t nombreuse. S'attaqumt

plus volontiers aux jeunlls .:.'/èrçons donc au futurs héritiers, cos v::unpirc)s sont

consid.érés comme une source cl' extinction de famillos cnti eres i aussi lill père

de famille qui VGut avoir lill h5:ritior et une famille nor.J1Jreuso préféror::1

s'isoler dans lill hameau où la sacuri té de tous est cl' .'J,ucant plus assurée que

tout m::tuv2.is esprit est facibment comb3.ttu p~rce quo eisément détoctableo Donc

le souci d' 3voir une nom~Jrousc postérité, si:-:ne do richosGe chez los BaGa,chcz

la plupart des bToupes clcuriqucs c'1merounnis, oblige à s'isoler, pour éL;i;néJr

los maléficc..:s, au milieu C:~C s··s cul turos.

Soci:üement , 10 système dû culture sur brûlis, nous s(;m1JliJ-~--il\ ~~;t

::tussi lille expüc::1tion p.'1.rmi t::lii'G d'autres de la dispersion de l' habi tat h'"'..:~ao

Gourm2~do des terres, 1::1 cultm'c itinérante Slœ brûlis pareo qu'cllo entraîne de

lon:'.ues j:tchèros, conduit a l'éparpillement des fA1llillcs dont Ch::1C1illÇ Cl i isole

dQ,tls une; clairière, entourée de ses r ;serves de forêt ()onr ses futurs c.L3frichemonts.

Cette explication Qst intéresc;;mte parce qui elle se r8.ttache È: la notion de

"N'kan", propriété foncière qlÙ par.:U t commnndcr toutos lès atti tulles du B<lsG. fn,cc:

<lU regroupement. Nous auront \.~':Ùlleurs l'occasion dG rove:ür l.s-e.~essus cJ2l1S los

pa~es qui vont Sllivre.

Au point de vue historique, 1:], colonis::1tion en .'WlGnant la poli tique

des Grp,nds Trélv?.ux ct celle de :j,::1 rcquisi tion de ln lllmn-<l'oeuvre indiC;8ne,

a condHi t d' l1J1e certaine m~io:;:,o ~i, la dispersion des ltonmlOs; ceci des dGllX

manières diL 6rcntes : l' nm 10:3.113 et fort SOui1:~itée par l' administr:::ttiol1 co10­

ni alo consi stai. t 8, inci )~cr les hou ICS é!_ s' instû.ller le long de l10mbrüux axes do

communication qlÙ étrocn't d8j8. tracés, 10 chemin de for notamment 1 ainsi

cert:ùns tr3.vaill-:;urs S'3 sont fix6s dans l~,s r6,';ion3 où j::uiis ils étaient venus

Èt titre de corv6ablesi mcis ils sont peu llombr0ux..... r,;"'x'.tT'O for;10 illû -lo~ 00110­

là, a consisté, .3,Vènt la public,'.tion C:iu Code do l' Indi ..ünrtt reprim.:mt vag.'1.bondnge



- 57 -

et changement de lieu de rosidence sanG a.vis préa.la.ble du; autorités conpécGntos,

n la fuite des popul::ltions (m<:\sculines sUl~tout) devant lu) chefs trop,:w.tori­

tairas ct devmt la possibilité d'être désiné pour 18s a;ronds T{'iTv;:UX. Cos po­

pula.tions quittaient donc Lmr cheffori,,-, cl i origiac ot s? :;.nstall8iont sur 10

territoire d'lm autre ch(;;f ê,VOC cotee :;:::,l'2l1tie qu'olles n'::mrmon-c p,,,s cL; COLlp~C

à r<::nclro 2. ce dernier. Il y a. donc eu .:linsi de petik; noy[wx familinux - il

s' ""2,i. t de déplacGlOcnts inch :itLuc13, j3IilÔS colluctifé, '. Cfl1j. 80 sont 3t~;,Jlis 2

l' 8C art d.:;s vi 11a:;u;, ('11 f01'8t. Co type de doplCl.c0lncn·i; n Î 'J, j)'J,8 dm<': 10n,' ;-LOt,:po

et il 0., toucheS très peu do [ilonela.

Le ph5nomènG ete le- dispersion dG l' habit2:c ')131; un rhéùoraèric sociolo-

.::,i.que CÇl,i)i -enl i nous SOI,]]leS cCinvéüncu que tout pl~Oj8t (le c[L~,;lquo ordro ql,-l il

soit ot destiné i;.. être Cl.ppliquj Cl8XlS cette ré;;ion, llc'i's on;;8~1ir COnF}t:; ,-w. l,lus

h['.nt point; co.,;jco type; d' h",')i'l;:ott a li ::w,::.,nta::o de 1:'1,Î:; ;;:.r antre les h~lllC::'.,1..1X (~US
csp,,:,.ces di sponi bl(;s poUl' l? LI')l ':'J1tati on cl; ensemble ,'1 rico-industri elD po.r oxei'iplo,

il di sperse 1;:,. mai n-d 1 oeuvro ct cr<5e paracloxalomcmt (.0S l):CO 'olèmcs fonciers

a,i.us entro vil1a~~üs; ontre ilc,bi~,aats d'un inême villac;c.

Il reste copendw'1.t vré'i que dos villat;'Cs l'OG c,t moyens rasso;,lbLmt

1:], n13.jeurc p:),rtic do 13, l)O))lü!",l;ion; ils SO:lt t:;6n0r;üeu<..;n~~ SJ.tuêl.> le lon.: cks

voi:..s do cODl:;l1..'11ication, Q,vcc tillG préférencGp:>ur lus rOUGe:' où taxis et ::1.utros vé-

hiculos pnsoœlt; sinon Cl est (:.(\,-'10 1 JS Gares ferroviairos quo se sont concuntJ'-2s

1\::::> llo;nj;]os. il propos ('.::: cot·cu "sortiù" sur lus ,J.Xcs do clormer:;o, on -[;:':'011'·:;,. l',,;S

vilh1.~'.cs jtm1o['.,ux:, d8.l1s co S8ns qu'un même village se scinc~() en cloux, un, ):~rtic

s'installe sur lQ, route, t.:mcli s quo l' é1.utre reste sur 1 i nncien Gerrr'ir. AloTfl

doux Cas se p1'0SGntcnt : 10TsquG IG déplncoment a eu lieu sur 11) 1;erri boi:co ".li

rü:rr>nts 80 contontünt de cultiver Q,utour du nouveau Gite. I.I.'1is lo::.'squ::. li ins-

tallation est :f8i to Gill' 1-.:: (;orr::0.n aplx1rtenallt à un "ll"C~~O vilL,:'.<;ü v )'~nc.:r'JJ';j.icmt

lû vi 11a:;0 qd accuoi lle pcr::1C-i; aux nouv'üaux VOHUS do pr::1Giquer les c LltL'.res vi-

vrièrcs do.ns la mesure de 1:.: d.ispOlli bilité en terros ci.ütii1,~:}l,=;s; il y a (;:..;:)ün-

do.,nt dus c::\s où l'install"tion so lLili"i;o à la soulo COll:J>l'-ction c1\..;6 0',.'j ,[; f;:.Lti-

linlcs, toutos 108 ,=tctivit ,8 ngricoles sa <1éJ:'oulcmt ,~lors [~ans II ''.llci8D trroir o

CI est l'11 spoctacl0 quotiClic.m lors (,:';8 ;CSr::'J1Cl.s trav:lux a:;~'icoles de c-.::s vil1':v;08

qui sc vident completomcnt c:'e lùurs habit::.'J1ts ot ofl le; silonce n' C;Jt percé que

po.,r 10s chants de coq, 113 bolcElo')'c ô,,,s L1outons, et ql.1j. sa rornpliscGn"t 1;0 soir

.comme p,J.,r GnCh2Xltcmünt j:,-pros 10 retour des Il pl a.l1 G::',l;io~lCII. D::ns tous lus cr.8

que le vil1Qge dispose des tc:,~rüs d.e r,~aarve ou pas, lus culturos no sont p::>..s

,J.,utoris{;<..;s nux "étrwgers"i cos derniors sont donc obJ.ig6s de los pr::>tiquor sur
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leurs anciens dommnos ou de ne plus on faire du touto fi. lJc;tù b.~s[;21 p;:",r exemple

certains habitants de ce coin continuant à oxploi ter des 1)1.:mt.'l.cicns il

NC;lÙ bassal brousse; il cn est <.le môme à Bogso-contre ct i 130:':;80 brousse.

Qui "sortent Il en rou·~e~ qui restent en brousGc ? Il est :.''s;~ez d.ifficile et ris-

qué il due, car les récenserJonts regroupent dQl1s la mêllü rubrique tous les

ho.bihnts des villagus.

Le problème de la d.ispersion ost si impor;,::"nt qu'il inl;.~;res~,(;;,;.";~,:;

cDnjuguent leurs efforts pour le re,'c;rt;Up()iilent d::s hOiJ!TICS, clin do pouvoÎl'

cC2i3ti tuer des équipes de tr"v,"i l pour une moi llcure ex:.:lui t:J,'Lion de lc1.:'1'8

Cha.ii19So Los re:.:;roupcm8nts sonJ.1:'ités devront s'effectuer le Ion:; clos voi':cS lie

dci'i;s. Nous estimons qUG cette policique a des mérites, m::;,is qU"Jllc n'cst I)<.)ut­

fitrc P''1S roaliste dès le nlOfficnt où 0110 s' aPCllique d:',;'lS ~'.l'--O r.J{;ion où les

pro1ùèr,1Cs fonciers no sont V',S ré::;olus; cP,r la dist:mce c1.J p:o.rta~c sor,:J, 1",

m(}me pour lm déguerpi qtù ne jJour:cr:t V'"s pratiquor ses cL:.ltures cOl7lmcrcir:ù08 sur

son nouvee,u terroir; il ferC:'. L; j[jê!K~ trajot entre son ancienne plantation et le

COi1lï:1arç,W-G (dont la route ::3Ur l;l,quolle il cst inst,-JIlé). En pl us, les mêmes

cLUcori tés en accord avec la jOiJJc,.:.jJ,t or,'~'Misent lr::. c,:',..1;)<1:no de la moècrnÏé::2.tiol1 o.e

l' habi tat rural 0 Comp:;o tonu C.:; riNcnu moyen du p8,Ysan ([.(.; cut te r, ,':i on, l,,",

dégË.ts no sont pC\,s permis; constrtùro une maison on tôlc,s suppOSO pour hti

boé1.ucoup de privC\,tions ct slil la ré::üiso dnDs son h21110:,,,U il lui S0r:" difficile

8, moins Ct' UJle pression bnltalc (~e ln qui ttor pour recommencer 11 expérionco ail-

leurs. lIons pensons donc qu~un choix de préforonce dovr,3it s'opérer entre lss

dcux C2iT1pr:.,;nes; la solution iJuuv:-..nt consister, après avis cles intéressés oux­

mÔï:1CS, à f8,ire des regroupements de hamüaux~ sur la route ou ailleurs d~ telle

manièro quo ch::"quo f:::millo ne :30 s::mte vrmmont Pé\S déGu(;)~j;ic, clonc soit h lill0

ûistance acceptaiJlo de ses anciennes terros ct continUl) ~~ 1,;)8 '.::xploit:jr S,::1l1S

ch :;ngo:::cnt s majem s. Il ost encore temps pour tenter co i;<~o poli tique ~! ,,;]-1"18 bi en-

tôt nous cr2.iznons qu'il ne soit trop tard~ car ch8.cun ;:",Ul°C'l, lIinvGsti" : cqr pa­

rallèlement 2 l 'Opér;:>,tion Co"scs C~1 tôles; il üntretient:'o mieux en mieux SQ,

palrncrmo, sa c,'),c3,oyère sur laquolle il trav'üllo trèc "..CtiVOI:lcnt depuis ln.

c,;unp~;,;ne "100 000 tonncs ll
• D.'"',ns S':l. clairière il ltù sera (lifficj,le cl' r::.1J'DC:~()"".ner

t:)ut CGci 1 f-l,':-".ns une frustration nOUV"U1t condtùre à l' ab~1)1ÜiJn du vil1::::"'3 (;t à

l'inst'1.11ati.on en ville? ce (~lti n':f)t le souhait de rJ(,r:]O/l1Co On s'-.it ':uu le

Ba:c:~.1. se plci t très bicn ,:->'U mili(;u urbain; il s'assimile f':l.cilement et bC;twcoup

,::,' é'.utros vont jusqu' à diro que le Basa urbanisé vi t au ccü:;r8.Ïro en conflit '--:,voc

son milieu d' o)~i:~ino : sa r-Su8Di to il1llivülucllo pro'Joque Iionvia ct doclünohe
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En plus nous SOlllraüs ici déU1S lIDO région où le problème fonci8r

écarte los' jounûs' gcn~ dos villa~os; ils sion vont clonc dans les vill:;s

en attendant que lours aînés leur cèdent la place plus tard. Une ilutre

cause a laissé cles séquelles d:ms la cornp,:;si tion interna des popnl:J.ti:>ns

'rurales de Li ré:,,'ion c1'Esékaj ciost l'influence profanCe qu'a CE lIU.PoC.

ici, on effet Eséka, a consti tué 10 berccau de ce mOUIJcme:nt politique pUi8CIUG

son secrétaire G,ini.:ir:ù, ur; NYODi':; Ruben, étqi t oriÔnro.ro GU (}(ip;],rtomcnt;

los troubl·~s consécutifs à cct Stat do choses qui ::~ é~uré plus (10 quatre "m::,

ont "pompé" los camp,"",<nos .!lU profit dûs contres urbaLls où los honmks '~i'Oë~

vaiont plus do sécurité.

Il est donc ccrt;:ùn qu'à tous les coups, Ci ust l' Ô10illunt jdmc;

qui a été le plus sollicité: que ce soit l'étudi8,nt ou 10 joun;;; aà. 1ütc: en

quCte c10 travi'ül i cette situation a beaucoup joué sur la composi tion j,ntcrne

Cc 12. racion. L3. cor;lposi tion interne - les 3.rrondissei.l:::nts 0.' Bsek", ut do

l\lcssonc1o comptcmt, le contrc ur'.Join d' Esébl oxccp:;os i 14 656 h,'l..bi tr;.nts Qont

6 850 hommes et 7 806 famr18S àc...ns li ensomble. Qu'il s' 2.gisso do 1", compod­

tion par âgo ou par sexo i cette popul",tion ost tre:::: v.:1ri6e.

La comoosi tion p,c,r â.fE. : Ello privilégie lus moins do vin;t :;.ns

qui à c:ux sov,ls r8gr01:p(~nt 6 127 incli 'Ji dus soit 41,73 %de 1::1, populé1,ticl1

totale i ici le sex Cette situa'l.ion

pourrni t trouver son cxplico1.tion d-::ns la présence ("~ dcu..'e collè::;cs cllonsci­

cnemont secondnre, CCL~)Ort~1t tous les l~~eux Lm p:cu;',liur cyolo complet. Les

deux établiss(;lJwnts so t'cuvent d::'.ns l' ::LrrondisS8Llcnt ~ 'Es6k::l à Moan.nd",

ct à Il,':'Jl:~.a; une autro explio'l,tion nous parait aGGO~ diIficilej ln. ré,>on

0ti1l1t fortc.mcnt SC01~,1"ÜLO; l-,;s jennes (sons sont ::'.t,cil"éis vers he vill'.:.s

où ilo pcurauivont lOtIT::; èLuc10s ou y cherchent un é.;:!iJloi qU:è!l.d. ils no sont

pas en train de liuxerccr.

"La supériorité m?sculine se trouve sur teutes les tr:mehos fi' aCe

jusqu"à qU3.torze ansi 1GB filles ne sont que 48,52 j'~i entre quinzo ct

vingt MS los ;:arçons sont minori t<:tires 45, 78 'f~ ducotn.l do cet :'\:ju.

Los ::1dultes jO'l.U1CS, cn.:;ro vin;t et un et quaran:to cinq ctuS forment

34,28 ~~ dG la populc.,tion des doux 3.rrondissements, t.']1ldis quo los c0nltes

:l.(:;GS ni atteignent que le 1/6011 un tp,ux de 15, 77 7~ ct les vieillards

8,13 %.
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de multiples strat6Jics u b~sc ~~ sorcelorie~ Le fossé se creuse entre l~ GociG~6

b(',sa urb,ë'.,nisé8 et colle qui cr;t rL:;ste5o C1.:',11S son :rire cl i h..-,.bito,t tro.di tionnol on

opposition ô lIE\'\Tonc~o è"ont l';"!,utonomic fin:1,ncièrc:: n'oxisl;ü 9·:1,S ou QuB;"imil:ké

c1cmt la promotion est p~ral18L ~. l::l. promotion ,1MB le c;,r:re (~'.c:: S'è chefferie

cl ~' ori :.~·i ne 0

4 - L'exode rural

fn,cilemcnt et ses att:'1.ch.s QU \Ii 11:-:.,,'0 ét"xt

Iilinccs cc qui ne vout P",s du tout ,:~ire r:u'il no fer.:1, p2.S ci.o ter:lps è'J.ut:i."c une

villo-il lLü BOro. Qisé de s'implanter définitivof!1Gnt ca villoo

Il est cortnin CIne 18s cc,v.:"cs gén0rales q1'i r,S;:;Ü'uent l' exode rUJ~:.1l

a1'. CQIlloroun a:~isGonL ici; nous n'insisl;ürons p3.S là-clcssuc;, ccpenc1.mt nous "'..llons

ox<::;riner celles qui sont p;"!.,rticulièros 2. la r~.;ion cl'.,':;sék~~ - 1'1,-..,ssonc1o o Nous som-

blisselI1ûnt soconcicl.iro 8 cycle cOIJ1.[Jlc t; il Y a donc Èi, CG ,-ÜVC'::-'U 'Ll!'l exode scolJ.irc

v:i.llos a 1'1 rcch.:r-chc cl'L' tr..,v,il ~.'},:lS les f3ùctcurs public ut privé est tros

f:>:'6quGnt. Co ph5nomènc s' accon'cüo p.':'.:c 1.'), 16thar ,ie êcon",:iciUC do 1::-. rj.~;iono ilious

o.vons affaire 2 une économie c8:..;cnticllslnenl; éL/,Ticolc C');1:'1(; le res co dl'. SUcl-C::U;lcrOUl1j

1:::. r6cion connaît toutefois ml iTI0.1 qui lui est pro[lrc, è~ sé',\7oir l'anarchie qU.'lEÜ

·cot.'lle en ce qui conccrn:" 1:1 commcrci'1.1iséLLion de s'), prL:i.cip':'.le proë..Llction sp5culo..-

tive, l'huile de p~ll:1oo

En Gffct l' orC:::è:1is~tion dû la 'nnte (~:s p'c"('l~"iG S l~U palmil;r .~. huilù',

du moins'1u. niveau de lC!. :)rocluction .':1.rtisanr..lc n''), j."-',l'lic ret"i'U 11 attention d,oS

'1.utori tés comp6tcntos, si bL:n cue les fluctuations d,;s ,n'ix sont tallus qu' clIcs

V3.riont f::':.cilemont do un à o.\..m~c i"t mCJElo i;;. trois cl'une saison ~. une ':'.utro '-lt

œ'ttnc région 2 une Qutrc 1 S':èllS que le p·vsan puisse in~;,:,'\";nir cffic:1.cGLiunG 0

Insatisf"u te sur place, sa popuL.,:tion sc dirL;c donc ail Lmrs ; \lors (:~'.::s con'Gi"::.:r3

Ll'c1.Ccuoil plus importants. D.':".,l'ls ce dOf,1.:"vinc 1::1. reôon eP;::;s6kn.. est prôLÎ.ur;:in:':c 2. \lc;,L~

S:1 population lQ, plus dynat.Jiquc p''J'tir, c ..."r olle su '~rOllVC ~ nti-ch.:..min untrl; '.m

contro cô ti8r attractif formé principalement de Don." ..!,'), uL d' Ec'.'3o. ct lm c';11'c1'(;

illtéricur (;0 plus en plus prospère, Y~ound6 ct ses ulViroils. L.;,:,s rcl ..."siOrlS ...V(;C

ces deux pôles d t3.ttr'l.ction sont fr),cili tocs par l' C.üstCllCO dOPè'.iS tou:iours (~() 1.'),

voio ferr.)e du Centrr) qui tr.'1\I(;r80 la rJ";ion d'Ou;)st on :.Jst cd; 1.." l'-1"'l.tio:'l'},l..: nO 2,

Dou·.."la,,,YclOundé b. laquelle let ville dt Eséka est rc::lioe jJ':è::" '.,-ne route cl,.:: VÜ1.bHit,:

pcrm::tnento do trento cl(;ux kilomôtres.
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Donc CléillS l'ensemble les, éloments jeunes éj.')llt majori tair(;s, PlÙS­

qu'ils forment plus des 2/3 do 1'), po!ml,~tion totale. On ost donc en droit CLO

penser que la m,~n d'oouvro est disponible dans la r6~ion, quiauclUl problème

pour les travaux: d' 2Ii1énaCGLîont qu'on pourrait entreprendra ici n~/posera do

CG côtG là. Il est certnin que les jeunes do moins d.c; 20 ans ne sont p,,-s tou-

jours volont;::.ires pour tr;::.v,-j.llor dnl1s los villagos, mê'llo si Cl ost (;11 c0i;1pen­

sation cl' un sal:ùre élevéi c' ost une si tuation qui se r()nconh~c Ck.ilS presc;1-~3

toutes l G c~_',;,.p:::".nas du SUI '·"C"'Jl1UrOlU1 où aUX youx des jULl nos 10 métier cy.:<.re·;

on viII..:; G pl:us de valour qne le travail on CQI,lpa,;ne rJ1Ôr,le si au point de vue

sal"ire celui du villar;e ost plus rémunérateur. Lecrnv-:il ropose donc on

~rnnclo pnrtie sur les a,(.~L'Ecs jentncs et une: partio des adultes vicUJq jusqu'à

l' 5..ge de cinqu21lto ,:J,.t1S onviron cos dorniors fourniss-::nt oncore un offort

appréciable pour certéùns t:en.vnux. Au..-:lélà les forcer: c~.~clinent vituï il (le­

viont illusoiro do C()[,]ptor St:.r GUX ponr ontroprendro (:0 tr:rllQ.ux neufs.

La composi tionp':',r ;:h:XO Elle n'Q.vantn.,;e les hOi"lTilcS quo jusqu'à

quatorze ans. A partir (le quinzG .::>,ns h)s fcmm0s sont~)lus nombreuses que los

hommos sur toutes los tr:::.nc:0s d':].o;e. Elles formont 53,2 'J~ cle 10. popul::.tion

totale. Donc iné:';'11i [,() cl""';'13 10.. r~pn.rti tj_on selon l,::s sexos. Lü p:ùmicr 2.

huile dr],..'1s 10 c,dre f::l!nili ..::.l ou industriel t:couvcr::l clonc cl'1l1s l' él'~mont

féminin une part approci:::.blc é~o 12. main dt oeuvro elon-\; il n. besoin. Certes

l'intcrv;,mtion de l"l femme nI intéresse que des dOl:îé'.,inU3 ou strW.ns précis (le

l'élnoiculture ; co son't, c:5i15rn.lerc1Gl1t l'JS tr2.Vc.ux II i on~rotion; pépinières,

nettoyaGe dos ronùs ot,;1LlG l;::xd transport dus r'::;c;iL1'~f; c()upés.

~5,7

b=============d:::.=::==::;;======:=b=::::::;:==:;::===:::::=_~_============

""=============F============F==='=========P=

Catégorie
--------...._---- 0 - 20 21 - 45

Sexe

_..

rhsculin 3 116 2 234

Féminin 3 011 2 791
._------

Total 6 127 5 025
---------

%
1 i
! 41,7 34,2 1
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LIlwmme B<lsn Llcvcl1u pl::::.ntcur pourra clonc trouver clans 88. i"'1l',1ille

des collaborateurs sûrso CC'ctc coll:1boration d2J'1S Iljxploi t::ltion (le l't pal­

meraie nlcst pae nouvel10~ el10 -'1. toujours oxistclCJ.vcc lillO rép:1rtitinn d;j8

t8.chcs entre 1>.;3 sexos, o'i:; bien sûr cles rovcnuso S:; 111loffililO a ln .'),~xt (ks

femmes exocut'Jnt dos t2.(;l1Gl~ los plus cl2:1icé1tos ct non moins épuj,s-::.ntos 7 1cl

pi5tjD:__~ŒO ct 11 "'C1'08::1.':0 p:-T oxor,1plo 0 L' importnncc num6""ic"uc .des femmes Q

Es6kn ct T'il Sl:rmdo est donc un atout certain pour 10 dovoloppcfilol1t CC8: 1 :c,11­

tations \lillQ{})oiscs. Le iYJul problème qui sc pose,. nous sem:)le-t-il '.s!

celui do l'or ).:ènü3:1icm ',:,"~i'JnnollG du tr:w,~j.l dJ.i"ls le cercle f.:1mili'.Ù •.",

form:::ètion des .;quipos rio Ll'éi.vail dr::.ns l..:s villa,'Sc,s ,:ovr'1,Ï t pCl'll1ot~::~ü ~ du

qui en rûsulccnL seront [1 ":~uté'.i1t mieux nOCoIlt6cs quo L1. C:1i".9,~~;no cl 1 ini:olTl'l

tion aura étépréoisG et l ' unc':1I~rcmnnt continu ot of: iC'èce. Il ',()mblü dune

Si les arronc'-i8s8j]loni;s cl' Esék::1 ct (;.0 ~IcSCJ(l;lclo ,~i8posont cI" WlG

bonne infri1s Cl"ùC turu 8r'vli :,'lire ot scol.'üre ,'lU pain ~ C.u vue QC(jnouiquü

cepcnd<lnt beaucoup rcste: (:ncorc à [:üJ'c qU8 cc:; soi ~ ,'~J), nive::1u cles communic::,-"~

tions qu'à celui dû 1.:,-- ptcdttê'lon

1 - Un0 in[1';1.8 i~ructurG SCOLriTC ct S;èJ.Ü~:èire ûn'vi,::.blo

li oeuvre des JJissie:n...

naires 2. été très gr::'l1clo ici. En 00 qui concerne l~, S':nté ou l' onsûi:;nc:ft1:.:nt,

:"? p1up'lri du temps CVost lm trr>,v.l.il do piornioro (Fig.8)

p'1rciculièremcmt. Il sV:-ti t donc ici dl uno tr3.C~i ;;ien rel.:1tiv8iiiul'rl; .'?'..nciclll:c·

~ct uol1e:,,1cnt il 11. 1Y a p"",,S ('.,'UlS los vi 11,":,os cl' onf"·';1';;l.: qt'i ne: soi cnt p:èS

inscrits à l'écolo. Entre C.o 6 ot 13 0.118, le t':1ux: I.~<) sco1.'J.,'iso.i;j,on }>:'~,].l
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91 %contre 91 %environ pour l'ensemble de 10. province; du centre-suéL ct

65 %à, peu près pour l'ellGemble de l'ex-état du C.::uilOrolln OrientaJ.. Lo tr~\,l1."'{

d'analph::lb.5tismc reste :51ôv0 pour los personnes â.géc:s ffié11C;Té la poli tique

ùù''l'ceolc sous l~,'U':Jrerr qui Cl d'cilleurs été ma.l sL'.ivieici; los vic)Ux ne

voyn.nt toujours pns l' intjr~t do se r.:..mettre è, l' Gcob à un ê..;-.':e très o.v:::-ncé.

En 1962 on eomptci t d::ws toue le dépo.rtcrnent do NYO~l.}.....ot-Kollé, 86 %et 45 %
cl' hommes et de fomm(~s .3l1..:llph:::.bètes. Dix MS .:1près C'.8 chiffres sont périmés

non seuloE1ent â C::l.use ües (t.6cès qui ont cortcinelilcil'i; frc:'jp6s plus fort les

2;ono do cette catégorie, pê.ree que plus vioux, m.~s ::lussi Èt eé'.,use do 1:::,

poli tique scolcire du GOLlV0rnom8nt ewncrowlcis qui .:', C,:'0C des écolos prim.Ji-

res dGl1s tous LeS princip:->,ux vill.".,g-os du pnys. L.", ~CJnc clos p"ümorclcs s ;loc-

tionnGcs qui regroupe 32 vill'1,CSos, 18 d?ns l'arronccÏf3seLlont do Nessonclo

ct 14 dans celui cl 1 Es6ka, compte 22 écol~JG prir,vuros dont 16 cycles complets.

Parmi CGS 22 écoles, 12 Gone missionn::dres clru1S C8 8'1.8 qu' ellos ont été

fond60n et sont dirigées soit p::l.r l'é.:::lise presbytérienne c-,:uuûrotL"l"ise soit

p.,.r l' é:;lLJe c::l.tholiquo rom.:ünc i 1 sont i~ cycle complut. Pour une populn.tion

de 8033 hRbitéUlts on :::1, une écold primaire pour 365 üldivic1us. Si à 8033

nous soustr.'JYons la. populp,tion des 11 qU03.rtiers sururbcins d' Enok::l. qui tot:.v­

lisont 1 170 h:J,bitants 8t dont los onf:-"''1-Gs sont presque tous inscrits dans

los écoles uu centro urbcin, on a,ur::l. alors une écolo pour 312 inuiviclus.

Cette moyenne n'est pas très loin de la réalité puisque la répartition oct

homo~ène à tr::l.vcrs tomo 1<'1. r 82;ion, conformément aux densi tos rur::110s i

(cF.lrte). Ainsi aUCun vill::1~:;C n'ûst:'il~plus de 6 km d.'une école que celle-ci

Goi t ~t cyclo complet ou incomplet. Le r-ajeunissemenlid:::;s effoctifs ,-:d-ilsi quo

l'accroiss0J<1ent démoc;-.c.".,p1:]ique ont été f;, l' ori 'j.nE'.: ète 10. mul tiplicrttion dos

écolos prinniros. Ceponl~'?nt, 10 bas· ·nivoD..u des mmtrcs et leur insuffis".nte

nwn.::cique restent 108 seuls pl~ob18mes de l' onseigncïaent d::1Jls cette r0 c;ioni

il s'on suit do :c0ndcjjl(..n-~s f."1ill1;,,;s. Il ost fréquent de trouver d.J,!1s lU10

école un sou]. m.:Ûtro qui Si occupe de trois clas:.:los (Qxoli1ple Tim::l.lom).

Au niveau sec oncl..::l.i ro , 1.3. r'~Gion qui nous intSrcsse cor;lpto deux

collè;::;es, un l:->Ïc, celui ('0 I·:OU::'l1cla ot 10 deuxième i:1is~üonnœ_re, IlcUlga.

Tous l(..s doux no disp,ns<mt qu'un cnsoi:;nümont limi'i;6 au pr(hlior cyclo.

Ces ét::1blisGc.;ents sont dist."'..l1ts de 3 km l'un de li .".utroi 10 plus:loi .;no:

~Icu;::.nda est il 9 km d' Esûl<a" sur 103. route do l[bwgn. t vors la route lhtionûo

nO 2, il est certain quo 1.1. proximité de la ville ::1. joué, pour los f~~cilitas

de recrutem·:::nt et r~.G ra.vi tcillonlent (1).
_._---._-~.--_._---_...-_._.•

(1) Il f~ut cepondc.nt noter que 10 collège mixte de L:()u:'.11c~:'l. ont impl:mté
d::l.l1s le villa;ü do SOil foncl.1.tcur.
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Au point de vue oq1.'u.pCiilent s,mitairc j 1':'" l~-,ion é:'Cl;ur.~c (;~Jt bief'

pourvue. j!}n effet, on coupte trois clispens:riros, don:c G.é;LlX officielf3 à Song-

:I32.djock et à Ditjock",. Le troisième j missionnaire cch'i--là j GC trouve <

IIM>3. sV.r le troisième ;ue de cowJ1lmicn,tion. On pour:c,:'.i t y ajouter L:1, lôpro-

serie de Eé1Yabat 1 sur la route i!}soka-Lolodorf. DQ,ns lçs quatre uni tÛ3 j il

s' a~9- t plus de postes de GZ)COW.'S et l1.c soins élém':::lü.C'..irus que l.G v6::'i'i;Q,blcs

form;"tions sé1.!:lit,':'J.res v cn (chors pc;;ut-êtro d'Il.')J.1..2. (T'i reçoit él,S;;uZ l'S;U.....

lièremont la visite d'un u.Jccocin v celui do l'hô.rJil;-,l p:cotcstn,nt do S.C'leb'l.yCm,"

C1rJ~onclissemcnt de POllm:J.l ct prodi,;Uc des soi ns 2.Seez poussés. Une foni;"'.tion

so.nitc:.iro pour 2 289 personnos (1) cela peut p~.J,î·cJ,'c insuffis:mt, c'est..:.à_

dire Lm infirmic;r pour 1 145 inclivi0.US. Toutefois 1::", proxir:Ji tô do 1"-0 villa

cl 1 Esék-'1 qd dispose do e,omc hôpit::11.1X 1 c".o L!.Oll..X clispCl1.s::irc:p et li' nn service

socL:l d'uno p-crt 1 ::I:J..U'cro part collo relativo des :!:oTl.v:diol18 qui so trou~

vent sur la pCriph:Sric de; la ,~i)na? ~, Boumnyebcl y i,OS:JO~ldoj S(!n;!,-I~bonc Z)t

Déjl::trtOï1 nt do Nyong-ct-·Ke1l6.

Ici encore comme d.~,ns l' en;:30i ,'nem:Jnt, les Olfactifs et 1...", qu'.""lifi­

cation des r;)sponsabl,Js Gont les pro hl ",mes los plus Ui' ,;cnts qni 80 ,pos,"nt

oncore l t ,-;tQ:c <J.C·cu.:;l d.u [il:::~' ;rù;} des contres de S;J.il'~O ;:16mcnt:.1ircs 1 C01;1[,]8

~ SOll.~:-lTbcng (; t 2. Di t jock:~. où à 1-1. p'l2JIl':te s' ajoute 1::1. VGtusi t 6 c:o l' 6qtüpc-

mont mis à leur disposi t:i.Cln; aussi les moycms (~o loccmotion, d'6vn.,cl:!.ahon

des mé1.1acas ~~TêV()S sur :8s(;1:::::, sont-ils inoxist'·~jl.'ts. Soul le dispcmsn.i:ca (Lü

1;:. SOC.i\.PAUi, quo nous n' .J,vons cl' ailleurs pas ins;ré ("\.['.;,11.8 cotto 6:,ué:c pui s­

qu'il n·c: s'occupa quo d~scc~ls omploy6s <le 1;). sociôté ot dû leur ~'.::uül1(;j

p~,r los po ,Jul'1.ti one :L'1.lr~,l .. G.

Lo 'crav(",il l'OS GO <lr.nc lon., ct ü61ic<:1t surcon'c nu point do vue

plus quo l' cnc'J,G.roa::nt scol'.i'~o r'Jnconcrz.; de prol:lèmcs ·::mtr'.ju,mt plus 8 >iüux

(1) Nous excluons d;:..ns lus c8.1culs le disp.~nsciro dG I·hY'.1bat; cotto fO:':'L!"tGion
6t.':'.at r'JSC'~V8() à U110 seule cat 6 :;orio de malr'};es.
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s'est Q,ssicnueo La disj:Jol'::;ion (~e 11 h.",bi tat ct los clist,:1l1CCS parfois c"nGic',é~

l''Ob10s qui s§pn,rcmt 1_3 hC:.ïncQ,ux :)n[;ro eux sent aut;,nt cl 1h:'l1dic.,,~pc qui

freinent la vul:;::t.risr:.tion (~~:s l'roer~:umi1cs cl' action G::'.,.'1itairoc~0J1S LL régiono

On ost clonc COncl'"1J:ltl8:.Jour )n,llior le IWènque dos mOY~l1s dG (LiplctcCI;IC1Ü ct

l,':è p~nnrie des effectifs ut Qscur\)r l" couverture s,":',ni'cfU:CO tot."10 ct cffic:,cc

cle 1', rj:';ion à créer u...'1C ii11.üti tuclc de dispensai l'OS '.;0 ur que los popnléèti ons

80io11t vT::,im·::n-c cmcé1Ûr6~s j COmln8 oll"s le sont pé1r ,.jxoI,lplo au;>oint ':-Cc vuo

poli :~ic'u(; ct ',~cliC;i ,u:;.:.o

L'oeuvre <:'.03 mi:::;,i"DC chr6tionnos d,ws cue ClOLL,,{ ~. 01'1:'0.11(,8 \ seol.c'iro

ct s,~nit-'ëtirc, :.... ::te; consi<.'·~'''vJ1o; dans lrt ZO!lO qlU LOUS int0r(;8''::,';; ellof,

pOElC.:(),.cnt 811core ::1\..,-jou.("(~I.: .. :li 54,5 %d'ocolus prim:'.iro8, un collS\.; :J1XC L;f'::

deux qui existent ct Lmc forl112.-cj.cn S:Ji11. -[,-rire sur les qUi1tre 0 rÜncl:=ul~ le'.' ,t8m. '0

011';8 ont 6t(S lc.:s GC,'1Cf3 i.\J,Gé~urcr 11 cncw.lrclilunt soci-'.l cl:'J1S GertcineJ sec' ;Jurs

Le c;;"s d' Illox1~.,:" cst un GJ:;~iJlplG dG cc quo 10s llis :Î.()jl~:: ont :c,S;:',lj_s6 : ici è.'

la chappel1c, -Jocco,ticn prc,ü,-::rc C~US missionnaires, [l,. sent ajoutCs d'l'no

pc.rt une 6colo :)rim;:,ire i'c cycle: COlfl;J10t, \U1 dispens:"1..:L:cü'1VOC m,'.'1.tortlit0~ Ll'::m­

tro p::œt un cnl18r,e-:1v8c inl;crn.::d 0 Cc;s structures p:'.X'''.-isse;nt vicillotos rtU­

jourd' hpi C1111S cert ins C'èS j m'üs cllos continuent ù supporter ccrtcines

respons;;"bili 'cSs que li Et -t senI ne pout pas encoro ;-Dsuror~ si (~ns les

villagos 10s plus rCctü:s 1 Ull ~rOt'\Jc chapelle (~t GCI)lo priUlairo 1'; cycle

comp10t ou incoLlpL.;c, 1,.::s ,'~ruld.us Il st",tiom:: 11 so Gont surtout insGé11128s

10 long cles gTancl8 Q,:(,-]S c;.:' C'Jlili:1Lmic'1tions; leur Pl'Oly{'e oxistence en dGlcKn­

clQit pour 11 :::.ppro'Jisiol:nC!dcnt ~ les petites instd.l",-cions 8conorniquu:J do 10..

p:::.roisso - souv.:nt lIDO palm·:;;rp-ie-ne 8uffis8.nt p2cS 2, ,m fniro do cellules

complètement aut"nom;js.

Au point (1,:;; VUI~ 0conor.1iqu8 1"1 r,~:;ion (~~ispoc::c cJ. i une; infrrtstructuro

routière import:;,nte ut mêElo enviable lorsqu'on C()Jl:;ülérc dl o,utres r0:~i.ons du

CQ,ffi8rOtm. Cette éconor,Iic fonc~'~8 sur la culture ViVl'L)i'O ct l'exportation des

produi ts du palmier à huile ct du c.~.caoyer est b.~n::ùoo

La ré,jon est tr:wors,Se d' OU8St en .G:;t p,~r lu Chc;J,ün (:e Fc;1' r1 u

Gcntre ct po,r un r~seau routier Nord-Sud:lssGz bieil fournio Jusqu'Ct Gee

tie1'nirs t8mps 18 r,:;il ':::'..Td:-;i t la première pL:1.cO ~'0ur 1·; tr'êllsport <L',;S '1 0Jr'~r

gcmrs, l'état des routes ou 101.11' existence cl,,,~'1s quolqu8s s0ctou1's ,) cl' Onc)(~t

ne pcrmet::':'..l1t p,.."s .'l,UX C."',r3 et tiJxis do brousse dc d.csf3crvir c('llVonrtblc/,'c;n.G

lus vill,~?,es ci0S zincs cuncernGGs o
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Le chemin de l'er ,'1 traversé 12. rJ<:;"ion (-juGqu'à Song-B.3djock) vers

les années 1921-1922. L' historique ct los péripéties de S;=J, construction

peuvent ~trü suivies d1.IIS notre iilémoire sur l' ;=J,rron.clissemcnt c:' 5sék.1,. Co qui

nous importe ici c'est ]J: rôle économique du rail <'1.;:1.11.8 1::1 réc.,ion. Sur CG point

le rdl a joué illl rôle capital d'une part d~ns le regroupement des

hommes! d' 3.utre .:)art c1.·-".n-:; 18 cLiv,-ùoppemcnt 8conomiq:uG on inci to,nt l,;s en­

treprises à s'installor.

Au point de Vtèe IWIdain! ot ceci quoiqu'cm clisémt certains tGxtus,

les popu.lations ::tttirécs p;:œ l,;s r:1ils j p3.r ln f'1.ciliG8 de d:Splaconont qu'ils

offraient? se sont rC:oT0Ul)-":OS autour des :;arcs. Il Si ''"è.,i t certes d3.J1S pres

que tous les C::1S dc;s pO~l\'.l~:cions o.utonomos j propriSt.'.:'i.rcs fonciers ëL(]s tor

rains ontourwt los inG:;~Ül::i;ions ferrovi;lires. Lcc;sêucrcs vill<:1:/cois ::lU­

raient pu 10 f;:ûre si lCG pro,)lèmos do terre n' 6to.ié::':c p::s si brûlMts 0.8.11.S

tout le P8,Ys .88,8a. Cet o..ttr:u. t du rci lest d' au ..r:...ü plus {~r.'"èncl 2.u.· ourcl'l1l.u

que la commercialis.:::,tion (1,(;8 produits vivriers pé1r 10 trcin ost (~cvcnuo

l'une des princi;·).';.los sources do revenus des popul·:.b.ons loc;üc;so Dc peti to

viIL-, ,os 80 sont ainsi dovoloppés en vérit8.bl ,s h'::'.!i1c.s,t1Xi IJS C''.8 c.~o :ktcljojJ (;'(;

c1'Esék:.:t qui ont connu leur cssor erËco au chemin 'c fer 80nt L'ès siC11.if:'c:::··'

tifs. Encore à l' heure ;:\c'(;uollo certains villQ.~Sos ne sont clesf:wrvis que p"':œ

le rail ct cortains 'J,utrus .'1t~oints p.'1r les pistes le sont encore 8 C:'.U.3C

Ce l' 6t::,.t p<"rticulièrc'.1ent cl5f,;ctueux cLe celles-ci 1 no·i:;.'),.ii;;cnt pcnc':.ènt l'l

ffi"',uv.,isc s;Ù.son d'une P'''Tt! dum.:"nque de v8L.icules do trunsport c',':'.u-cr<; IJ::.rt.

Le rôlu du roil est donc consid6rable; néanmoins J.; 6·i.;,~,t r:tctucl d.u r";:::;(;",.1).

est L1Guvcis.

Construite à le. pelle et ù la pioche au début du siècle 7 l'l"::.e

n' ét;ù' t pas conçue pour le tr.s,fic qu'olle ost aopolc5o c.'. SU;)[lOrtcT :::'..ujourc" :::.:'i

L" dév81oppcmont urbain au C::lIilerOtID avoc deux prin:ip'èt'L'C pôlGs, Dou·l;è, o·:;

Y::lOundé , reliés justement par cette voie, l' aw~mcn'c"tion cl u com,;]orco ê.... ',ns

les cloux suns, l'étd déplor:1ble de l~. route n""ti"n".1o nO 2 D01121",,-Y,:,-cnmclo,

imposent urt rythme de tr'~',l1.sport très intense au cl1mii'J. C:ofori d'où 1:.0

déraillomonts const'.uLS I surtout, 'Jatre Es8k.3, et Son;-lhdjeck. Le r.:",il

p2.rmt donc d;5passG, du l!oins d:::ns l'6t:1t .'),ctuel C~Q 1,:,- voie; d'où le ;)rej:;t

de réél.ll1énagemGnt ù.e tcu::e la li }lG entre Don'1la et YaOI'l1.C10 î los tr<'lV l.U:Z:

p::'olimin,ures du tr2.cé C:~. tFoch:ün i tinér ...ire sont C~3jÈl tcrmin5s o Cc Tôle

dnns le transport a été cJ.:d;ermin.3.nt au cours do J. 1 installation du certcin.os

entreprisos au C::unoroun 2.UJcpre:miers tomps cle 1::1 col()·~isation.
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Dans L, roc;ion d'Eséka-riessondo, 10 rail.':1, <5to à l'ori::inc clrj

l'impl:J.ntation cie nombrcœ:os sociétés di cXjJloitettion forcsticrù, È, li 0.C)Oquc

où l~ route 6té1.i t presque inoxist~nte; d.ws tous les C::'.8 celles GXist::;l1';Cé}

(,onc les terminus dos pistc3 forestières ,= des {;é\r::s cl' cmbarqucill~nt du bois

coupé, des parcs à bois f m.·lis aussi dus places do (cCX"vrqucLlcnt du ran.t~:riol

c: c: coupe, dos pi èces de l~cc.;ll::'.n:~C; certnines pronnent 1 '11(; :;rmclo illlport:'.ncc 1

~, l' ir1.Gt2-r de :I3%jop où 2. la population autochtone Si ""j,Jute tille fCirto

vitds forect5.èrüs, talc les commerçants et los rev ...n'.c:U8· .. S. Ici clonc ;:je ;:;OTC

les f1.cili t':'[; di 3vacuatiol1 (!.;:,;s ,rmn:...s qui ont a.tti:co 1',)8 for,:;csicrs. De nO"1­

brouscs coci otos so sont c~onc impl.J.nt6os clans lél n; ion (~,mt lQ plus i,lPOr-

expIai t0.tlts forestiers so sont éCQrt6m des rails 2.U{,lil':.:ntant :::usci le prix

(c trC'.nsport par routa d ',,-bord, puis pn.r rail. Bn pl t18 los pcrpG'Gucls (1::5­

r.:1i l :::rnortts freinent le t ..:1nsport; enfin la cllr:';[Jin ~~,-; fer ni est pl us

c::w·,ble de fou-"l1ir .,tü,J.nt ~o [llr-.t;;.-form(js qu'on lui clCi.1'1nd-ü pour L:l tr:'.nfc-

~)ort (lu bois, problèmo nuqu,-;l s'8,,jon',;o CCll:i de lio;:,combremont du port do

Douala dont lus inst:J11,tiul1s de stoka:;c no Gont 1>lu8 suffisantes pour ab-

861:'1Je1' tuut le tr.."fic q'j, lc,s Gollicitc. Los SOCiÛt8S forostièros, princi-

dCG ...:ruInes; C'"insi lé'. Socijtli r'l on Dois du C;lflIcroun ôv~;<CU(; sn. production .p:<.r

Touto et pQ.r la Lol(ot'nc~j6 jU::Jqu' en mol' pour li expo".. :;.·,,-cion.

Î1his si les voi(;f~ du GorrJl1unications sont CLÛG'~rmin.<lJltcs pour l'ins­

t:l..Üt:;ion dos cntrepJ.~ü3')S - ellos 1\ ont 6t6 pour le choix: (Le l' ::tctucl

empl:::cement de la JOC~YF'_'l.Lri - cert.,:,..:inüs sociétés, ClJ l'occurrence l,;s on-

tr..;pri::Jc;s forcstisrcs cn:Jl1-[; ollcs-mêmos créées pOUl' leurs propres bcs(üns

sc parfois pour SQtiSf:Ül'O los populéltions des Z()ilUS d::',l1s lcquellcs ellos

oxo':'çaicnt leurs ,:::'ch'Ji:,~s. Le resc'l,u routie:c (:0 1:], l<..:;ion cl 'E8~ka-1I1esGcndo

ost on {:cranc~e partie l" oeuvre dGS forcstie:rso Son -[;-,,".c6 pcrpondiculJ.iro aux

r"ils 1 donc Nord-Sud, Oi;'-;I; si)üficaLif on lui-môë,1c, m:üs il ne S'~t."il; là

quc dG'; ;:,:ci:lcil)''l.los artèrC:3, C'Œ il exi ste ici nne tré1JnO très s,)rrûe (le

p::. ::tO'3 cl. i évacua'Gion ~i tr.':1,vcrs t'::>1üe lQ forêt 0 Pistes pl us ou moins hOilnUS

S"~.v:;,nt qu' olJ,os:::,vaiont (itC pr:;vuo8 pour servir pcnd:l,nt lon:-;-tornps ou

noncntan5LLnt. Il Y on a qui sorlt do très bonno vi::"bilité, comme 1.:1. routa

:C::s5k:1.-Kri ~)i un pass2,nt p.':1,r Sonz-IIbong ot Likouk ct qu'empruntcnt 8.etuollern0nt

les c:uni,;ns vr.:m.art do Dou:-ü"., Edéél ou Kribi et se r:':;ilc'J.::U1t ~, Yaouncl6 (p:=tr

pl'Lcieso L:1. plup'lrt d<...s vill:l:es si tués ::tu Sud du chcu:i.lI do f(H' no sont
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desservis que Grâce à ces routas forestières. Le rôla des sociétés fores­

-Ci ères est très import2J1t ici où l' entreticm des rou~cs, pour ne pas parler

de la crGntion de nouveaux é1XCS, est très difficile.

En effet, si le nombre des routes est suffisill1.t, leur entretion

laisse à désirer: en ce qui concerne les pistes for3stières, les entre­

prises qui les ont créées les ont également entretenuos pendant tout 10

tomps qu'elles exerçaient encore leurs activi tJS d'1Jls la réc~ioni après,

elleB lcs ont laissées à qui do droit, c' est-à..dirc aux communes génér:llo111cnt

QU.Ol.nd il Si aL',i t des routüs cré60s par les collcctivi"l/;s locales ou les 2,U­

tori tés ':l.llmi nistrati V(;S compétontes, los cr6di ts alloués à. lour entretien

sont si minimus qu'ils ne couvrent PélS tous les besoins, puisque certaines

années ils ne suffisent môr.le pas aux frais de réparG.tion des ponts effonc~r6s.

Quelques-unes de ces rou'~()s revie::lnent donc ::1près quatre ou cinq MS de

non entretien à l' ,stélt de pistes È~ pi Stons après ,J,vcir :Sté pr6alablement

ravagées par les e::L1.1X COUj'2)!tGS de violontes averses qui Si abattent toutes

les années i;3ur la r-S;.;i.on. Or élujourè 1 hui tout le illom~u ici, comme pnrtout

ailleurs, apprCcie mi(jux L,s services rendus par illh; bonne rou~e, que cuUX

du chemin cie for fort péU commode pour los d6pLc<)tnc:;s et mêI:1o la commorcié»­

lisation pcrmo..ncnto des p}'oduits. Cortos 1<1 di spvcsion do l' hélbit"1t cGmpli ­

que 10 choix des routes il enti'etonir; entretion q1)j. Si ::wère copendant essen­

tiel pour l' augmenté1:tion cle la production c1;:1,.'1.s tous le;s dom,'1inGs do l'écono­

mie rurale.

3 - Une économie banale

pour

Si les sociétés forestièros, pnr los pistes qu'cllos ont créées soit

leurs besoins propres sDi t pour sntisÎ:üro les popul::1tions 10c:üGS

"dont elles coupaient 10 bois", ont fci t de la r,)~ion cl' EsCk.'1-lIeGsondo l'une

des plus pourvues on routes et pistes de tout 10 PQYS Basa, même si 1;8ntro-

tien de css axes n'cst P''-s toujours rS,1ùieT, cet ~'Lout 0coEcmique nien c,

cepcnd""nt ~a fait une r6'"ion prospère ~ :.lU contrail'e nous élvons ,'l.ffcire ici

à, une économie h':U1ale et dont les deux volets tradi 'Giannols de 1 '2Gor~:)[J1ie

rurale du Sud-C.'1ffie roun , à. sr-woir lUl soct0ur vivrier et un socteur dit

moderne, présentent très peu cl 1 oriGinnli té o Nous no'c'.fJ contontc.'ns cle'nc de

ne rappeler ici quo les S'r~"1d(;:s li:J1GS clo cette vie ru:c::üo, ce sujot 5t",nt

(eplùs longtemps éculéo
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La première chose qu'il scrcit importr),;~,t (10 souli';nor c'est quo

la cellule do trDvail \ que co soi t d:~ns 18 secteur dit IItr::.di tionncl ll ou

cln,ns le volet dos .J.ctivit~s modernes, cst laf.amillc: e'(]st-[i,-llire lu obel'

r:~e fn);1illc qni (jst an lJl~mc tomps 10 chof d'oxploit,:l.-Gicn agricolo, s,~ cu :::.;8

femmos, plus parfois lus.tli>nts e;t quolquc.;f'ois c'L'n,l'.'i;r"s PCTS:)'lnes qui c1 j )"l1-'

dent di rGctcmcnt de lui. D,_ cetto si tUi1tion, doux cons~;é',tions Si iiipOS\;nt

1':1 pl~omi2re ost rcl',tivo ~cu nombre: dG pcrsoan_,s tr:;.,v?ill~,nt sur une 1,1ômo

()xploi -Cation 3'_Ticoloo Il,ws "les structures a;jrieol.s do ln, ~'jcnc litt:JI" le ll
,

publiéüs P8I' la Di'cction de l'Agriculture do l"J.nci,ll Sccr--:l;:,riat d'Etc'.c

0..U D8V cloppcm..:::nt Rural do l'ex-CQIlleroun Oriontal, les chiffres s ljv::.nts

étaient aV::l.nc6s : 6,6 porsonnes par exploit:ltion l.J::.ns llcn:;"j,li)L_~ (Lu I:ép",rto-

ment ch: Nyong-ct-Kellé, 3,0 actifs e.,gricolcs p~r l..;~c!)loi;;:ltionj ci; ellf: :',

21 16 des 'explci tQ.tions cCiJp'i;ent moins de deux pcrsoms. C, s clJi:I.i"rus ucnt

~ssez éloquents ono'Q"{.,-momes o Lo, frunillo Basa, en <,>1:(01"1 eWC cLone Q.SS"'Z

v::tste si l'on considèro 10 prl;rü.:.;r c;'üffrc j 6 j 6 p;:,;rsonnGS r::tr oxplui.-.:::.Li,)Li

toutefois il nous CGL11ùc rrEe cc chiffre découl() (Le f:i. (;h",s de l'Lc _,ns;;r' J,li;

d.ont l:,s d,~cl::1,r..,:tions ne sont P,"tS -coujours C()ilformc:s i\ la pr5s(,ncc offoctive

dos individus CL6cl~.r5s d:-no l(,s vill"c,:'os ccnc;;rn::si m':2S 30 réfèrent plus

à 10" rosponsabilit6 mOT"tlc du chof de far:1illc: onV,Tf3 ses C2i-iets qu r ils

soient SGS frères, socurs,t 0nf2.nts, nevoux ••• , trlin-:::urs ou déjà majeurs.

Les doux dorniers chiffre,] sc r:::,prrochont un pou pll'_~1 do 10. r oali t6: c,~r

on fli t cl r o,ccifs :J.,;ricolcs ici il f,'1.ut comptor G(nô:>:',l;1:1Gnt l' },Olllii10 et S:--:,'

fomme; cc sont eux les é1ccifs ugricolos permancnts~ L,::, scolal'is'J.tilJl1 otant

très forte, los enf,"'.n-cs dont la parcicip''1.tion 6v'Cll:;uollo d"'ns ccrt'l,in,;s

'opûr;->,tions de 10. production nlest pas rj-G(;li{;e,:cblo; '1 .., s''J.6l3ociunt plus ('.,1.1

travcil rur81. L'11ge scol::.i:ce ny:1.nt par aillGurs cOJ13icl61'aulGmcnt boiss5 j ne

restent plus d,"tns los vill2,;oS que de très jounos 0;lf~'ni;s SUiV"'cllt encore

los cours d"A'ls les cl:::,sHDs primoiros i cos onf,mts .sc'n'~ physiquoi,'lünt inco.,pa

bles do L'ire quoi que co s·üt dn.ns les ChWipS j on dO,;-lOrs du tr::'l1Sport do

tin. Los :'gr::tl1ds cnf'nts" n'-, sont :::,u vilL"t;e que peiKi..".l1t lüs grc,mks vac<:::.n

ces scolo"ires, pour l",s plns cour0..OUX qui p0nd8.n't C,OlLX ou tr(,is mois

renoncent c: 1:::1, vic; ur!J;->inc (1) 0 Ceux-ci sont célp,"blcs c~o vnguor è, 'cous les

t l'aV ;J.UX: :l~:;ri co le s, on dehors clos plus Il 5l1.i bléS COUil1() l' ,"tb;:J,i~'cn Cl c~c s L;r'lnc1_s

___• ~_~__ .. ". 0' ,~_ "0-__' ,

( 1) Cert:üns élèv,,8 préfè:cont paS:3c:r les V::tC,'1l1CUS <1,:';lS l()s centres nrbc-',ins
soi t pour suivre los cours de rattrapa,-;e, pour los canclid:üs m,~lhuureux

do prelTlièro session (~' (A; cxamons, sei t pour cho:.'chor un cldplQi l)()ur s ,_
assuraI' une rentrée é\ ).'8::tule an mois de sGptem')l~oo
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profi te pas "'ux parents puisque, les grMde;s VaC,~nGe8 sc si tU::lJ1.t p~n(:::Jlt

la grande saison des pltùos correspondent il la période: crouse dPJ1.s les

activi t'5s agricolos p~'Opr(;ijlCnt dites. Lo., collulo l_e~ravail est donc très

r6dui te, 0i ·12- téÛ 110 des 0xploitntiona s'en rcss::nt.

La deuxième coœ3t::1t::J:Cieoll est 11 absenco c1u tr,:wail sal2.ri5; il

faudra.it préciser, du tra\·':'.il'1gricolo s!'11e,rié. Tr0Jlitionnellomont cl6jÈè

il ét:ri t difficile do trct'.vcr uno main-d' oeuvro iml)OL'-c::mto (1".",ns la r0:;ion

peur accomplir un tr::w:ùl s.-:la:"i6 pormanent ou t01.lpoJ_',,,iro. Aujourd.'hui enco­

ra le même problème se poso 1 quoique ses données <liunt quelque peu changé.

L'économie "tratli tionnollo" 6t'3llt une économie d' cwto _cé)nSO[;l!ll"tion, olle

ne liberni t pas 1'\ plupart des incli vidus du vi Il':','0 ~uîfis8.t1ml0nt pour

qu'ils puissent trnvûllcr dans los exploitn.tions de leurs voisinsi nous

parlons uniquomont des hOl<1iY\-3S li bros , chacun dev".i t tr.:1vai llor choz hù

au rythme des saisons, suiv-',nt un c::>lendrier tr;:;s p;:'êcis pour no P~"S

souffrir de disette la sais011 suiv::1.nte et éviter p."',~là memo los sarcasmos

dos voisins, lot de tous les mendiants clans le p"\YS D",sa. Il n'y avcic clonc

p:'"s do temps mat.ariol pour qu'Lm villJ.geois of~'ro ~38S sorvices à qu,,,lqc1 'un

cl' ",utre. Los dimensions (Ls ch,~nps variaient avoc 10 nombre (lo bouch,'G 2,

nourrir; lus jeLmcs voYP",'S0,::nt très:)cu à l' époquo, ils fournissaient un

travail considérablo dons les f8rmes fwuiliéùos.

Aujourd'hui où los bosoins d'argent sont clo plus on plus ci,l;'l.m,

meme d::1ilS les villag-es les pl us reculés; il ser,Ji t normal do trouver des

gens qui sollicitent un travail salarié. Il y a dus p~riocl(;s où offcctivu­

ment QOS domandüs do tr,',v"ùl sont Ülport,'),ntos; à l'approche des rentrées

scolaires not.'1iinent lOl":J(,:uo les chefs de félIilillc cL:.mxlis cherchent do 1\.'.11'

Gcmt pour payor la pension des enfnnts; lorsque 10 chef do .\lil1.'J,,';o C::Gviont

de plus on plus pressont pour que l'impôt rentre. En dohors do cos cas li-

mices, le Basa est si fier vis à vis cl'un autre Basa quo co n'ost p:-'\,S c~c

gaîté de coeur qu'il il'::> se mettre à son sorvico fû'c-il bien rémunéra. En

plus de ce côté psycholo~ic::uo, très peu de Pé'.Yscu:sclo 1('" l' é~on clis'poscmt

do moyons matériols pouv;m'i; lour pormettre d'embémcher et cJ.~c:ntret-onir

en permanence un ou deux ouvriors~Gricolcs.

Il sorf:1.Î t cGpuncl:.nt inexa,-~t do croire quo 10 trav:ül ,'1 repo:3é

uniqu"mont sur 10s seuls mcm::Jrcs de la frunillc; j:-'J~i8 un chof clo f.')L1illo

qui ::>v:üt lll1e ;,"-'l'MCC onvcc ure pouvait ,:)"Voir clc::s so:Cvitc;11rs (;'1,.)1S S,:1, " cour".

Les servI t(;;urs sc diviscn:; en r':'cux catézorios SLÙvrlnt leur statut soc;i;:1.l:

la promièro c2:i;é,_:oric sc CorllPCSO dos 1'~IImCOL", c' Cf.i(;.- à-.:lire dGS oscl ..·wos;

cc sont iSonér:::.loment d.es priso'Tciors dC,:uorre. On Oi1. cl.ispos::>..i t

s(1.ns quo pei'sonne ne vous l"or;l,~,nde des cowptus G co snj~~t. Les ifI::inkol"
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portaient d'ailleurs des signes particuliers pour qu' on puis~;c les clisLil1­

guer facilement du roste dos villa,'~oois; générrücment on leur tro.nchnit le

lobe cl' une ordlle. Lo. <louxi~lac catégorie de servi tours ét'li t forri;.)c (~ù

"Minlimil"; contrairem:.mt aux li Linkol" , il s'a~tit ici d'hommes libres qui sc

plaçaient volontairement sous 1'1. tutelle d'un autre fLOJJ1Lle li bru plus puiss3l1t

ct plus richo. Autrefois 10 nomi:lre de "Hilimil" v",-ri:).i t proprotionnellcilent

au nombre de fommes ql'.Ï cOl1jJosaiont 10. "cour" ùu chef ci.'()xploi·~o'tion~ en

effet ils profi taicnt des bonnes ::râces dos épouses cle leur maître y s,-ms

po.rfois s'en cachor, ct on componsation rendaient mDints services: travaux

cho.mpêtros, construction l~-'G C'1SCS, ch.:::,sse otc •• A 1,,,- fin de cbaque rôcolte

.::1,ussi, ils versai;;nt le IINsul", tribut en nature, \èU mn,Î'src: des terres. Ils

p,'1,rticipaiont aussi c,ll...X e'cép:.msos du chof de famille 101'3 cl.s TMdc;s c":"~é:'­

monies comme la n:u.sonnc:e, la circoncision, 10 m'l.ri:::'.Ge, lc;s fun;Jraillos.

L'import,wce Co cette main-cl'oeuvro vo,rùd.t beaucoup d'un inl~ividu

à un Gutro. Aujourd 'lnù toutes CGS cloux formes d' ,).sun,jûtis:Jeme;nt ont clisp,~,ruo

Les eroup·_.s de t rv..v'd.l rest\.mt 1.:"_ seule fO:i.'me de tr8;iJ:èil collectif d-1m3 la

Los i,:~rOUp(;s do tr:c:v,;ù l ou "Gwum" (Yum nu si n::;uli el' ) sont des

assocLüions du genre ton.';inGs dont le but ost l' ;::~,ccôlér."/Gion des tr:w:.ux

S::l.isonniors p::tr un syst0fi1e rot0..tif j chacun attendant son tour pemd:::ù1G une

période plus ou moins lon:ue suiv-mt 10 nombre d' aclh6rcnts à l v as:~oci~,:;i ono

Le "Yum" n' intorûsGo pas un genre particulior l~e travail; chO,quo ac'.h6ront

est libre do faire f::tirû a ses compaGnons n'importe quolle bcsogne; il est

cepe-ndant oxact quo los "CN'um" sont plus nombreux pcndan.t la périodo clos

gral1c~s trav",ux a ..;ricolcs : cléfrichol'i1,mt t abattage, boutura.,je. Ils n' in­

t5ressent pas uniquGment los hommos; les femmes fOrInont Q,ussi los ",;'vum ll i

cepend:),!lt les équipos sont cliscrimina~oiros dQXls co GellS qu'clIcs n'unis:..;ent

pas pour 16 mûme l'èbGur honllil0s et fOllliilesi bénévolcmemt aussi ces associations

do travail no s' accompagm:nt P::l.S de füstivi tSs et clt.u'cnt uno setüe journée

de tr::tv cll po.r individu ot p::o.r tour.

En dehors de cC'I;'ce forme collective de tr.t.v,:,-il, n'importe quel

villageois, à n'importe quel momont, peut réquérir l' ,':"'ide do S\JS w:isins

pour la réalis:J.tLm (1' 1.''11 tr.....}J·ül pr,)cis : trav0..ux 0, ',ricoles , crêpis8:)",sc;

d'une mcison, réc,lto l c,:'r,po de ré ,iIil(;S dG palme, 8Xl;11-"1ction d'huilo •••

Dans ce derni_r C'1S, l'hom:nc qui a fait appel ,'1,t~'C famines (l'opc§r,".tion ét:lJlt

principal\3mont féminine) devra leur donner soit tonGos l(:s runendos ùo p,::1,lme

r6sul tant du tr~.i toment des noix de p::tlmc:s, ou alo~cs 18 tiers ou 1~1 moi cio

de l'lluile de palme extr.'l.ite; cette proportion v.",rie Si'iV"'llt les individus
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et très souvent suivont 10 degré de parenté entre le propriétaire des noix

de palme et los fommos qu'il a invi tées; les proches pn.rentes recevront 13.

moi tié de l' huile extraite Lonclisque los autres sc ccmtentoront du tiers;

cette discrimination disparaît lorsque la part des femwl,;s consiste on

~andos do palme. Dans tous les cas un bon repas, toujours très apprécié par

los invités, üt abondaü1il1cnt ::trroso de vin de palme, conèlut bien une telle

journée de travaiL Cette entraide n'est cependant pas obligatuire; on

pout la refuser à quoIqu'un pour plusieurs raisons, stITtout lorsqu'on lui

reproche l.a non p<"'.rticip.:1tion r la vie commun<:J.Ut,'1iro.

Une autre forme de trav'lil dont peut bénéficier un chuf d' oxploi­

tation est la tâche qu'accomplit sur les parcelles du chef des terres, un

11.08Uo qui a obtenu la pol'iaiscion l'_o cultiver ses propros champs vivriors sur

une terre lui npparton~t; clone ::lU lieu r~e Pé1Yor en espèces ou on nature,

par une partie des rGcoltos obtenues, 10 droit à L:. c111 cure , l' usufrui tior

accepte faire un certain nor.1bro de journ:Sos de trav<'i.l sur los "plant~_tions"

du propriétAire foncior.

~his il f'lut le répéter, qu'on dispose do serviteurs, qu'on s:)it

membre d'une association è~e trnvail ou qu'on loue ses terros à des tiers,

l' oss ~ntiel du trnv,'lil roposor'l. toujours sur la ft';ilillc, c' os-o-à-diro sur

l' homme, S-3, fomme ot leurs cnf"..uts, le cas éch6ant, c:l.r toutes les formes de

travcil collectif ne sont l):.'S permanentes, ceci à Cé'-USC dos car~,ctéristiques

fondi]J]]ontales de 11 a.:riculcure Basao

Agriculture itin6ra..nto sur brûlis, étroitement contrôlée par 10

rythme climatique 7 parce que non m,scanisée ct dispuS'1,;lt de peu de b:cas, ello

ne permet pas la mise on placo degrnndos parcelles o Elle ost Sgalemont fon-
t

dée sur une division do tro..vnil untre soxos. Enfin los plantes cultivéos

sont diverses e1t l(;s proc'uctions m:ù connuos pa.rcc que 'l.uto consomIllœ G en

gr:mde p::Lrtio 0 Toutes ces c:J.rnctéristiqu:.:s font quü Ci ü8t lIDoaericulture peu

productive et exigeanto on terres clütivablcs, né~oins ello se.tisf:üt aux

besoins cles populations rur8.10s on produits vivriors ot les excédente qu'ella

pormet d'avoir sont "exportés" vers les contres urbains, avoc plus ou moins

do facilités selon qu'on sc trouve sur uno route rir,"LùièrelTIont fréquuntûc

ou pas par les taxis de brousse, les c.~luonnettcs èC8 revendeurs ou los

véhicules de transport en commun.

Le caractère i tinérMt de l' agricul ture do cetto r§"ion, pf'.rcc

qu'il implique de loncues jachères d'une part (il f8.ut 20 ou 25 ans on moyenne

pour que ln. ~énération naturelle dos sols sc produise), d'rèutrc

part parce qu'il suppose do vastes espaces de réserve pour los futu:cos

cultures, est responsablo do 1::::. clispersion de l' hnbi t.:".t et de l'acuit,j
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particulièrcr'1üi,t grande clos pro:Jlômo2 fonciûrsï les (eux fni ts sont inti-

m8lTICnt li6s o Crnquo cher G.e cûncûssic,n 2, besoin ne)!, SOUlU,10l1t düs -t;ül'r(;s

de culture ::l,Gsez procho c~e son h,'),mvw pour 6vi ter clo L<l'l(;s d6pl:l.ccnKmts 7

Elé'.is .J.ussi dos rSs2rv0s :"ussi étc;ndu...:s que possi~)lo en prôrisi:Jn cl'une plus

r;r,'1néJo extension c~o lh f~111illei il défclld p,'J,r conséquent 8.prelTIont L) torrrun

sur loque:l il,')., commencé ~, tr,:w::rillero Pour s'assur-:r donc diune ccrté],ine

tranquillité au point do vu .• lh sponibilito en torros ct éviter pQ~là 110JJ1C

lus frictions ,.....'lOC los ,'J,utres h,:.bitilIltS du vilL::,.'e 7 chaCtill veut s'inst.:ülcr

le plus loin possible G.o seg plus proches voisins. Le vülo relatif du p'Ws

Basa en général ut de 1.:. J:':S::;ion d' Esék'1-1:jessondo on p~,rticulier ni est de'nc

'lu i un lourre; c~r il ost pratiquement imposGi bIc 7 2, EJC)ins d'un C:J,S de fo:;,'ce

majeure 7 Llo débrousser tUl pan de forât sans rccev,):i.r le loncluilP.in dl 1..111 ou

do pl usieurs vill~t:;c9is 1'1 somm~tion de d6guerpi.:c lc~.:; lieux.

ost étroi toment cClntrôl;]e' p8.r le rythmo climatique. Il SI ,:.:;i t cl' une :::,gricul­

turo "sècho" 7 d:::.ns cC soas quo 1"1. réGion rO";,oi t suffis::Ul1Tnont d' e::J,u 'c0ute

l' ,'1l1n80 pour quo l'irri.'é'.:tion soit inconnue ot inutile •. Les differ(mts

crav::mx ch:unpôtres s'échelo:~nont sur l,_s quatre s2.isons pluviomêtriqu:Js

,'J,rmuclles; à chn.que sai s"n corrosj)ond un ou deùx tYD:3 do Ch.:]j,lPSj ils sem C

di Gtincts entre eux non sCU.1L,J;lcnt pnr 12. p:.iriodc de pr6par.:Ltion de t8rréJ.F

pCJl1d 10 "kôdôg" d-'nt le d5fricl1:mcnt sc fni t sous fOl'ôt second~,irc; ct :'J,C

L:. période 18. plus chauc.lo ua l' ::mnGo. Lüs princip,'1,l,.;s pl:mtos cultivo"s fJ\.D7

"kôdôg" sont los pl"'Jltos ~: tuberculos : rnac"1bo (Xn,l'lthosomo.. sn.GittifoliuJTI),

m::.uùoc (r!hnihot utiliassima), taro (C'Jlocasia éU1tiquorwn) et le bam..nicl'

pl:mt"1in (variété des Musa. paro.disiaca). Pond,'Ult ln, e:rn..ndo së.ison <las pluius,

on met en pl,:.co, 10 "lip::UlII , sous forêt viorge. Los cul turos du lilip".n!l ,3cmt

p,'1r ordre d'import::ncc, 10 taro, le b::manior pl::U1tc:in, le L1,,,",c,;,lJo, l'ignlDc 1

10 m::J.nioc j los cucurbitn.cGes.

La différenc~ entre los dc\.L'C types de clpmps ost liée ntm f3eule­

mont aux périouos ùc; cnlhU'o, m'ris également à 1:1 dUJ7~e d'occuj'l.:.tion du

sol, t;mdis que 10 "kôdô:s", ct coci gr~co n.u m:.:mioc 1 clu:co/Tnnximum trois:ws"

10 "lip.:n" p?-rcc que le b.i.n:uriur on constitue l' tmo d'.;3 princip2.1cs cul tUToS

ost oncore "visi té" cinq et marne six '1ns a.près l,:. r8coltc des tubercules.

Point commun ccpcncl.·:'..rlt, 1'.8 r,;col t08 des deux types cl':: Ch~nl)S pouv,:mt L:'tre

stockées.



CALBND:tUr:n AGIUC8LB.-
_~~-o --=."'-""" .-....,.-__ ~_'"__="""_..

DûfriDéshe r b::l.ge
Boutures

et
Semis

a
:Mise

feu
Récolte
Tuber~
cules

Che­
ment

Il----------T[------------...----------- -----"e--~~---- ------- ---- - ~----------------------1'-----------------.,

I
I SEP HILUNTIE IKAN (Gr2,nd~B;:~~Dn (Grand~~:riSOn

( Saison sèche) '(Pte saison des (Pte saison sèche) d \ )es pluies) sèche '
, pluies)

l-Ty-p-e-s-d-erv-Io-c~-~---p-s---+-J-t;?-:n-v-'.-r-F-év-r-.--,--I\'Ia-r-S~~k-Y-r-i-l--.,r--l,-~a-i---r---J-UJ.-,-n---4--
J

UJ.-'l-l-e-t--i~jf---Ao--n-t-----ir-s-e-p-t-e-m-b-r-e-.--o-c-t-o-br-e-+--N--o-v-em-b-r~TW~~-m-br;-- _

t------------~-_+---1~--+----..:.----....L----+---+-----...L------~----- ti ----+~---___f>-------.-:...-----~

i KOmG
(r.=acabo ~ I1IO'.~ioc t

Taro t Pla:1.tain,
Ignames 1 cucUl'bi­
tacées. 0)

LIPAJ."J
(Taro, Plant2in~
cabo, ig;:1ames)

ma- Récolte
. _(Tubercules)

~:lise
à

feu

Boutures
et

Semis

Récolte
(Plantpin) Défrichement

---~~~~~~~--t-~~---+--+-~--T---+--+---.-J'------~-----î----~------i--- J
Y.ti se à:--­

feu
Défriche­

ment
Récolte

(Tubercules)
:Goutures
Semis

Récol­
Ill'te
m~~-

-----------4---~-r----+--=-

1 NYOP
, (T" b .
t l'laC a 0 7 19names

"légumes")

HIYOH
(maïs)

Défri­
chement

semis Récolte

IUSESEYA
1'iJatoumb Che­

ment

~;lise

à
feu

semü Récol­
te Défri

(Arachi­
des Voan­
dzou)

Njeba Prépara­
tion de

Récolte

'-- ~ ---!. --L-__---! _L' ~ .. _

Ja, jachèu.
; ra
..__.. -'- -'--_--'- ----'L.- --L. _



- 16 -

Correspondant au début de la grande saison sèche, le "nyob" est

un ch::unp pratiqué dans un milieu humide, près d'un maréc.:l.g0 ou 10 long d'un

cours d'eau, sur des jachères relativcment récontes. Lorsqu'il s'agit dos

abords immédiats d'un cours d'eau, la m~me parcelle pout supporter le "nyob"

tous les ans; la fertilité du sol étant renouvellée p:"1.r los dépôts al1uvi::n.lX

après chaque saison des pluies; il s'agit alors d'une;. culture de décrue. Les

plantes cultivéos sont principalement des légumes dits "légumes africains" t

"b&'\lII" et "p8t5ga", les cucurbi tacéGs, le mn.cabo et pw:fois le manioc. Los

plantes à tuberculGs sont précocement récol téos (pour éviter l'inond"tion

de la saison des pluies qLÙ los ferait pourrir), ce qLÙ ne permet pas lour

stockage.

Pondant les saisons intermédiaires correspondant d' 2.utros veD:'i6tés

de champs. Au mois de mars, ost semée l'arô..chide lImû.tcumb". Ici le Ch<1L1p

ost un coin de "kôdôg" r6sorvé d'avance à la cul turc ci' arachide et de

voa.nd.zou. A la fin de la peti te saison sèche début grande s::rison des pluics,

au mois d'aoüt, l'arachide " n jeba" sc pr.'ltic.;ue sur des jachères rôcentes.

Sur cos deux. champs ou "bisüseya" (semis on Basa), on plante aussi du m-:üs.

Un autre champ de mars ou r'hiyôn", de petite saison sèche, sous forât

secondaire Gst le SCLÙ ch~~p Basa où la monoculture ost do rèGle ou

n'intervient que l'élément masculin, de façon génür''.le.

Les champs de saisons intermédiaires sont tous dos chwnps Q'appui

par rapport à coux dos deUJ~ principales saisons do l'nnnoe; leur importn.nco

vient de la particuléU'i té des culturcs qu'ils portont : il s' <l.L,i t dnns tous

les CaS deS cultures comp16mcntaires, c'est-à-dire qu'elles ne composent

pas la base de l'alimentation dos Basa.

Sur cos ChruilpS l~ répartition des tâches est de ràglo entre les

sexes. La spécüùisation sc si tue d v.'),bord au niveau des instruments de tr::l­

vail. L'homme se sort de let mettchotte, de ln. hache, là femme de la matchette

de la houo, dn panier pO'lU~ le tronsport des bOUtLE'cS, semailles ct des ro­

col tes. Avec 13']S outils l' homme 8' occupe oS'.;entiellement des tr!1vaux de fOt'­

ce qui sont ceux de prép0..ration de terrain: défrlcl1or;}cnts et abé'tt,~~;e, inci­

nération deB abattis et protection des cultures contre les animaux nuisibles

par la construction dos b::U'rières autour des champs. Au point do vue pl::tnting

p~opromcnt d.i t,l' homme n'intervient que dans deux opérations d'une part la

culture du bananier pL:mtain parmi los "cultures de la femme", plante condi­

dérée dans la société traditionnelle Basa comme la clùture masclùino par

excellence, d'autre part 10. cul turo du maïs du "my8n" où tous los stadüs de

production sonr LillO affaire de l'hon~e et ceci jusqu'au transport U0S épis

au villa/.·o et à leur 6c:mlc;:I;nt sur le marché. En cffot il s'agit ici d'une
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cul turc destinée principaloment au corm,lerce i tous les revonus qui en sont

tir{~s sont pour 10 compte du mû.ri; la femme n'intervonant à .'\,ucun sto.c1(; ('.0

production, n'a pas do rov<.mdication à f;:rire quant [1. la destinO,tian cle

l'argent reçu, après la commcrcialisé1Lion.

Il n' en est pas do lil8me du produi t des ventos réali séos po.r 1::"

fomme; si 0110 s' occupe d~~s travat.1.X o.ussi péni bléS que. ceux auxquels SI é1don­

ne l' homme, parce que lcm::;s et mul tipI os , boutura:;c i samis, sQ.rclo..Ge, bino,gc,

récoltes, le fruit do son travail ost parta,;é avec lu lTIé1ri que CG soit :-tu

niveé1u ùes pl'1ts quotidi0ns qu'cllo confectionne ou El. celui e1c l'.~r{;cnt roçu

élprès la vente des tub0rculos par exolilple. Ceci pour la simple r.nson que le

travail étant collectif, les bénéficos résul twt de cc travul cloiv"nt l'être

aussi, du moins c'est ce que pensant los hormncs. Lo., fc.::mnle par,ût donc dés.').­

v'J.ntagée: qU<:lllt .':'..u pCtrta:o;o dos bénéfices acquis p'U' 1.2- v -:nto des r,:;icoltüs;

m<'..is lorsqu'on s'li. t que toutes lus :;'1'OS30S déponses r]:',i.1S 10 cMre famili.:'.1

sont supportées pC1.r 10 m~,ri? on so ronù éllors compte qu'il Y a un certain

oqui.li bre entre IGS sommes porçues ot les d6pensos cffectu;Jüs.

En défini tivo donc les champs cultivés annuellemont s:'n:; tr~)p

nombroux et disporsés dMS l' ospacG; leurs dimensions p:"-r conséquGnt sont

de bien réduites (71 .').rÜG on moyenne dans le Uyon{~,:;t-KGllé). La poUte

t8.ille dos exploi t.:LtionG tient cmssi au fai t que les outils employés sont

rudimontdrcs ct les fe.çons culturales inefficac03 Qcv.:"nt 18. forôt qu'il f'"'.ut

vnincro tous los ·ws pour produire los aliments nGcessairos i:~ l' approvisoD­

nement <10 la famille et do plus en plus à la commorci,'11isation.

Sur los charaps le;s cultures sont diversos J ln. société Basa, du

moins le P3Ysan doit prodlurc tout ce dont il a besoin pour sc nourrir,

è 'où une gill,';me très gr3116_c dos espèces cultivéesi cn Jllus ne pouvC'.nt p:'B,mt­

n~ger un ch2illp poxticulior pour ch.:Lcune desdites pl~ntes, les p.~colles

présentant l'8.spcct d'lm "fouillis ll !lVOC cependont plusieurs -5tacos suiv:mt

los typos do culturos prC',:;iquéos. Cette polyculture, C::1.r C'()2). est lmo~ 8.

l' avanta.~'!,o d.e permottre t.m 5chelonn0iJ1ent d.ws les r6r.::ol tes et cl' assurer uno

protection continuo du sol contre l'érosion.

Le cQ.r"..ctèro un pou 8.narchique dos récol:;cs, L1, consol;ml.').tion a.u

jour le jour dos quantit63 récoltées et lus ventes plus ou moins contrô­

lées ne permettent memc p~,G c:. \ éVCJ.luer cle fé1Çon grossière 1::1 production vi­

vrière do lél. r6gion· Los chiffres fournis p0-r l(;s services d' aC;Ticul turc!

sont inutilisablos? C"X il s'.CJ..:.;it p"lur les rospons'1blos dû postas ai;ricil~s

plus de fcire du rempliSSél{}3 quo d'effectuer de céèlct'.1s oxactsj ils n'ont

ni los moyons ni le temps nôcessrorus pour uno tolla opération.
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Lo mond.e rur2-1 Basa ost ùonc assez compL;xc. Complexité dûo surtout

au c~londri(;r é1t.;Ticolo rigourol'Jc ct 2,SSOZ d6rout'1l1.t pnur une pcrsonncnon

ewcrtioo il. ce c8-10ndrici' so juxt:o.poso un autre conc,-"rn'1,l1t lus3,cCivi tés

complémont~:iros à la vic Q,gricolo et intéress:':.nt surt-:Jut lél ché'.,sSO ut 1::1

pôche cl i une p8-rt, lé'., cueillette ct le r:lI,nsS:ègo do divors produits ,:;' :J.utro

pQ,rto

M'li s il serait inex::'.,ct de voir dnns co soc ,,~,ur dit "tradi tiorll1ul"

rouquol s'::tssocie un po~it 81cv~,,~'8 cle chèvres, moutons Gt cle vol::üllos, un

socJccur immuablo, ,-;,u cDntr::,Ïrc il ost ouvert 2,U syrYCèr,lo fJDnCc.:üro ct le:::;

rovonus qu'il procure p:"r 1.::1 v.Jnte dos <Jxcédents c;_~;s rôc()ltos C:kP:C':Xtl,i'CfJ

vivriers no sont pas du GClut négli','o,-;,blus <.oc concUJ':r'cncc:nt sérieusomont

coux dos produits (;IGxport:"tion con8;),cr6s dopuis 1.;, temps colonj",'Dc.

Lo secteur l'modorne'' d ms lQ, r6r~;ion conCc'j'n0",,-U tout pre,üer pl.,,-1'1

(~, une p:::trt los cul turcs dont lus prodvi ts simt dosb_nés t(,ut ou pen' tic c-<.

1 t oxporta.:tion cl'::lUtrG {)Q,rt l:,s sociétés forostiè:;.'cs. Ul. p::ümicr pc,r l'iL~-

port.'~nce do 1."1. consojjw",tion de SJf3 proclui ts et P"'X son rôle cl'i.ns 11 sciôté

13,""s8. mérite qu'on lui r5sl;rvo Wle pl"l.ce do choix.

Le secteur d.it "moderne" :

Il revat Wl8 gT::'..ncle importanco d:ms la régi:)]1 cl 1Es ék'l,-IIessonéLc j

péèr los revenus qu'il offrc:\Ux papule.tions rur;->,l(;s oc p.'l,r 10 tC!Ij)S qu'il

occupe. Deux Mtivités principQ,les constituent l'essentiel do cc d.oin--~:

l' exploi tation forostière ot le.\ culture du cacewyoJ' (1).

En co qui concorne l'exploitation fore:stiure, nous av,'}J1~; ."\lGe

l'expl'Jitation de la p~"lmercie, comme nous leverrons plus loin, l'un '.:0'~

clom2..inos qui ont 10 plus intéressé les premiers c·:)loùs européens q:l.'rivi5s

déèns l.';\, r6:':d.ono Ccci pour plusieurs rillsons : si 1; ,::;{;ploi r;::ction :ol~';stiôrc

('cm::>,nde do :;ros invcstissCLlOnts, Cé~S derniors n'in':;G~:'~s:J'Jnt quo l':èCh-'.I; ci

1 ..... r6paréltion du m),t6riel. Il n'y 2, aucun espritd'ini-ciqüvc cl.'1.l1.s cette

2,ctivit6 qui rolève on clcu:üèmc -"Ulalyse plus c;.n SYSt2I.10 2G110r',1 C:8 li,)ccrlC-

mie do tr:ù te que cl' tillû vnlcnté pr.jci so r~e promotion C:conurniquo rJe l", r5_:ion

cl:èl1S l;),quolle 1:), coupo 8'O:~·?0ctue. Il s'"zit d'un dO[J:ùnc ôcnrwmiquo rcl'"\:i­

vernent f,'),cilo et surtout où los b6n,Sficcs sont inUTI8dir',cs. C'efJt just:~mont cc

clcrni::.r point çui ét:o.i t cm centre cles pr6occup.'J,tions (Ls forvsticr::3 jw:)fs-

(1) Pour clo plus :vnpl(JS inj_ornntions sur cos dcux':ctiviL~s, en pnurr:~ Ci;l1-
sul ter les p2.::30S 160 :J-C suivQ,ntos de notre morn"L'c (le D.E.S. i nous nOUf] con-­
tentons ici do n'on rQ,ppel:jr que les gr'mdcs l:L~sncs.



- 79 -

beaucoup d'atouts qui ont certainement dtiré les sociétés forestières. Le

premier de ces ,,,,,touts est lé\ présence d'une très v.:1.Sto for~t à légt:rnineuses

qui, si elle ne renferme pas de formations homogènes étendues, est tr~s riche

en essonces exploitables î cotto fortH se si tue principalement 2-U 6ud du

chemin de fer ·et au Nord, entre la route de Badjop-80ng Poua à l:Est et celle

de Nessondo-Mboui à l'Ouest; elle étcit presque vièle d'hommes, les problèmes

fonciers ne se posaient donc pas en torme très aigus. Lorsque les quelques

exi~ences des populations limi trophes étaient satisfci tes, construction ri 'l'.nG

route carrossable ct d' une école en rè~le générale, la Siociété pouvQ,.i.t

s'installer et commencer la coupe ; ces conditions étc:.ient d' aut.~nt pluH

souples que les habi tQ,.llts des villages concernées st enrôVüent COE1Œ0 m'l,­

nOO1..wre dans ces sociétés et qu'en plus ils étaient persuadés crue leurs

terres leur reviend.r::üent rapidement et sans dég1Hs gr::wes, les activités

forestières ét::mt passagères.

Le deuxième fn.cteur qui Cl, joué en faveur de l' instéLllc:.tion def; [0,'e.3­

tiers est sans conteste la présence du chemin de fer, donc d'un moyen sÛ.."r

d'évélcuation des grumes coupées. Ce félcteur tranSI)Ort ?v ét é détc"':Jinanc

lorsqu'on songe que toutes les coupes se sont d'é\oord installées 10 long

de la voie ferrée ct lorsqu'on considère aujourd'hui le grand "rush" des

forestiers le long du Tr2.nsc,SJlleroun:ris en particulier et vers la région de

l'Est en génor;ü. Moyen sûr de transport, le rail ecot é&~oment rel'J-tivement

moins cher que le trQ,.llsport par Doute et sans doute plus rapide, p2X l'impor­

tance du tonnage supporté en m~me temps.

Le troisième élément qui a influencé les sociétés forestières et

dont le rôle quoique moins détermine~t que celui de l~ présence d'une gr~nde

forêt riche et du chomin de fer est la présence d'une populntion relativement

importélllto autour des zones exploitables. Dès leur installation donc les

forestiers n'ont pas eu do problème de recrutement de la main-d'oeuvre i au

nive2.U de 12. qualification ils ont cependant rencontré de diffiunlté, car

il -':1 fallu former "sur le tas" un certain nombre de spécialistes dont ils

avo.ient besoin. Néanmoins, plus t:J.rd lorsque les besoins se sont aCcr'lls

considérablement et que 1;;, main-d' OC11V're locale ne sn.tisfaisQi t plus los

demandes surtout avec l'installation de nouvelles unités dans de secteurs de

plus en plus éloignés des villages et qu'il a fallu déplQcer des effectifs

importants d'employés, donc de familles entières, enfin lorsque avec 10,

scolarisati.on .et l' attrai1;. de la urbainlZ13ur lE)s jeunes gens le renouv'elle­

ment des effectifs des m~10CUVres s'est avéré impossible à partir des

communautés rur:ües locales, il'l, fallu faire appel à la main-d.' oeuvr3 des

régions voisines, parfois on s'est adressé aux Non-Ba,sa, particulièrement ::1UX
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Ngoumba, Yamb;:,ss'l, ct Eton. On trouve oncore des fO.ctes lninori tés do cos

groupes etbmquos d211s le" ré,';} n. Quelques-uns, é'-\lOC la déch8Mcc de cer-

t;rinos sociétés ou 10 tr,~J1sfcrt dG leurs e1ctivitos vers de secteurs mé1r!,i-

n8.UX, n' ont p,~s suivi le mUUV;;[,lunt ct sont donc rest i:3 S1.U~ pl;>,co, CL~J1G l",s

vill::t;os où ils 8e sont ,:<'ssinü16s pl us ou moins facilement aux po"~ul:)..tions

10C;~lesi 1.'1 loc;:üit0 cL DjclOP p:r<SC;'l':,o ce c8.s.

En effet c.le nombl';)usc.:s sociétés forostièrus n'011t P::èS \)xcrcr.)

leurs ,~ctivit~s pcnè.-'1.nt lon,~;toj;)ps d"J1s la r-5:';i on; il fau~ rappelor qui cllos

étaient du etoux typ;)S : (:(;s sociétés capi t::üistes C.c c;:.~~do onvorgï.œe, {i.~)nt

la. Société Los :3c;is ltu CwnoroUll OGt l'exoft1plo le jÜU3 sic;nificéttif. Ccllüs-

ci disposent de ,~-;ros j,loyons firwJ1ci0rs i construiccnc eLs scieries et

omploycnt de :1'08 ef:[ :;ctifs do m,:mOiJuvros ct e~' ouv:ciu:'s; p'1.r exomple on

1958, 12., 3.3.C. employ:üt plus de 1 000 personnos (':.'..l'::'s ses coupos, sa.

me nui serie ct sos n.teliers. Los suporficies concod6",s ~i cos soci6t:"s

étai ont aussi immenses (250 000 h2., à la 5.J3.C.) QG h;s contrats 1011gB

(99 8.l1S à la S.D.C.) ct rOl1ouvel::"blos. En plus cos soci5tôs p""rticip..::nt L'

la politiquo de la construction d'une infrn,structuI'e routière solüLei 1').

S.D.C. par exemple constrnism t annUellOi.lent de 50 n 60 km de pistes.

De l'nutre côté on trouve do pctitüs cntrellrises d.e type f:]Ùli li '1.1 ,

omploY-':U1t génuraloE1Gnt [Coins (le 150 porsonnes. Exemple : les coupos SAVOE~

à Ndog-Bessol, BUF'F::J;T ct de DJ:CUILLE ~t Esékn omployd:mt respectivemont

39, 107 et 34 manocuvr88. Il vn s;ms dire que l'impoTt211CO do CGS sociütus

Qst négligo,J.blû. Elles ét2ient dnns l:J, plupart des c,:,-s polYV::1.1ontos! dn.ns

CG sens qu'ellos s'occupaient de plusieurs activi~6s à ln, fois;,~l1si nlD'I":J;:'

av<ù t une pl:mtation de c""féiors et de kolatiers à Ndjock; e~e DlLJUILL.0 1 LillO

exploitation rainière il I!b..n;y:ü. Quolqueso-unos d' un-,;:co ellos ne PUUV'l.J:lt

uupporter la concurrence SUJ~ 10 marché intc n."1tion2,1 du bois! s'étcicnt

spécialis6es dMS la coupe du bois de chauff::v;e p::'..l~ 11 approvisionnGr.1ont

du chemin de fer dont los locomotives mn.rch:Ùont a cotto opoqu.e au oh::'..1")on

de bois : Ci ost 10 cas (J.c J.ùk:JILW; ut Ce l3UF'F.:ET à Esokn..

La concurronce à l'int6ricur de l '1. ré:~i()n GLU' 10 ;JIM dr' p{)C"ed~c-

ment de la main cl' G8UVrO, sur ln scone intornation::l,-, 1',').CO aux grOG::.:0S socié­

tôs capit:::.listos, 10 rCï1lJl;.'.0;L1cnt proiJ'-essif dos locc)l;1o':;ives 8, v':'..j)0ur J)."'..r

dos locomotiv(;s Diesol ont rniJ}(J ces potites entr(;~)::.~i8CS f.:vüli::lcs ct quel­

quo peu~Lrtis.,.nslcs.

r~me pour 1:..,s ,:cC1.l1dc;s unit::;8 llont l' âGo I:~' or se ~3i tua au'cour dC<1

::1.11n-5e6 1951-1955, une reconvorsion S'OGt opôr~o G. ,;1S Lurs 'l,ctivi t::s : 1,3

grMc.les scieries, à l'im3'c:,r de collo de ln S.JJ.C. il. EGGkn, sont roupl-\c5cs

volontiers p8.r de poi;i tos Gcicrios "volmtos" qui s;; (1.,51'l"..c,ont d:ns lOG
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principaux secteurs d'intense élctivité des sociétés T6(lÙSont .:rinsi les

fr,:ris de transport des grur;18s destinoes [ la productian des sci(1.:C:s. Do

marne une importance accrue est donnée à la fD-brica;[;ion dos tr1"..verscs

6.. ' azobé non seulelJlcnt pour les besoins nation.?ux, i;,,~iG c..:g",lcm:.::nt ct su~

tout pour l'export2,tion. Le c:'1r8.ctèrE:.

~onc de plus en plus.

,érieur de ces soci <';tr5s so c~'nfirme

Certos nous ne reviendrcns pe'-S sur l' impo:dwce des sociét0s

forestières dws la ré{;ion d'EGélc<1-II1essondo, surtout au point do vuo

infrastructure routière de nomi)rel1.X secteurs Q,Y2.llt 6';;6 débloqués grâce à

ollos. Nous tenons cepend~nt à insister sur 10 f.",i t que lotIT impo.,ct éCOLO·'

Inique sur la région dir.1ir:me pro{~essivemont ct rOb'ulièrcr,1ont;lours ."ctivit6s

G' étant déplacées vers des zonc.:s de plus en plus mo,r:;,'1.n8.1es, plusieurs vil­

lages qu'elles animaient jo.di,.s pordent':1.ujourd'hui de leur vit31ité, exem....

pIe Boojop. Seuls L;s salaires vors3s constituent o,co:re l' él~ment pélr

lequel ellos intervionnent Clr'..l1S la vie dos villi1C'Os. 1::::: eml,loyés d::J:lt de

rnoinscn moins nombreux, à cause de la formeture dos scieries et do l,,, ;jléc:'t­

s·:1tion complète do li n.batterge, le8 salaires eux-m8mes sont de plus on plus

insignifiwts quant à lCl~:':' vohune. L0S populations sem';; d'srannios c1cvcnt

une telle situ!1tion puisCIUC: les roua::;os de telles cnt:ceprisos leur éch.':',ppent

complètement. Leurs ospoirs no pouvent se foné'.cr que f311r lc:8 ;ictivi~és ré­

mtmératricûs qu' ils contrôlent, p.':1.1' exemple leurs pl-:.nt,-...ti ons 0

Los cultures de plant::-.tion ne sent pas nouvulles clGns 18. r6).on

d' Eséka-r,Iessondo. Plusic,ll.rS expériences ont été f'Ci cos ici GU temps cle le

colonisation pGr des pl.wtours européens, not.::lli1r.1cnt en ce CIlÙ concerne 10

cafciar, 10 b",nanior et 10 c:::.cél.oyür. Cos pl0Xlteurs cnt E1GmO exploité cos

cul turcs pend~"lt un -ceLlps plus ou moins long. IVLis soul 10 c~caoYGr Si üst

réellement iFlpl:ë:nt6 d.NlS 1'), r6:,?-on; les mltros ;';)T:-~n':; ,ité a')o.,ndol";lloüS SJi t

parce que les candi tionc 6col(),.~:i.c.:uGs n' étJi (;nt pé1.S f::-:lJor'),iJlcs à lelIT dévelop-

pement, soi t pnrcG quo les popul::::.tions n' 1Waiont r"ontré ,~ucun intérêt à leur

. réalisation, ou les deux cnscmblG o

Toutefois il ne l"ut P'cS croire quo si le c'",c'),oyor est aujourd' hui

18. soulc culture de plw;;.':',i;ion au nivc.?u du P:JYSé1Jl cc qu'il lui assuro une

bonno partie do 8:.:S ressources monétairos, que l'in:;rffiuction dG cc'c'i:;e

plGnte d8.l1s 1:), rÔ,'"ion a été choso facile ou que li accueil qu'on lui a réser­

vé étai t p,~ririculièromûnt enthousiaste. Au contrciro dos f"1ctours climatiqu8~3

et sociolo:~iquos ont pcndcnt lon:;,'temps rotn.rdé le ü:,yclo'Jpemont de cette

pl.wte. DMS ce s'::i'1S, le dostin de la r~(,çion d'Bs8k::,,-·~:osson0,0 est li,) à celui

do l' ol1som01e du Pé\YS Basa on g:m6r:ü. Tous CGS freins sont expos8s d' uno
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fnçon assez détci 1160 d":,ns ~lOtre r,loI!1oiro de Diplûli() (~ÇEtudos Sup6ricures;

nous :;ül:.~ns néanmoins 011 citer 1:.'8 )rineipn..ux ici.

Los f'l,cteu:cc .hi s;;(j:::,iqu~G semblent les plus c10tcrt:lin:l,.nto ::m 1'0­

tard. enro(<;istré par la cul'cuce du CêLC:loyor df'..lls 12.. r6;.,ion. Ils scn~ do

pr,j,1C,tion Ll(; sa culture.

l' .".JCG de [)~n6tr,J,tion du c:l,cC',Oyer llnno l,:: r:- ,J.on " ::a'.ivi cele'.i

0.e 11 1'6116 ~rc~:i;i0n des coloü S,'ë',1; eurs , c' ost_È1-l;.irc Kri bi-Bipinc.li-Lol,x:orf­

Ebolowa-Esaca. Ceux: qlli 1 r ont intrxLl'.i t s,)nt ceux-là même qui n i.ét::ô.0nt

p'ë',f3J.dmis d::llS l,'], r6;ion, h s:woir les premiers EUl'Op6crls. P1Uf.3 i;:,rc1 cos

F:mg-Béti et appris ,'],ux ori:..inciTos C~0 co p~ys L;8 j;l(,~~.·'üitôs <le culhF'c ct

l'entretien dn c,ac.:toy'.;r l enverront ces derniers (~,:Xlfj :L,.; ')::yr.; ]]:1,S;:' pour 1,,­

vul(;arisC'.:tion cle cotte clütE1'e ot l' cJlcadrü!11on'c cLos fU~llX'S pl::mteur~,o

Or d.epuis les :~T,\n<les V·':J..0U'~S migratoiros cl.cs Dr1l'ltu du C....NcrCILt1,

Bc.sa et Fr],ng-IJ;Sti s'6té1.i.:::'1'C fr:)ct,)S ~Jlus d'une fois, sur le;) ZJ110S fr;.'.1c.~

~ières;entre los cloux c;roupc;s, lcs:.nc;'é'L,:eï'ilents ~rF\0D no mo,nqué1.icnt .P'\S. Le

climat n'était Pé1S .TUX ,JC:1llCS rol.~ti"nsï tous ces n.G}Jccts qui Cl1G:. urciont

le célcaoyor n'étaient P:1.f:: f'avor~~blos li sun ;1.cloptioll: le "bloc\! fO;~!11"':: p.'èT

l' c:nsomlüo du p~ys :3:1s.", en ''1. ,Sté le r':'sul Gr],t le plu;:; élDquent. L..-" pror;;:;ion

....,dministr:....tivo n'é1 ou pour conu6quônco quo 1·...... CTGéè'Cioll clos " p1f'..lltn.ticns du

"lComm3.l'ldé'..nt~pctitos p.J,rc0210s "lus ou moins ontrotc;ilUC;G j.:110jlnCènt on bi"..ndus

étroites les ['istes 0l:1Prilll:;6c;s {nr lcs'-"llministrr],coUl"s pond:l....rlt los tolU'll..)(;S.

A co pruinior fr\c'ccur hist"JTic;:ne:, n6f::::.sto·,I"I':,:' l,,, vul:;aris.,,;ion cle

ln. cul turo du cacrwY'Jr {~·".ns le p.vs BQ,so.. Si cstaj;mtuc UllG il1'''..UV:Ü~;() or,:i.nis.,,­

tion int6ri(,;u1'o dos GOTvicCJcj ch'},r~'5s d'enc::::.llrcr 1.-" ~;:co(luction (J.u C:.'1.C:.'O éL"7'.s

(".u PDYS. L'appart611eJ,lco à l'uno ou ll.:'..utro de ces r,'::::;j:'l'U1 n'11i101io:ce en

l'ion cette: m::tr{,?-nali té. Lee servicos ccntr.aux, t1'(1) 61(-;i:.~nés (Le L: 'i'.j :iol1

ne L)Ouvent slùvre de près los opér,......tions do d.Sv8lc)l~x;wJnt q1'.i s'y p'ë',s,;cn,;.

Lo b.:'..l::mcc:rilont encre 10 Littorr],l et 10 Centre··Sud. nl.a )~,S oteS b~;:.l~fiql1C ,"UI'

co cléveloppement a~Ticole de cotte ze)J'lo. Ancie..:.1<;; lC1nc l' .....t :-..'J,chic ::'..u D<5p'~l"co­

idont de l,?,. So..n::'.go.. I!hritülc, donc à la RC:~,on Li tt():'.',al:::, l,.... Subdi\li:~icn

cl'Esék.:'.., (',ujourd'hui Dop.'ë',r'ccment de Nyon,'j-ct-Kellé 1 ~l;·tV·ut p",s les .,(,::;:,j:Ji...

lit~s de cul'civür 10 C;,C2,oycri la politique ,J,ricclo ;',len60 P:tr le Semm::.l'i­

timo (Secteur 0.' JllicpérÎiiicnt'1tion et de r:ode:cnis;c::,i.ljl A:Ticolc (le 1 ..... r ':':i~)n

litto:c,:üc) n'int6ros;jC'.n:t pas cette culture. En eff;.t cot or":'l;·(jrmc i)t'.::lG
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plut8t axé vers dt autres cultures dont les conditions pédo-elimatiques étaient

optimales dans la zone littorale 1 comme le palmier à huile et l' hévéa notam-·

ment. Le cacaoyer était donc rélégué au second plan des préoccupations des

. autori tés administratives compétentes et était considéré comme la oulture

par excellence des plateaux du Centre-Sud.

En 1958, Eséka profite de la création d'une Circonscription Au~ico­

le qui a suivi l'érection de l'ancienne subdivision en départemènt et

du rattachement dudi t département à la eJirconscription Administrative du

Centre-Sud. Dès lors les services agricoles de la région cessent de dépendre

du semmaritime et relèvent désormais du Semcentre, son homologue du Centre­

Sud; ce dernier organisme st intéresse plus particulL3rement à la culture

du cacaoyer. Eséka devait donc profiter de ce bouleversement des institutions

mais il n'en a rien été. Ici encore la position marginale d'Eséka va jouero

Cette situation sera renforcée les premiers temps par l'absence de communi,~

cations faciles entre Eséka et son chef-lieu, Yaoundé Cependant très

t8t les postes agricoles se multiplient 1 mais on troU\Te que si certains sec·­

teurs comme Ntouleng-Bot-Nakak, Matomb, Makak, secteurs qui se trouvent

d'ailleurs sur le plateau du Centre-Sud, sont favorables à la culture du

cacaoyer tout comme le pays Eton et ]Mondo limitrophes, la région d'Eséka­

Nessondo ne para1t pas apte à cette culture pour des raisons écologiques.

En effet si les facteurs historiques ont en général affecté l' en.,,·

semble du pays Basa, les conditions naturelles de certaines zones ont été

et restent un frein au développement de la culture du cacaoyer. Plus quo

les éléments péologiques, ce sont les caractéristiques climatiques qui sont

déterminantes ici. La région d'Eséka-Messondo située sur les bas-plateaux

est largement ouverte aux influences climatiques littorales. Ni l'a!)ondance

des pluies, ni la faiblesse de s'ensoleillement, encore moins les tempéra~'

tures constanunent élevées ne jouent un r81e aussi important que la forte

humidité atmosphérique. C'est justement l'élément climatique qui est à l~

base des maU\Taises récoltes cacaoyères de la région. Elle rend diff;~i~e

la fructification parce qu'elle facilite la prolifération de la pourriture

brune des cabosses. Le séchage des féves est éc-salcment délicat ; les

planteurs font sécher les féves, après fermentation, sur les claies, au

soleil i comme d'une part la période de pointe de la production correspond

à la saison des pluies, donc au moment où l'humidité atmosphérique est

toujours égale à 100%, d'autre part comme les paysans ignorent les séchoirs

autobus et sc contentent de fous artisanaux ou de l'énergie solaire, le

Cacao est très souvent mal séché. Ln, forte humidi té de l'air complique enfin
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la conservation du caC<1Q séché, parce qu'elle active la moisissure des

fèves. Il faut donc plus d'efforts au plantOu;t' de cette région pour

obtenir un cacao de m~me qualité que celui dû son collègue du plateau du

Centre-Sud. Les quantités produites sont par conséquont peu importantes

à cause de cos difficultés climatiques, de l'ado,Ption relativement récente

du cacaoyer. D'autres données contribuent également à freiner l'accroissement

de la production cacaoyère de la région, parmi lesquelles une situation

foncière déplorable.

Les factcmrs sociologiques qui ont freiné la vulgarisation de

la culturo cacaoyère 12.8 sont pas propres à cotte région i ils sc rencon·,

trent à travors tout le pays Basa. Nous aurons l'occasion cl' insister à tra·'

vers tonte cette étuc~e sur la concurrence du palmier à huile, los habi­

tudes alimentaires qui l' ont privilégié par rappor~ au cacaoyer.

Ici nous mettons l'accent sur un fact0ur limitatif au point

de vue production et qui ::1 pour fondement les rol;ltions "étrangerp - élutoch·­

tone. Est considéré comme étrimger tout homme n'appartenant pas au groupe

ohmique du chef cl' exploitation à.' ure part id' autre part un membre du

m~me clan mais n' ayiè,nt pas d'assises foncières déills. ce village où il est

venu s'établir i co clernior/~~ rencontre difficilement j mais dans la si tua­

tion des clans très vastes et occupant des villages différents et 6loi-.

gnés les uns des autroG, il arrive fréquemment qu'1L.! individu d'un vil-

lage Ajïl a ses terres qu'il a acquises soit par héritage, soit par ses pro~
pres défrichements, décide pour une raison ou uno autre de s'installer

dans le villago B, appartenant toujours à son chn d' origine. En B il

n'aura pas de terres 8, lui, dès lors il se trouvc dans la m~me situation

qu f un étranger. Cet hOdme aur<;L toujours, gratui ter:lcnt ou moyenn::>..nt une

peti te redev'ance en nature généralement, des parcelles de terre pour cul­

tiver. Suivant les cas, il pourra cultiver sur los terres d'un m~mc chef

d'exploitation ou changer de maître à toutes les saisons agricoles. Ses

activités se limiteront dans tous les cas aUX culturos vivrières. Tl '

n'aura aucun droit sur les palmiersqui pousseront dans ses jachères et

après un certain temps, généralement deux ou troiD ::ms après la récolte,

il ne devra 'plus "visiter" son ancienne exploitation.

Quant à ce qui concerne les cultures pérennes on ne permet pas

à un étr~er d'en planter; si jamais il Qutrepassait à cette rocomnen­

dation, les cultures effectuées rev~endraient ipso facto au martre de

terre. Il y a ainsi dans les villages des "handicapés fonciers" dont le

travail aurait sans doute pour effet d' accroîtrc la production des cul··

tures de plantation. Ils ne peuv'ent sten sortir que dès le moment où ils

achètent à leur profit des lopins de terre dans les villagos où ils sont
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installés. Ce problème qui' concerne les cultures de plantation est

entrain d'évoluer ; si ce sont les cultures pérennes qui ont jusr::u' à pré­

sent été plus particulièrement concernées c'est tout simplement par cc

que ce sont elles qui procuraient les revenus monétaires et qu'elles

favorisa.ient la présence presque cB:éfinitive de l'ind~vidu sur un terrain

donnée. Actuellement où la commercialisation des produits vivrierG devient

rentable dans les villages situés le long des routes régulièrement fré­

quentées par des véhiclikes de toutes sortes, il 'est probable que d,8.ns UI

avenir très proche, certaines culturcs vivrières ne pourront plus ôtre

pl~~tées par des étrangers ; nous pensons plus spécialement au bananier

plantain dont la vente est très rérm:mératrice à l' heure actuelle et dont

la culture par voie de conséquence sc développe d'une façon prodigieuse

dans les campagnes, développement facilité par la vulgarisation de l'abat­

t age de vastes portions de fortH à l'aide de scies mécaniques. On ri sque

donc d'en arriver à cette situation où seuls les autochtones pourront

se livrer à leur propre compte aux activi téG agricoles. et où les étrangers

travailleront sur contrat ou payeront d'assez fortes redev::mces, cette fois

en espèces, pour avoir l' autori sation di établir des champs sur. les terrains

qui ne leur appartiennent pas.

Parallèlement à cotte (~volution presque irrémédiabJe dans le monde

rural Basa, on note une certaine amélioration de l'organisation des ser­

vices n.gricoles dans la région d'Eséka-lVIessondo. L'amélioration de la

culture, l'accroissement des superficies cultivées et la qualité de plus

en plus bonne de la production sont le fruit de vastes cwnpa..:;nes de vul­

ga:ri sation menées depuis le début de "l'opération 100 000 to:mes" de

caC2,0 par les services agricoles et par les cadres du Parti Poli tique

National, l'UNC. Cette politique concerne l'in~,~llation des pépinières dans

les villages, la distribution des plants sélectionnés et un encadrement

plus serré des producteurs. S'agiss~lt de ce dernier aspect, les agents

d ' agriculture sont en butte à beaucoup de difficm.l tés liées au manque de

matériel dl abord. Seul le chef de 10. Circonscription dispose dl Wl véhicu-

le ; ·leG chefs de postes agricoles ont des mobylettes. Eu égard aUX terri­

toires qu'ils ont à courir les chefs de postes agricoles dl Esél;:a et de

r,lessondo sont pratiquement incapables de visi ter tous les planteurs qui

relèvent d'eux au cours d'une m~me saison de production par mccnple. En

plus, la dipersion de l' habi tat cont;r-i bue lui aussi à allonger les dis···

tances entre les planteurs. Si au moins les moniteurs agricoles qui po.r­

courent souvent ces distances à pied, surtout pendant la mauvaise saison,
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étaient certcins de traINer de vastes pl",,_ntCl,tions de cacaoyers, leurs

efforts seraient soutenus i mais jusqu'à présent 18s plé1Dtations sont

vieilles et de petite tcillo "68 Cl,rcs de culture pure et 32 oxeo en moyen­

ne pnr exploit:,tion pour l'ensemble de Nyong et Kellé ll • Les nouvelles

pl""ntations sont cepend::'l1.t plus v'ates et les normeo rationnelles de

pl2,ntillg sont respectéeso

Les planteurs bénéficient aussi de pr~ts gouvernementaux par

l'intermédiaire de la Caisse de Stabilisation dos PriE du Cacao, la

C<.ustab, lorsqu'ils sont regroupés en GAI! "Groupement des Agriculteurs

Mod(;rnes" i ces prêts 011t pour but l'amélioration (le la qualité des fèves

vendues 0 IL: sont en flé,:i;ure et octroyés au début de la sai son cac.'1oyère

les remboursements sc font 2.près les ventes. Ainsi chaque pl2,nteur

acquiert son propre pulv6risateur et les produits nécessaires pour la lutte

contre Ll pourriture brune des cabossas. L' en~çoucment pour les caC',toyers

s' ::J.ccÎ'Oît de jour en jouri les demandes de semences sélectionnées pour

l'implanté1.tion de pépinières et plus tard de cac;"oyÀ11 es sont d:',ns tous

los postes aGricoles supérieures aUX of1'res 9 Ltattituùe si non du refus

systématique du moins d'indifférence caractérisée à htissé place à un

enthousiasme général pour cette culture ; planter le cacaoyer est devenu

une mode à laquelle on ne sélur8it se soustraire facilement. Les produc­

teurs s'organisent en cO(lp6r':l.tives plus ou moins :.lien structurées selon

les individus qui les composent i mais dans tom; les cas la gérance de

ces organismes est entre les mains des paysans eux··mêmes ; ils org2J1.isent

avec l'accord du responsable de la Caistab de leur localité et les services

départementaux de l' ."I,gricul ture, des centres de Croupa..gc dans d9s vill::1ges

précis, font appel à un <1.cheteur agréé qui vient ::1vec son camion, contrôlent

les vérifications et les pesées et se distribuent produit de vente et

ristournes diverses au prorata des quanti tÉS livrées.

Ainsi les fuites par le coxage sont éliminées, également les

retards dans les ventes. Les quanti tés vendues et la qualité des produits

augmentent, de m~me que les bénéfices, les intermédiaires ét3-nt écartés,

puisque les livraisons se font directement aUX exportateurs 9 L:.1 Gociétr§­

des Coopér::itives de Développement de Ndog-Bessol fonctionne sur ce schémao
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On peut donc affirmer que la culture du cacaoyer dans la région

d'Eséka-Messondo est bien partie. Le risque qu'on peut redouter 2. l'heure

actuelle c'est la concurrence d'une autre culture qui absorbereit une

partie .des efforts des populations paysannes.

x

x x

L'économie de la région d'Eséka-Messondo n'est donc pas originaJ_o

par rapport à l'ensemble du Sud-Came~oun. La situ~Giongéographiquedo la

r,égi cm devrai t cependant en faire une écol1.pmi e propère, ne ser,ù t-ee que

pe"r la vente desprodui ts vivriers. l1alheureusement leur comlnerci:üis"1tio.1

ost totalement .anarchique. Aucun contrale ne s' exorce a quelque niveau"

que ce soit, à colui do 1,:1. production comme cc oahu do la vente. Chaque

POYSilll vend ses produits où il l'entend et au prix qui lui ple1 t ; fi' ail··

leurs c'est souv'ent à son détriment, puisqu'il no pout atteindre les contres

urbains, Yaoundé .. et surtou.t Edéa et Douala, OÙ;~L les prix sont très intérG&'

Gants, .les frais de. tr::l-l1.sport 6tont très elevés ; par exemple le transport

d'UL'1 régime de pléllltain revient de 100 à 150 CFA entre Eséka et Edéa, sui~

va.l1.t sa grosseur, par t~i dG lJrousse, sur uno c.lista,n,ce de 122 km. Le

manquo d'organisation de circuits cOLù1erciaux est lUl handicap sérieux pour

les p.vsansqui ne pel1V8:Tt produire davantage que Si ils sont certilins d' 6~

couler leurs proc1.uits dont cert:],ins, comme la b311':3.nc - plantain, no peu~.r8nt

6tro stockés pendant plus de deux semaines. Les revenus n'augmentent donc

pas aussi vito qu'on sore.i t tenté de le croite parco que les agricul t:Jurs ne

pr.ofi tont pas pleinement de leur situation centr,'.18 entre les d.:mx, princi­

paux foyers urbcG..l1s du C::'JIloroun et qu'ils devraiol~t ravitailler. Les con­

sommateurs Gill' Q,\.1ssi souffrent de cette mauvaise orGaiüs:J,tion de circuits de

oummcrc::'ali;;QLion, pclis([uG lorsqu i elles ne manquent pas totalement, ce qui

arrive de fois sur 10 marché urbain d' Es"éka, les c.lenrées sont vendues à des

prix très élevés o La rontz"bili té de l'agriculture qui occupe la i:;o"t,_,li'~ê de

la population de cette ré~ion est par conséquent très faible pour la simple

rdson que 188 moyens d'écoulement de la production sont" rares et chers ct

la comL1orcialisation laissée à 1-' ini tiative de chaque paysélll.

La monoculture du cacaoyer f seule culturc d' exptœtation par

excellence de cotte reg'ion est en elle-même un dC1.l1ger pour les pl:::.nteurs, Èt

cause des fluctuations perpétuelles des prix, mal{;ré l'intervention constan­

to de la Caistab o La plupart do"] plantations rationnelles étant encore assez
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jeunes, la déception sereit grande et le déGofit pour le cacao définitif,

si après tant d'efforts les prix tombaient au momemt où elles entreraient

en productiono Il f:mdroi t donc pallier à cette éventu.ali té en introdlli.··

SéUlt une autre cul tu.re dnns le circuit et à l"tquelle se consacrer<llont

certains villageois ; les plus dynamiques po\..lV"2J1t même prntiquer les deux

cultures en m~me temps. Le choix de cette culture s'impose d81ls la r6c~ion.

Il est évident quo, vuesl'importance du palmier à huile ici, l'ancienl'letG

de son exploi tntion et les ressources diverses qu'il procure, l!l rntion:li'

li sation de s? culture soit 'un atout essentiel pour l' économie r'l.U~:üe

et retienne l'attention des orgdnismes compétents. La concurrence entre les

deux cultures, comme nous l' 'lvons souligné W1 peu plus b!lut risque de

freiner le rythme :),ctuel do création de jeunes cacaoyères d'une part\les

nouvelles palmeraies o..bsorberaient à coup sûr tme partie de temps des

planteurs, d'autre part elles occuperaient au. moins la moitié des effectifs

des postes agricoles. L'enc~rement des planteurs des cacaoyers ser~it donc

moins serré qu'à l'helrre actuelle, par conséquent la quantité et surtout

la qualité du Cacao obtonu s'en ressentiraient sérieusement.

Nous pensons cependccnt qu'une meilleL'.ro organisation de l'enca­

drement en passant p:U' exemple p::œ lé\ formation accélérée mais aussi com­

plète quo possible d'un jeune bomme petr village intéressé par l'élaéicul~

ture, qu'une augmcnt"ètion dos effectifs des moniteurs de préférence

spécialisés d~s l'm,c ou l'autre culture et des moyens matériels leur per··

mettant d'une pnrt une circulation facile et rapide à tr8vers leur terri­

toire d'action d' ,'lutre p::l,rt un travail plus effico..ce, et qu'une spécialisa­

tion par secteurs géographiques 7 contri bueraiont à éviter une p2.I'eille

si tuation qui ne profi ter:1.Ï t ni au cacaoyer ni !lU peJ.mier à huile spécia­

lemento
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CHA P L rr R E III

LA :e:1.LI:"~?''\.IE VILLAGEOISE

L'économie du pays lmsa ,en t';"énéral, et de la rérj_on d'EsekaJ1essondo

en part iculier n ét.§ et ~este 1 en e::.:-aY:lcle partie et du point de vue monétaire,

tributaire de l 'exnloitati01! c> la oalmeraie naturelle ou subspon-tl'tnée.

Le palmi,er ii huile n'est PéJ,S seulel;:en-t un élément de l'espace villa­

geois, c'est épalem81't pRr sori huile et sa sève~, une pl::mte vivri2;r(? i il :':'nit

remarquablement le joint entre l'économie dite tre~diti_ormelle et liéconomie

monétaire.

A _ LE PAUIIER A mJIL.iE 'Jilll LŒ'SPACiE VILLACELIS

Dans l'espace villageois, le palmier à 11uile caractérise le pays

basa et signale partout où il se trouve la présence, ne serait-ce que :no!"',"m·-­

tanée, de l'homme· Parce que signe évident et indiscutable en pays èasa, (~3

l'empreinte humaine, il joue lm ir,1portant rôle dars la propriété foncière \

le "~Tkonli.

"Mais l' élér1ent le plus important de l'économie agricole en pays

hasa, ne se remarque Cft!.' èt ueine dans le paysage i les palmiers il huile en c,f-"

fet ne const i tuert jamais une palmeraie. Ce sont les arbres isolés clEW8 li.è

forêt ou au milieu des champs qui ne reçoivent aucun sOin"(1).

Cette remarque d'un des grands spécialistes de la E-~oera~'],ie rurple

du Cameroun résume en quelques moto non soulrJment l'importance du palmier il,

huile dans la vie du paysan Basa, JTIP.is surtout elle souligne lU' fait -~Y'~'s im··

portôx:t à. ce r.iveau d'étude ,. savoir la "discrétion" du palmier C1E:JeS le p,_,y-­

sage traditionnel basa. Il ne faudrE'.it pas non plus exa{"érer U1 peu tr()p cet-·

te discrétion' Certes il rlc s'arit pas ici de la palmeraie jardinée d:; Porto.­

Novo , ni des mag.'Y1if:iqucs bOSCJl-18t s de p2~lmi8rs de Khi'ilu, encore moins ce'LU du

pays AdiouJerou oll le paln1inr il huile ost l'élément primordial du paysa{'o, Il

en est autrement dans cette région. La vérétation ici est celle d'une forût

(1 ) CHAl:PAUD : Mo]~ (Cp,meraun) ou le refus de l'a["riculture de plar,tation
(Btudes rumbs 37 - 38 - 2J _ Janv ier...0eptcmbrc 1970 J!;E1E 6(\ scd ion
page 305).
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viorge sempervirCllt 0 dér:cndé8° Les jachères se reconst i tuent rapido'ner1t 01; 9

a r's c'na ou six an8. se t:ro.nsforment (~:n forêt sccoIldaire. A cette for;l18,tionp e .,1""." ,

appart iennent surtout lOG essences dites "lumière" dont los arbres qui mon­

tent, poussent vite, mo.is égeJ"8mont ont un port altier avant do sc ton'1~:r1'3r

on énorme parnsol : les csp?~ccs los plus fréquentes ici ét2.nt le frakr§ ct 10

paraso lier· Le palmier gr!'v1dit dans cette ambinnce de lutte pour la ltunièrq

malheureusement pour lui, il pousse moins vite que ses concurrents et se

trouve plus tard handicapé dans sa croissnnce,si son pied n'est pas régulière­

ment nettoyé. Il ost pratiquement impossible lorsque cGt~e opérntion n'ost

pres fn.i.tQ sur uno é"rrmde surface de distinguer les palmiers au 10inoIl faut

Dour ce lrt, pénét re r dans ln jachère pour se rendre comp-t e de leur présence 0

Leur deYlsité étcmt très faible ceci contribue ::tussi à los effo.cer d11 po.yso.ge·

Cependant 10 pnlmier à huile est omniprésent dans toute ln cnmp~neo Ici il

forme une plrmté'.t ion réguliÀrement entretenue, là, il est '1bnndonné à ln

broUf3Se ot l'on ne s'en occupe que lorsqu'il port(~ un régime ••• et encore·

Il n '(:lsi:; donc pns tout à fr..it eXlJ,ct de générD.lier en diso.nt quo le

prJ.1mier n'est pé'.sa.ppp.r8nt da.r's 10 p'1ys:::.ge, en effet plusieurs situ::l.tions

peuvent [1e présenter: lorsc,c'on n affo.ir8 à un paysnn laborieux ct GUi. no

S'occuDe que éLe 1o. 'Jroduction ct l'huile pour avoir de l '::l.r[ent , d:ms cc CnE',

on nur~ vro.iment Ul_ p.a.ys'~ge contiIlu d'Elo.eis. Po,r contre si le pays~n ost

po,rosseux ou si soc clfforts SOlit tournés vors une o.utre production j 1':1. dis­

crét ion (lU Do,11'1ieT d~P3 son exploitnt ion sern totnle· Donc qu' il soit R0:i.fné

ou Inissé à lui-mGi"e pQ,rmi d'nutres nrbres, en groupoments serrés ou Hbhes,

le }J':1.1mier à huile est l' G'-rbrc qu:i c~,ro.ct érise le pays bo,sr.. o On le trouve dans

d'~utr~s récrions du CnmeroUYl CO'-nme n01J..S l':t.voY.'_s sou.lien? pl1.1S b,,'"1ut? mt;,is do.,rls

cos rét':ï.ons, très souve,1t il y o. d'mlires o.rbres, d'autres culturos qui sont

priorito,ircs 0-1; auxquelles on réserve plus d 'espncG i ce sont eux qui const i­

tuent le P''J.ysr..[io do ces ré[rions·-l,\; l~. présence du p,'J.lmier deviont a.10rs

négligenble co.r pcnscnne n'y f'J.it p,:::.rticuli8rement attention· L,~ 1~",Yl3 bo.sr,

est 1:',. seule région du Cnrleroun où le po.lmior à huile revêt une imDortr',nce

'J.ussi considércble pour le ~ondo ruro.1 0

2 _ Le p~b1ier a nè~llo, signe de l'empreinte humnine·

Dnns ce p:::.ys, du '·,10 ins rüns i le vout ln cout UIlle baso., là où se t rou­

ve un palmier c'est'J.ussi là où l'homme 0. défriché et cultivé· Cette re.lation

entre ln culture d'une portion de forêt ot 10. présence du po,lmier fait poser

de problèlT1e au mode de reproduct ion du p~ Imier à huile d:ms cette réviono Ln

première choso sur l:1.quelle il me semble nécesscl.ire d' insister j c'ost le CCl­

roct ère SpoY1to,né de ln, po.lr:1erC'.ie bD.So.·
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La premi0re chose sur laquelle il me semble nécessaire d'insister, c'est le

carRctère spontané de la palmeraie basa· Le palmier n'ost pas cultivé; il

pousse à l'état naturel dans les jachoros comme toutos los essencos de "hl­

mi8re"· Deuxiememc-r:t, il n'est pas de coutume dans cette réeion d'emportar

sur les champs, lors des culturcs, des noix de palme pour quelque llS~re Cf!';

co soit·~n no peut donc pas penser à lillO quelconqno influence alTt 11J"O:r;:i "

dans ln multiulication des palmiers· 'l'outofois lID8 exception S'imDOf'~ 1(,8

Ilasa connaissert une variété de palmier à huile cru' ils appollont "NCl I·1i1.~T;,

ce qui sirnifip littéralement "dépourvu d'endocarpe", dont ln fruit cst tl~è\s

riche en pulpe, donc OY' huile et il a presque pas d'albumèn o C":lst w18va:ùi.-.

té tros rocherchée, car tr(~s appréciée non seulement pour sa plus forto tc;·­

neur en huile, mais éç-alemont YlOur son ['ont part iculi èroment:::xquis; sos

fruit s sont e:énRralement consomrnés rrillés sur d'è,s braises· Cc pnl;ücr rSt;üt

systématiquement plantéi les gons l'ontretenaient avec bonucoup de soine·

L' intervent ion directe de l'homme ét::mt exclue, il semble:; vraisem­

blttble qua la dissémin:ttion du palmier soit due aux anim:lux, plus pnrticulière-·

ment aux oiseaux et~ux rongeurs dont l'écureuil et le rD-t p:tlmiste soient

les principaux- Il n'ost n2-S oxclu d'~ülleurs qu'il y nit d'cmtres vectnurs

dans ln reproduct ion du palmier- Nous pa.rlons uniquement ici des zones nou-·

vellement défrichées et dépourvues de palmiers nu départ· Dans le cas où un

sectoura déjà des }xl1miors, à co rôle de potits ronreurs et d'oiseaux s'a­

joutent d'une part celui de l 'homme qui, lors du t r':>,rsport des régimes cou­

pés l[',isse tOmber involontairer'lCmt des fruits le long des piston qu'il em­

prunte, Il 'autre part ce que nous appelons reproduct ion directe, c'ost-·i"-dire

celle faite à pnrtir des pnlmistes qui tombent .diroctcrJe:rt du palmier sc-ns

qu'il y ait ou une quelconque intervention extérieure·

Signe de l'emprointo humnine dcms le milieu naturol, le pnlmicr à.

huile est une caractéristique du pD-ysage basa· :;,~ groupements de moins en

moins denses à mesure qu'on s'éloigne des l1nmoaux, car moins régulii"rcment

entretenu, cet arbre est l'ur dos fondements de la propriété fonci(;re dans

la société traditionnelle bCtsa· Ici il dépasse les considérations éCOJIOi'ÜquCS

pour s'insérer dans ln "sapesse" de tout un groupe hUr:Jain-

Avnnt la colonisat ion, la nat ion de propriété foncière ou "Lkon"

étl",it intimémont liée à celle de palmeraie. Un 1Il'1kon" ne pr8n1'Üt toute sa w,-­
leur que lorsrru'il uortait bonucoun de pnlmiersi un tel "l'!kon" f<:üsait ln
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joie de son pro~riétairo et ln fierté do toute lL'1.C fn.;nillc, par c01Cé:.équcy(;

éttl,it t\premel1t défondu- N'J,,'iis qu'ost-ce quo le IINkon"? Zt; quelle on .~ 6-[;( l'é-­

volution au cours de l'histoiro-

Avnnt ln période colonio.le ct lorsqu'lm cl2.11 vcr;nit do s'inst'"1Jlur

sur un lieu donné, le nouvc~u territoire ninsi occupé était appelé hmr lI:\~()i~'II,

Il éto.it D.lors collectif et plGcé sous III protection d'un II I:bombok fl ,p;:::.tri,n',

che du clo.n, .iuge, ('rond prêtro et chnrf'é, en temps de ("uorro ou éLe 1J~:.iT; cl,,;]

rel!:'.tions entre son clnn et los nutres groupes· Perce qu'il présida.it à l'

destinée de tous 18s membros do son groupe, c'ost lui, n;vec SO,1 consoil for,··

mé des :orincipnux représentr'.1lts de fnmil1es d'une part, fixo..-i t los Iii:) il;ui;

du vill~.ge en tennnt compte de ln disponibilité en enu et on terras de cul

turos, d'rmtre pnrt donnrüt 10 nom nu villrlf'ü conformémeDt à. Ir. vclo:~Lt· c1;,s

encêtres dont il était sensé trnnsmettro les desidomtn nux vivn.nts 2t \icn

versn, et ccci o.près consulto.t ion du "l}gambi", o..r:),ignée myg:::.le dont 12. s~,{':cs·

se étnit joujours sollicitéo nonclo.nt les grrmdos occasions· Los Ibites do

terre.in fixées, 1'"') III'lbombok ll iJ·(liqu".it il chaque chef de f.'J.rnillo un cm~Jl::.cc-.

ment pour son futur ho.me~ui cc dernier ne pouvnit être ni cédé pour un C8:~"­

ta.in temps ni 2.1iéné d'u:'c <',utre m~.rjii~rG quo ce Roit m1.ns l 'n,ccord do tous

les membres du clo.n· A cette époque donc ln propriété foncièro étrmt commU'10 9

tous les h!:'.bit':l.nts d'un vill::.ge 1,'ét::üent que des usufruitiers- Do.Ds OCl COD"

texte, 10 lJkon dési€,,~e tout 10; vi11.:l.gc. Avec 111 colonis~t j.on, les 0110808 vont

chnn€"er, mn.is on trn.duiro dnps les textes administratifs "L]wn" pn.r vill::.go o

1!h effet:J,vcc l' ::.rrivée dos Bl:1ncs ct l' int roduct ion de l' écoromio

monétaire ct des cultures péreny;C3S, le Nkon cesso d'être un bien collectif·

Cha.que fo.mille s ':l.ppropric individuellement une pnrtie de l '2.ncien territoire

villngeoisi cette évolution est renforcée p~r do Drofonds chnngements inter­

venus dnns l 'ndminist l'nt ion dos villaCGs où les chefs nommés do l'extériour

n'ont plus le. même o.udicmco quo les IIMbombok" do jn.dis et fD.vorisent P"T là

même un individue.lisme da plus en plus ~~rqué. Dès lors les chefs do fn~ille

peuvent disposer comme ils l'entendent de leurs terres et n 'n,dmottont DIuG

rmcunc ingérence extérieure, qu'elle vienne même du chef de vill:::.go 0 Le d:coit

de propriét é n'ost plus SOuloi;lent concédé pD.r celui du pr3mior défricheur,

mnis aussi p'"1,r 10. volonté cl,:1iroment exprimée de s 'o.pproprier une portio"' do

forêt qui peut rester snns culture pendant de lor~es années, on résorve-

Cette tr').Y1sformrttion drms lu mentC'.lité collective D.. ello-'.lômc ini'lufi

sur la significnt ion profonde du llNkon"_

.....
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D'D,bord le "Hkon" n'ét·:'..it qu'une: notion mn.tériellc, c'est-?:,-dirc

111"0 portion d'cspnce défrichée ct ctiltivée. Il' revient nu premier défrichour.

On peut également entrer en possession d'un "Nk:on" à 10. suite d'un hérita.go

ou d'une fuerre lorsqu'il y :'. eu occupatio1" du territoire des v2.incus· Depuis

ln colonisat ion cette o.cquisit ion peut intervenir nprès un o.chat· Lo. vo.lori·~

so.t ion du "l!lwn" 2.V::C l' int')IVent ion de l'économie monétaire do.ns 1.::. vic

traditiormelle forti prendre un sens de sécurité personnelle, f'l,mili:::.le, il l,':),

propriété foncière· P:<.r conséquent l 'h[',bit:.t se dispersera toujours davélntJ.­

gei ch~quo chef do fo.mille o.ya.nt le souci de go.ro.ntir ses doscendnnts assoz

de terres pour leurs cultures vivrières et celles do plo.nto.tion , le " I1lcon"

devient un cnpitr:.l précieux, un bien de prestige, UT' hérit:l.ge trc's apprécié,

un signe d'illdépôndnnce et un moyen de sécurité·

C'esi un ca.pito.l précioux pour le "l'ik!lt l'Jk:on", le premier défricheur:

'co.r pour lui c'ost une rent'J viagère dort il bénéficioro pendnnt s[', vicilles­

SOi en effet il pourra lc louer à des tierces personnes qui 10 cultiveront

. contr C~ uno redevance en nature ou 'cn cSpècesi de môme ses fils s'occupo:r<mt

de lui qu'il soit malade ou bion portnntpour souligner leur grntitudc ~ son

endroit·

C'est ni~esi que le possesseur d'un riche "lJkon"ou de plusieurs

IIMiiL~on" qu' il soit jcun0 ou vieux est un homme fieri co.r sn propriét é' fon­

cière est un bien de prest ige. P:.nlü ses égaux on lui ndrcssera 1.:'. po.role

avec déférencci il sera écouté avec respect dans les assemblées du village.

Son L'kan portaI"-', son nom,'l.près sn mort g6néro.lement. Il est donc reltlt ive­

ment ~isé en étudir:'..nt toronym5,G dos vill::1.f.cs de cette région de ror:lonter jus­

qu'à l'individu le plus pr~stigieux qui y 0. vécu, p:~nmi les premiers défri­

cheurs· On t rouverD, n,iJ1si plusiours vill::1.{!cS dont le nom commence par IIS01JG",

(l~ Tombe de) 7 po.r exemple 0 Sonp: i';t'u'Jdeng Pon , Song IJdeJ'Jgj cette notior l est

plus 1:",rf"e et signifie :':i.ussi "1'1, locnlité de", par exemple: Sonr .t'on le lieu

que Poo. a été le premier à défric'1cr' BieD sûr celui dont le nom est resté

11.tto.ché à une loct",lité n'·:1, pns été générr-.lement le seul à l'avoir défrichéi

m.:l.is il 0. été s:ws cOY'teste le plus réputé, le plus riche de ses comp.:l.gnons.

Pnr 10 "l'kon" on peut donc perPétuer son nom·

Po. r conséquent l'import.:1l1ce de 10. propriété foncière dépnsse chez

le Bo.so. le c.adre presque bnnn.l de son ut ilité mo.t érielle· Et commc le soult~~

gne très bien Mr • ];JOCK Bot do.ns son ouvr"{"o "Etude sur los coutumes basa :
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ce que j' ~i ente~1du et ce que j 'ni vu" (1), le IJKON étnit il un moment donné

de ln vie tr~..ditionnelle bcsn mieux côté que les. filles, considérées COmme

des "étrnngères" puisque éléments mobiles de ln fnmille 0 Pour cele.. il fnl-"

l~it que 10 IJKOl: soit très riche "". en pnlmiers à huilo· Il éto.it c01lsidé

ré COmme un hérit~ge de grnnde vnlaur· Car non seulement le successeur du

"Nknt Hkon" n'nvnit plus à en créer d'nutre, m-:'.Ïs en plus il en recov:--~ii;

un riche· Cette chence étnit surtout exploitée pnr l'aîné de ln fnmillc"

S'il nvnit des frèro~ ca.dets, ciest lui qui leur distrihu"l;it des lots du

"rTkon" pnternel.

N':'..is ln n.ot ion d' indénendanca que le Bc.,sn c.ttnche nu "l!kon ll ost

snns doutel'nspect le plus importe..nt de la propriété foncière· Cnr si 10

Basa. est individunliste, il est également très difficile à comma.nder· ~~î­

tre do ses terres, il entend y r\:'Ë'ler ses nffnires comme bon lui Gomble, y

garder snfnmille en touto sécurité, à l 'o.bri des mc.uvo.is esprits qui hn.i)i­

tent les fortes concentr:l.t ions hur10.ines· Aux not ions donc de liberté et do

rechercha de sécurité s' Cl.Gsocicmt des raisons psycho.:.mo.giques 0 Qu(J le D<'.,r:1O.

refuse les groupement s volont'1ires de popub.:t ion et qu'il gnrde j::l.1ousement

sn propriété foncière n'étonn'lI·~. donc personne; car ello ost pour lui un

trésor qu'il ne peut pns remplncer· Si cette propriété nbrite m1core les

tombes dos encôtres, il sern OlJCOre beaucoup plus difficile à 10.. lui fnire

nbnndonrer quelle que soit l~ compensation économique ou socinle qu'il pour­

rait nvoir nillours o

Do..ns l 'ospnce le "J~kon" se m'ltéri.nlisG pnr des jnchères, des plo.n­

t'ltions; di;s pe-ns do forêt en résorve pour 18S cultures en mnrquent les li-­

mites i ces limites sont d[:~J'1s presque tous les c['.s plnnt és Cl. 'essences spécü"l.­

les o Av:'nt l'introduction d'cutres pl::.ntos commGrci~les, seul le p,:,.lr:J.ier h

huile donDO.it sn. vn.lcmr à un II1!kon"" Lorsque ce dernier en étnit nD.uvre, son

propriétnire r'.llnit souvemt ::ülleurs chercher des nouvelles terres 0, culti­

ver qui lui pormettr':'..ient plus tnrd d'o.voir nussi une belle po.lmer::.ie o Do

même dnns les cns de litige entre villngeois, pour nffinner que tolle ou tel­

le portion de terrnin, revenue à b. forêt secondaire trè'~s évoluée, ::wait été

défrichée, on recherche le ou les pieds de ,palmiers, indices irréfut·:1blos de

ln présence de l"hoT:1me et de ses o.ctivités culturnles·

Le pn.lmior joue donc un rôle assent iel dans les problèmes fonciero

et d,~ns le pnysnf'e· C'est l' nrbre qui carnct érise le pays bns[',., ce-r ptlrtout

(1) 1935 _ 149 p. Fon publié.
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où il est, il o.nnonce l'empreinte humnine sur le milieu nnturel, et le miliou

n 'ncqum toute sn valeur que po.r les produits qu'offrent le palmier. Le. pro­

priété foncière et la vie t~,ditionnello de l~ po.yso.nnerie baso. sont liées.

L'~ppo.rition de l'éconoïnia monétaire 0. o.coentué son exploito.tion ct de nou-­

velles formes d'utilisation de ses produits ont vu le jour; pourtan~ mo.lgré

des gro,ndes possibilités d'emplOi du palmier, cette plo.nte n'est pas encore

arrivée nu sto.de d'une véritnble culture.

Si le po.lmier à huile est une mo.nifestation de l'nctivité hu~o.ino

dans l'espace et s'il joue un rôle primordial dans le domaine foncier, c'est

d'abord do.ns le monde rnml bnso., le, conséquence dirocte des activités agri-­

coles·

En effet, plante de 10. for8t secondaire, le palmier à huile pousse

d~,ns les jn.chèros p:'..rmi d'~.utros essonces après défrichement et récoltas,

lorsqu'il s'agit d'anciens espnces occupés par des cultures- Cù développement

spontn.né Deut toutefois être c.ccéléré quand les défrichements sont réguliers

sur une même parcellei pn.r cette opération on arrive à avoir une palmeraie

bien forunie et dont ln densité, si elle n'atteint pas toujours celle des po.l­

men.iee sélectionnées, est néanmoins assez élevée-

Cetta p.n.lmeroie qui fait partie intégronte de l'espace rurnl bo.sn,

es~ le conséquence dos nctivités argicoles en même temps qu'olle commande ln

structure agrnire d'tme certaine manièrei n'ost-ce pns le résultat du co.roc­

tère ambiv~lont du palmier à huile, à ln fois culture vivrière et culture

commercio.le· Cn.r il en va tout :mtrcment du cacaoyer, plante spéculativo typo

des populo.tions ruroles du Sud-Co.meroun- Do.ns le p':l.Ys boulou par exemple

c'est géné~lement après culture que ln po.rcolle Gst plnntéc dG C').~o.~~0rs:

les cnC:"l.oyers forment donc de petits blocs unifonnos à trûNers le terroir

dtune même fn.mille; chaque chef d'exploito.tion pouv:lnt 011 posséder plus iOll rs

ép!l.rpillées d':'..ns sa propriétéi ln c:"l.c~.oyère n'ordonne donc p~s en t~nt quo

telle l~ structure ng~.ire d':'..ns ce sens qu'ello suit les cultures et nc les

commnnde qu'en s '"l.ccomp::"pn"',nt définit ivement de corto.incs pa.rcollos ~ né::-.nmoins

par cette occup~tion pérenne du sol le cncnoyer impose certains parcours cul­

tu~ux ~ux populntions. Dnns les zones périforestières, le sectGur de N~ngn.­

Eboko par exemple, l:"l. cncnoyèro est plantée d~ns los galeries forestièros

to.ndis que les cultures vivrières occupent les interfluves i ici donc il n 'y 0.

Po.s d'n.no.rchie dans l'orgûniso.tion de l'espace, cho.que plcmto nynnt lillr) situo.,··

tion précise dans le terroir-
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Dans ln ré~ion d'Esék~J~ssondo ln situntion ost benucoup plus com­

plexe, c~r plusieurs c~s peuvent se présenter suivnnt les secteurs et suivnnt

les individus· Dans l~ société trnditonnolle le pnlmicr n'étant pas un nrbre

de pl['.nt~tion d~ns le vrni sens du terme? c'ét~it une pl~mte "post-culturalo"

qu'on exploitnit de fnçon plus ou moins continuo· C'est aNec lCl, colonis::,-·!~:iol~

ct l~ révnloris~,tion des terres p~,r des cultures pérennGs que 10 p~Ümi:;i~ il,

huile voit s'ouvrir h lui los pOssibilités d'u1"e exploit:1tiol'l de nlns en plus

r~tionnollo' Le) prnmior c,~s cnü sc présente c'est celui d'un pnyscm qui so

résorvG é'.utour do sn conc.::Jssion Ul"e pé'.rcelle plus ou moins grnnde ct qu'il

consncro U;'"lj,QlDmemt à ln. pcümer::üe· La, prcmiÈ:;rc opéro.tion 0. consisté COm,lO

toujourG à. ln. mùm OYi pl,::,-cC1 lcc nr"lmiGro nnnéo do champs vivriers· D~:'ls les

jnchères obtcru88 128 pc,lmiers ont poussé, entre 20 et 30 à l'hectnrc géné­

rnlement· Trois ou quntre nns n.pr0s los premières récoltes, donc sur dos jn­

chores jeunes, il cultive 10 "hiyon"phnmpsdemnis qui ne domrmde pns d'ôtre

prc'llnblemrmt incendié;, A pél-rt i r de) co moment, ln pnlmer::tio obtenue sorn ré­

gulièromOl'1t défrichée 0.t l'on PC) cu1tivera. plus sous los pC'.lmiers o Pour cons­

tituer sc- pnlmer:\.ie le pnysnn peut :lvoir besoin do quC1.tre ou cinq ::mnées suc­

cessivGs de culture pour obterir 1;). superficie dont il 0. envie; cette super­

ficie v~,rie ['.vec ID, mn.in-d' oouvre disponibIc d:lns ln. f~mille, 10 snlarint

étrl.rt prClSquo ignoré dm)s le monde rurnl bCt8û.· Une diz:üne d '~nnéas nprès le

début dos trnv~ux9 1:'. p~lmor",ie est définitivement constituée; sn suporficio

vo.rie {""énéralcment ont ra deux d cinq hocto..res, 8, r'lison de 50 à 70 nrbros,

Cette première ceinture de p:!.lmiers est réf'ulièr;)ment entretenue, éloignnnt

p~,r la. même occc-sion los chC1.mps vivriers de lQ concessioni on r 'y nbé\ttrC'­

même pr>.s ccrtCtins individus pour l'2xtrCtction du vin de pc.lme Q moins que co

ne soit pour "éclCtircir l,~ plé:l,nt,~tion", c'm:t-à-clirc couper certains n::',lmic;rs

lorsqu'ils sont en groupements trop sarrés ~ c' "st ce quo 10 p:'.ysc.n bt':.sn ,::p­

pelle son llPnrJ " (snns douta de l'::tYl["l,-üs "fo..rm"). Lorsque 10 môme pC,ysrm "

une cac,!).oyi';re plus tnrd s'il n'abnndonne pns ln pnlmer~io, celle-ci soret d;]

petites dimensions, moins de deux hoctû.ros·

Le deuxième co.s concerne le, deuxième ceinture de pû.lrliers; ici 12.

deJ1sité dos arbres b.::tisse cnr l '"ntrctien est .1.ussi trÀs irrégulior. Il :1!'ri·­

vo que le "pl"1ntour" y p~s se de temps à nut re, mr.is ce no sero. jnm:-..is ;JOrT

une exploit!'J.t ion suivie; c'est 10 domnine pnr excellence de cuoil1otto de yL;

de pnlme, cc qui contribue encore à diminuer les densités· L8s nrbrc)s lus

plus vif'uureux sont ceprmd,'J.:nt émondés, c'est ée:üemcJ1t ici que IN; jcu:nw:
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gens viennent "s'entrniner" nu trovnil du palmier et los femmes couper les

t'égimes sur los jeunes o.rbres· Tous les oinq ou six ans cette p[1rtie de 1 'G~=­

plo i t ('I.t ion est mise en culture sous fo me do "kodog", champ Cl-nnue1, bnse cle

tubercules, le mncnbo principalement. La oulture se f~it donc sous pclmeraie,

ce qui devrait normnlement aUf'mentcr sa densité, mais en plus de 1 'o,bnttr.re

pour le vin les nombreux incendies des nbo.ttis eonduisent à l'appnuvrissorJont

de l'espace en palmiers, Les densités ici varient entre 15 et 25 à l'hoct"lTC,

d'une façon eénérale. Cette deuxième auréole ne revient jamnis à une forât

seoondaire tr0s évoluéoi ln rotation des cultures y est nasez rapide. Cortains

types do oultures COmme le bnno.nier-plantain, le taro y sorlt pc.r conséquent

exclues, C'lr venant mieux en forêt dense ou on forêt sccondé'.-ire évoluoo'

Tandis que dnns ln. première zone le pnlmier est l'arbre pr6domivrmt,

en hnutcur et en nombre d'individus, les aut res essences, à part les très

grosses, étnnt systémo.tiquement D.bo,ttues, il n'ost plus npparent dnns 1,." deu­

xième zone où d'nutres espèces à croissnnce plus rnpide le dominent et même

l'étouffent; c'est dnns ce dl'lrnier cns que ln discrétion de cet nrbrc dans

le paysnge devient cffoct ive·

Une troisièmo cointure de palmier peut êtr0 constatée; on la trouve

générnlement à plus d'un kilomètre des hnbitationsi ici les nrbres sont si

cla.irsemés qu'auclll1e oxploitntion y est encore possi1Jle. C'est souvent là ln

limite dos champs vivriers avnnt 10. grande réserve en terres constituée p~r

l~, forot vierge. I c i,m8me d'oxtroction du vin do palme, sC'.uf lorsque lCl, deu--­

xième zone 0. ét é COMPlètement dévastée, ce qui arrive nutour de gronds cen­

tres de consommation, n'ost plus possible. Dnns cc cns le p~lmier ne consti­

tue plus ure entr~wl) n.ux culturcs v donc ntor("~nise pas l'csp~ce culturnl.

Un équilibre constant est donc mo.intenu sur le terroir ent rr::: les

terres consncrées spécialement nux pnlmiers à huile, pnr conséquent inn.ptes

à toute ,'lutre culture ct le reste de l~. propriété voué aux cultures vivrièr'1s

et où ln dp.nsité des palmiers diminue rnpidement à mesure que l'on s'éloigne

des hnbitntions d'une part p?rce que leur entretien est moins réfulicr d'au­

tre pr_rt à c~use de l'exploitation des nrbres pour le vin de palme pGr l 'nb!'lt­

tnge ct des travnux ngricoles·

L'nrriculture, pnr conséquent, donne naissa.nce au p~lrrlier ù. huila

entre lequel ct l'homme s'établissent des liens n.ffGctifs cert,nins,dHficile

à définir parce que très intimes, mnis cet arbre par suite impose UDG cartninG
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or,onniso.t ion du terroir SUiVC,11t l' importnnce quo revêt son expIaitc,t ion do..ns

les n.ctivités o.gricolcs o

B _ LE PALllIJi:R A ImIL2~ ur L'Hm®!E BASA.

Le po.lmier 1)lus que toutes los autres plnntes utilos joue un tr~s

Gmnd rôle d:1J1S 1::'. vie du B::'.8~.o Il El 'l1.{':it o.wmt tout d'une plnnte tr:::,dition­

nelle dont l:c dosti:n::'.tion des différents produits û, évolué depuis 1':1 pénétro.­

tian europ6orne o.u Cc.mGroun. Cependû'llt les nouvenux débouchés (',insi off'Jrts

n'ont copendo.nt p.:::,s incité IGS popul~.t ions à "moderniser)! 10. p:llmerJ,ie, à

l'nmén0.f'er orl vue d'une ;Jlus gr:o.nde production dnns des conditions de tr:J.­

vnil moins pénibles o

1 .- Le p':èlmier, pl'ènto tr~ditionnell'3

IJous 'wons insisté plus h'"1ut sur le f'1it que le pnlmier à huile

n'est P;"'èS cultivé, qu'il n'ost n18me po-s plnnté, sJ,uf d."ns de très r'"1res ex­

ceptions. L'entretien dont il est l'objet est plus ou moins suiviï do.ns tous

les cns, s':mf pour de .ieunes nlnr1to8, un palmier n'ost emondé que qllQnd il

parte un ou pluslours rérimes 0 :Jour ce qui concorne le débroussnillemcmt do

1o. palmer:lie, celui-ci est r;;fllJlicr pour les p~.lmierEl proches des cnses: à

mesura que l'on s'éloif~a de c~s dornièros les arbres font do moins l'objet

de "soins" du chef d'exploitntion o

L' Gxploit.o..t ion du pr'.lmier à hui le est connue depuis lonf"temps di1.ns

le p'"1ys bnsni l'extr:""etion d 'huile a été nt reste 1" fome privilégiée de

cette exploito.tion o Extroction d'huile pour ln consommation des matE'rns

gI'!:!.sses - plus tnrd pour 1.:1 vente sur les lllc'rchés d'exportr:.tioll o Avant de

narler des différentes utilisations dn l'huile de palme d~rs le pnys bc,sn et

des nutras produits du palmier, il nous semble nécess~iro de r~ppoler ici los

divers stndes d'obtention de l'huile·

Le pnysnn Bnsn est d'~bord un excellent grimpeur. Los instrwnonts

de t rovnil pour ln cueillette do réfimes sont simnles : uno m':1,tchettn, un')

pierre à ~iguiser et une corde à grimper ou "Lemb" 0 Cette cardo eGt fC)J"<

de deux po.rties reliées p."r deux noeuds lItête·-d 'o.louotte" dort un ost d(':f'llli-~

tif colui do g::,uche pour los dextres (lorsque le grimpeur est en f.:ICQ clu .T)J,l·­

mier), et l'I':mtrc est régulièrement dut '1,ché , doux fois, nu pied de p::'.lPlj_G'-'

2L chnque mont ée et à chl:'.que descente· Les deux pièces du IILomb" sont f:èi-l;cfJ
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soit de norvures prircipnles de pc.lme préa.l:lblement prépnrées :_ cet effet ­

ln pnrtie sur l::-.quelle s '::-'PI1uiont les reins du grimpeur étt'.nt :\ussi souplo

que possible - soit de rotin: d::-.ns ce cns, 10 rotin ét~nt très rugueux, on

o,ssouplit ln pnrtie qui s 'nppliquero nu corps pr:.r un tressage trèc i'l.fénioux·

Les deux pnrties du "Lemb" ont une longueur égo..le· Pour 10 rcmdrc solide,

ctprès chaqnû sér'.1" co de gril'lpnge, on 10 garde sur 18. claie, llu-dessus du frm·

Ln durée du "Lamb" on rotin est le double de collo du "Lemb" en nervures ,1,0

palme qui n'exci':dc p~\S trois sorno.ines d'emploi intensif· Le tr~:w·:-.il du grim­

peur impliqu.ll une ho..bilot é consommée ot une grande erduro..nco, c,':'..r j,l ost dan­

gereux et pénible·

Lo. premii':re onér':'..tio!' co--,siste à débrousser un se!~tier qui roliero

le pied du po..lmier h une piste princip,:"lo: ~près, un rond de deux n;,':!troG de

~,yon est nettoyé :::,utoFr du p~.lmiori c'est ég~lomor'.t à ce moment-là qu'un

bon grimpeur profitoro. pour ,battre des nrbustes jusqu'à dix m~~ros pr'.rfois

du p,ümier pour "éclr'.ircir" sr', p::-.lmero..io. Ln, deuxièmo opérr'.tion consiste à

griElper pnr l'intormédinire du "Lemb". En position st·ntionnnire 10 grL-npeur

tient 10, corde élU rivoau dos doux noeuds, donc p':'..r son milieu, 10r3 ':'..vc.nt­

brns fnis~nt un ~ngle preS~le droit avec les br8.s. Les pieds sont perpendi­

culnires tm tronc du p;ümier· Pour progresser, le grimpeur déplnce ;llternn··

t ivememt los pieds léf0rement fléchis, l'ur o..près l' nut re, et 111 coi1'1turc,

D.vec des "Hnn" bier rytl1rnés; c'est ure scène belle à voir m:lis sems doute

très difficilo à exécuter du moins Dour lGS non initiées, car à ch~qne mOu­

verne nt , pendemt un court inst:mt 10 corps est décollé du tronc pour s'élever·

Les pieds se posent sur les entailles pr~tiquées à même le po..lmier; lorsqu'il

s 'D.f:it d' D.rbros oncor:') jeunes, ces ento.illes sont remplncéos po..r les bouts

inférieurs do pnlme coupées perpendicul:ürc1:1cnt du tronc· Vieux et détrcf1pés,

ces bouts de p111mes se décrochent fo,cileme:nt ct s01"t source d' :"èccidcnts m~l

heureux· Pendo.rt ln. montée la mr..tchette est mnintenue coIncée entre 1:-. joue

et l'épaule du grimpeur, cc qui donne à 1'\ tâte une position nss'1Z sinfUli~ro.

Ln. trois ii':me opér::tt ion commence qnGnd le grimpeur arrive sous l·~

frondaison· C'est à CG moment seulement qnc commence le vrai troN8.il de

cueillette· Avec ln. mn.tchette il coupe les pnlmes nécessaires pour dE5tc~gor le

régime mûr qu'il entaille à S8. b::'.se o..vec l'extrémité fine du COUl)ü-COUTlc:~.D 'C;

qne le régime est tombé,en pri~'cipe s''1rrête cette troisième op6rn.ti01I; nJ·'.is

un grimpeur conscie1"cieux coupe ég'11ement toutes les pnl;nes qui fnisrüent p':'..r­

tie de la même circonférence qne celles qni reten:'lient le régime inûr; CG t ro.­

vtlil fo.ciliterê. plus t<lrd la coupe des prochnins régimes. C'est l'onré'.\t:i.on

ln plus snlissante.
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Lo. quntrième opérntion est 1:> descentej c'est l'inverse do 1".. mon-·

tée· Une fois les pieds à terro et 1".. ceinture déto.cl1éc nutour du "pC'..lrüor,

le grimpeur dnns une cinquième opéro..t ion sect ionne tout ~JS los pnlmes et los

ento..sse dnns un coin hors du rond préo..lnblemont ne~yé "..utour de l'o..rbro ct

do..ns lequel se trouve 10 régime et les fruits qui s'en S011t détnchés 0 Lc'r::;

que ln po.lmernie est loin du vill.:'.f"o, régimes et fruits sont r::'.m:tssés c·~; en",

tnssés dnns un o.bri ou "L.o.p ", généralement situé cm contre do 10. "pl':ènt:cticmll
,

où ils seront égr~.ppés et cuits; sinon ils sont directement tr2.Y1sportés cm

vill::'.go·

L' oxist ence d'un régime de pnlme mûr pout ôt re constêt éo de; 'ùur.:: j ­

eurs mo..nièros : soit le grimpeur l'o.perçoit diroctoment on pnssênt, soit

alors pc.r les noix qui ,jonchent le piGd de 1 'nrbro ou oncoro cc sont C3r···

to.ins oisen.ux frinnds de ln crome des fruits qui lui indiquent que tCll 011

tel pnlmier porte dos rérimes mûrs- Ainsi:tu cours d'une cnmp::,€no d,:; cuJillet··

te et ccci compte tenu de ln dm'sit é rclo.t ivement fnible dos o"..rbros, lc~

grimpeur peut pn.rcourir de diRt,~ncos nssoz importcmtes avnnt de remplir un

fût (de 220 litres) de fruits-

Toutes cos différentes opérations sont 10D?uOS ot hnrnssnntos o SIlos

ne sont supportées que pnr des jaunes gens oncore forts et résisté'.,ntsoL'oxo·.

de ru!'!'.l dos jeunes ét'C.nt très importnnt do.ns 10. réfion, il est nornr'-l quo

ce trovo..il soit de plus on plus dfilnissé. Il y '":' copendnnt dos grimpeurs pro-·

fessionnels ou I1I<Otb.'1nf'1l1 0 Ils sont pnyés ':lU prornta.. des régimos coupés en­

tre vi gt cirq ct qunrnntc fro.rlcs le régime suive.nt 1::>. presseur de colui-ci·

Génér1.lernont los "Koth'"1,ng'1" trnvnillont mnl: COP1mo on dit d"',ns l,'), région

ils "chercheYlt" 10 rél!ime, co qui veut dire tout simplement qu'ils ne pren­

nent nucun soin cl.:l.ns leur tr::wD.il, se contentant do fnire tomber le réginOj

certnins ne débitent même pns les po..lmes coupées- JustomeJlt bec..ucoup do pro­

priéta..ires de pnlmcrnies préfèrent lé'.,issor pourrir les noix que do 1er; (Wl­

ployer. Le tro..vo..il de cueillette est suivi pn.r celui de ln prépnrotion d 'hui.­

le qui camprond lui nussi touto une série de phnsos o.vnnt 1 'obtnntion do ':Jro­

duit·

Une fois les régimes entassés dnns le IlLap" ou dans un coin de) ln

m'1ison, pcnd~wt 1'1 snison des pluies surtout, autrement le tns des réri'i)OS

sous un o..rbro dnns lé'., cour, 1::>. première phase consiste à ln sépnro..tion des

fruits du réfi'.:c i'1êrne : pour c81t:1., si les fruits ne sont p.::,-s trop ïllûrs ct ont

commrmcé à pourrir, il suffit fe fropper le régime r'-vec un b'Hon ou b TOVClI'G



_ 102 _

d'une m~tchette pour en dét~chor les fruits; lorsque le régime n'est p~s mûr

à point, on procède d'~bord à uno sépn~tion des épis du Sp~dice, puis R

l' égrm.ppnge. Ce t r"l.v~il, l' égro,ppn.ge , e st souvent confi é nux enfant s et nux

femmes· Lorsque tous les fruits sont décrochés, l'homme vn chercher du bois

tn.r:dis que fomme(s) et enfnnts se mettent à 1:"', corvée d'onu; trente à qu~rnn­

te litres d'enu sont nécessnircs pour ln cuisson d'un rat de fruits d'une con­

tennnce de 200 à 220 litres. Pour accélérer ln cuisson, le fût est recouvert

de feuilles de mncnbo maintenues par une corde qui en fnit le tour- ~ cuis­

son, deuxième phnse, pout durer de quatre à six heures compte tenu de l'im­

portnnce du feu. Lorsque les noix sont cuites, on s'en rend compte par l'o­

deur dégagée po.r los fruits; et refroidies, ell'3s sont trnnsportées dnDs des

po.niers nu "1'10.0.", pl~c(} spécialement n.ménngée en fome de b'lssine rectnngu·_.

Inire dont le fond se compose d'une grosse pierre et 18s rebords de morceaux

de pierres colmlltéa entre eux pnr du poto poto- Certnins "Hno." sont totnlo­

mont cimentés; les "l'1o.o." se trouvent toujours nu bord d'un mnrigot pour ur!

o.pprovisionnement facile en enu.

Là démo.rre ln troisièoe opéra.tion qui consiste nu pilage des fruits

pour séparer les plllmistcB de ln. pulpe; ceci, pout se fnire soit à coups de

baton, Boit à coups de talon· C'est ln phnse ln plus fntignnte du processus

d'oxtraction d'huile- Des pulpes ninsidétnchées ct noyées dnns lli~e gr~ndo

qu'-mtité d'eau, on extra.it ln creme ou "Njon", qui surnage· Cette crGme ost

t:ro.nsportée nu villnge et versée dD.ns le rat qui o.vait préalablement s'2rvi

à ln cuisson des noix· Impuretés et pnlmistes se déposent dnns le fond du

rrWo.l!l."; ils seront lo.vés à plusieurs reprises encore pour en cxtro,iro toute

lü. crême. Ensuite les pnlmistes seront mis à égouter nV:i.nt leur trnnsport [',u

vj llnge-

l.tl. dernière opér~tiol1 consiste à ln cuisson de ln crome yL<:' pcrmet­

trtl. de sépo.rer l'huile du reste des impuretés constitunnt le lI 1J jon"o Une heu­

re et demie suffisent pour cel~. L'huile qui o.urn surnngé, scr~ recueillio,

lorsque l'ensemble se ser~ refroidi, à le, cuillère ou 09, l 'o.idc d'un rnorC·32,U

de cnlebr\ssei l 'huile ost onsuit:] stockée da.ns de' récipients spécinux pour

l~ consommntion ou lQ vente· Un rat de deux cent vinet litres, lors~le los

noix ne sont ni pourries ni égrappées ~vnnt d'nvoir ntteint leur plaine m~tu­

rité, donne entre trente et trente six litres d'huile- Pour o.tteir'drc ca ré··

sultat, si le trnvail est continu, un bon grimpeur, D.idé d~ns les derrüèros

opéra.tion.s par trois ou quntre personnes mettra. qu~tre jours nu oc,ximum· Le

temps pris par les dépl~cements est très i~port~nt : dépla.cement d'un pD.lmier
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à l'o.utre, et clépl::.ccmGrJts occo.sior;nés d'une p2.rt p::1,r le tr2.1'sport do frUits

et régimes du )j.ou do cueillette h celui de cuisso!"., cl '.:mtre part pÛ.r 10

trn,rsport des fruits do co dernior lieu nu "~JD.D.", plus 10 chemin inverse

lorsau'il f:J.udrn f::ire C1ÜrG 1-::. crôme·

Tout le monde d:J.ns l~ fo..mille trouvo intérêt d2.ns ce travail, ~os

ressources éto.nt pnrtCl.gées ent re l'homme d'une po,rt, ln femme et ses cmfnnts

d'nutra pnrt. A l'homme r'wient ln tot'21ité dG l'huile commGrci~,li[3nble et

à ID. femme et " SQS " enfû.nts IGS po,lmistes, qui, secs seront copcr:,ssés un pnr

un, entre une meule et Ulle pierre plus ou moins ror.de pour en prorclr8 des

nmandes qui seront onsuite transportées sur 10 m~rché le plus proche.

L'utilisc.tion dos produits du pnlmier est diverse: nOl; seuL~mellt

l'huile, m::.is égn,lement tous les cmtros él{ments de l' :,rllro sont import~rtG

dnns ln.. vie du Do.sn à tous les lÜV'J'lUX, nlirrK~nto..ire, relat iom'ol, -prOfeiJ2ioJ'"

Del· l'Jous per1sons que c' ost à t roV(3rs cette étude qu' n.PTYJ,roSt ro cl,:::..iromc.rt!

par les différentes finCl.lités de ses éléments, 10 ~le extrêmement inport"1.r::;

de cot l".rbre· j'Jous sommes cependrmt porsuo.dés d'omettre certo..inos ut ilisn.-·

tions, surtout on co qui concerne la phD.rmacopée, 10 domaine ét~nt pcm ncces­

sible O..llX non init i és, crue nous sornme s •

Rion n'est YlPg'ligé dnns le pa.lmior à huile, cnr tout est utile; r::l~J

pn.lmes .':mx réfimes on passnnt pcr 10 tronc lui~êmeo

Plus que tous los autres éléments du pnlmier, la pnlme ponnet dos

utilisations multiples. 1:ous' nvons tenté rluta.nt quo possible d'on fciro un:;

clns::üfica.tion basée. sur ln pnrtie de l~ pnlmo qui est concernee· Cotto clns-·

sificc'..tion comprend cinq rubriquos suivo.rot que c'est ln pnlmG ontièlrcqui (~st

employée, so, nervure, ln feuillo, los épines ou los cmveloppes qui entour.mt

la bnse dos pnlmos.

_~_'p:?,.l:n:-?!~t_i.èE~'., contrniroment à ce qu'on semit tanté de croire

n'ost p:i.S beaucoup utilisée· Coupée 811 morCG::'..ux plus ou moins longs 7 oJle

sort à f2.ire des clôtures ·~utour des chnrnps, des pl~..ntes qu'on veut protéfor

contre les nnimnux domestiqllOSî d:ms le même ordre d'idp.os olle mitre COlilfYl0

élémeY1t esser>tiol d::',,":'8 Ir, construction des bnrrièrCls - pièges, "D,..,..tlltul';do~lS

ces deux ens, 1::', pnlm8 est pl:'."~t6e r:m sol à t r':::"V0rs un cl'1.yonnnge de r·~chis

de râphin ou de pnlnos lipi',turc5s contre des piquets plus ou moü's gros, oux­

Mêmes erfoncés norp'3ndicul.'lir'3mont "',u sol· Cette ut ilis~,tion do 1;;, p,'llmo ost
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la. plus cournnte· Il s 'o.git CGT)8nd~'Jt de clôturas provisoires, c[:,r sèche, 12.

pnlme Inisso dos trouspGr où pouvent s'introduire los anim2.ux, L2. palme en­

t re égC'..lo'11ort dn.ns 10. const ruct ion d' nbris provisoires ou "Lap" i ici les pal­

mes forment los murs, le toit !)t pn.rfois même la porto de Inconst ruct ion·

Ainsi constitué do tous les é16mollts extérieurs d'une maison, le "L,::.p" sert

do mo..f'l1sin nroviscire pour los récoltcsdo'llS los cha.mps ou d'entrep8t pour

les régimes de palme do.ns les"plc.ntations". 10 "Lc.p" peut être réduit à quol­

ques piquets fichus d::.ps le sol avoc une toiture faite de p::ümo; ici ils '!l­

git essontiellemc,nt de le. construction sornm::üro destinée à nbriter uno m2.ni·­

fosto.tion dans le villaee pendC'.,nt un laps do tomps trps court : mariagc, fu­

néro.illeG, récept ion d'un officiel otc· 41 effet, et ceci cst génér::ü pour

tout le Sud-Co,merolli'1, 1::. p:::,lme ost le symbole da 1:::, j::Jie, de 1:1 gnietéj ::'..1<8"

si ontre-t-ollo do,ns ln confnction des"arcs do triomphe" pondc.nt toutes los

cérémories, quo celles-ci soient û.dministrntives ou religieusos; le. spoctc.·­

cIe dos rues et, dos routes bordéos de pn.lmos sur des dizainos et dos dizai­

nes dek:ilornètres est f-':èmilio!' o.u Cnr,leroun· Symbole do bienvor:uo ct do pn.,ix j

ln pnlme,- à, cos divnrsos occasions, pout êtro tressée ou tout simploment nrt··

sentée COmme telle· Tressée, olle sort comme pnnier dc..ns le tr.:lDSport dos

vol~illes~ cos embû.ll:l,gos ou IIHtet Il servnient, .:lv~nt ln vulgariso.tion d6s

prmiers en plo.st ique, comme seuls moyens de transport de provisions c..lir.lC:D­

tnires· Les Il Nt et " ont une forme en fusenu.

Qunnt à l~_ ne~_~_ ~.?,p~m.:. ou rnchis, olle entre plus ou moinsélo.­

borée, dnns ln fnbric.:ltion do beaucoup d'objets forts utilos pour 10 P0YS

Bllsn. Sn dostinntion l.:l plus import:mte étnit l~ fo.bricntion d'éléments t:'û.Y:;S-­

versnux des murs dos mnisons- Ln, nervure peut être lignt'liréo ontière 6ufcn­

duo on deux p:"rtios. A l'heure nctuolle ces· "Disnsl'3" sont de moins Cn rr:oins

employés i on prGfh'O des r'1,chis do Bnmbou do Chine plus résistn,nts quoique

difficiles à trc~aillerî cette mutation ost liée à ln solidité de plus en

plus gr~]lde des mnisoris, 011 effet los B"mbous de Chine sont cloués nux mor-­

tants verticaux ct peuvent r:),insi supporter non seulement 10 poto poto, m:',is

êussi le mort icI' (en ciment). Los ro,chis de pnlme sont :lU cont raire lirc..turés

Û.vec des cordas plus ou moins solides, peu commodes avec du ciment. Gé~éra.le­

mont on fabrique .aussi dos Innces :wec le rachis; on les emploie à l'occ?.r~iop

d'une pnrtiG de chns:::,e G ". courra notamment· D'un omrJ1oi ::;..ussi tempornirt;

sont les "Dikobn," sortos de crochets corfcctiormés à pnrtir des nOrvUros prin­

cipnles do paIne et utilisés peur ln cuoillettù des fruits· Co ;no.tériû.u sert

aussi de cnnne à pêche.
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L'::l.rtis~nnt bO-sQ s'::'PPUi3 éf:',lomcnt sur les différentes possibili­

tés qu'offre l,,:, nervura de p,'),l;~'CJ; clos tr,",vo,ux de v.::.rmerie, talle ln. fa.bricn­

tian des pn,ssoirs, "Dilc:-;t il, ,our los fins culinnires, des na.sses do diver­

ses dimensions pour ln, pGch.e, dos treillis pour le séchu.ge des gmil1es; 10.

construction des claies "Kal ou Sanga" sur lesquelles sont mis à sécher

grnins, grnines ct fruits de toutes les sortes; la. fc.bricn.tion dos "Lamb"

dont nous avons vu le rôle, dus torchas (r.lwo..i), co.r les nervures de pc.lm(J

sont d'excellent s combust i 1:Jles, das cordes ou "Nda.ndo" ides i1Dibo,mb" i Inrnello

de nervure em:üoyée 1)OUr da.mer les plcmchors des mnisons, des pointes pour

extirpaI' ans épines des pieds, percer los abcès,'1ve-,nt, enlevaI' los chiques.

Ce sont là 188 utilis:ctions quotidiennes de ce qu'm' npnelle vulgnirG!'lont

bnmbous·

~.e3!~~.n.i~~33' b~sos des foliolos,sarven't ég"..lerncnt à l'homme D'l,s~ sur··

tout le cueilleur de vin de p,.üme· Elles j)r6sor,tont une extrér.Jitf: supérieure

tr(~s fina qui s 'él,rgit Dro{'Tc~8sivcmort vors la base, où elle':'.tteint f'1ci·­

lamant ur domi centim?;tro di::) dil.mètre· Elles servent à boucher lc;s pet its

trous d:l.ns los c::1.leb~ssoso 1'opér:ctiQn est simplo ~ on introduit 1;) bout ef­

filé de l'ej)üG d');"s le trou, puis on l'enfonce juSqu',';.,:l moment où le di~··

mètre dG l'6;,inc corrospond ox,:c,ctemont à celui du trouï puis on scctimme)

l'8pino :1U rD,S de le' .c:110bo,ss() 0 C'est UI!e opérû.tion trr,s couro.rto, ;n,':'.is dé·

lic"Joto] 0110 est C8')o:,"dQJît C'l. recul éèvec l'emploi rénéralisé d'obj;3ts on ver-­

re soit ponr r0cuoillir ln vil" soit pour puiser et l?>j,rder l'oc,u il boire·

Les p,:ümes qui sont ercoro rolo.tivoment jeunos sonJe er1tourées D­

leur bnse pc..r 1L'!e enveloppe t r~s résisto.nto o.ppoléa "Nf'Q,nE".~.bi" quo l'on dé­

roule lorsqu'on veut so.i{',nor UI1 palmicri o.u f2.it il Y "l, autcmt o.e ces enVQ·­

10j')pes qu'il y :1, d-::: couropnorJ do feuillos, les plus vioillas ont une coulour

beige tnfldis quo los plus joun·()s 1 'Jrochcs du COé'mr des pnlrniors sont bl':'.,11­

ches· Cos onvelop;Jos sont fOI':é<3s d.C) doux élf.ments dont l 'omnloi est cou···

rrmt· Le" p~rtie '}xtorT'El 8St recouverte d'une espèce do duvet cotonnül1Xi cot-­

te m2,tière SCrv8,:it do coton ct sèche, olle est trl.s infb,mme"bloi ello 6tnit

très rocherchéo Dour l't\llurmEe rc..pide du fr:m o jous employons le passé, cnr

à l'hf.:mre :cctuolle l'nmnloi de ce "coton" ,::lot p6ril:'lé. Po. r contro 1.:1 fnco ÜI"

terne présenta dos fibr,}s lOi'plC;S do trente à cinqu:tnte co:r.timHros, très

résista.ntcs qui font 01 COl', l"'bjot d'ure ccrto.ino utilis,'],tio!l .: cordas pour

pièges et emb:;.ll~oi l "}nvelonp() cl1o-re,chlQ sort égo.lornent d'emba.llntr0 et de

ln fnbric'1tion d'ento"noiro sP(,Ci::üuffi8nt conçus pour concent~or ·le vin 80r-
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tn.nt du coeur de po..lmier et en ponnettrc un meilleur écoulomeYlt dans 10 r·é­

cipient collocteur - I mperm6o..ble, elle sert ée·::.lement do couverture pour de

petits abris.

Le feuille de palme ou foliole plus que ln nervure 0. un rôle tr.:s

importn.nt, nu point de vüe relationnel surtout· En effet, 10, soci6té tr~,(H··

tionnelle bnso. est l.Ule société qui ignore l'écriture, donc une société e-no.l­

phn.bète. Cependnnt las systèmos télécommunic[l,tions existn.iont, exemple 10

tnm-tn.m· C'est ici que ln feuille de po.lme jouo.it un rôle essentiel dC',}'}s ln

correspond,::,nce entre iPdividus· Le "Litin" ou noeud simple formé avoc ID.

feuille de palme éto.it le moyen par lequel deux individus éloignés' échc:n~

gordent lours idées· Un homme, généralement un "Mbombog" fniso.it un "Lit j [':!:

ou noeud, le remettû.it à un messü.ger à qui il donn::lit corto,ines consigneE.,

cc de!'!üer s'en nllait le remettre à un aut ra individui cm vu du "Liti;i" s CG

deuxième personntJ{'e dev:1it, soit envoyer au promior u.."'1 auti.'3 "Litin", soit

t r(~s souvent se déplo.ccr car 10 "Lit in" dm}s ln plupart dos cns ét:J.it uno

convocation. Plus tard il y .0. eu une certaine vulgarisation de cetto forme

de mesc'"'-foi tout le monde commer,ce alors à utiliser co noeud pour diverses

rt:tisons : par exemple un homme qui t rnvorse la palmer<'.ie de "son frère" 1

trouve du vin do pr'..1me (~t en. boit une certaine quantité, l::l.issoro sur le pal.·.

mier é'.bD,ttu Ul) "Litin", signe o.ttestllnt qu'il ne S'o,rit p'"'-s d.'un ,""cte do vol;

après, qu~nd il V8rr~ 10 propriétnire, il se sifn~lorci ou encore les chèvres

d'un Br. X cause dos dég~ts dnns 18 cho.mp do [.Ir • y cc dernier enverra remet·­

tre un "Litin" à I1r , X, ici 10 "Litin" sert d'~v()rtissemont; otc··. D::tllS tous

les co,s il s'''lgissnit toujours d'un message codé et que les intéressés com­

pren·'liert· A.ujourd'hui 1:1 scolarisat ion a fo.it disparnître prosque compléte-

. ment l'usilge du "Lit in" , Sn. v'üour tr1.d.itionnelle s'est presque éteinte avec

l~ forme amŒinistro.tive dos communautés vill~ooises par los Européens. Les

lettres, les convocations écrites ont petit à petit romplacé lesmessnges

p,"J,r "Lit in". Tout8fois, le "Lit in" est oncore employé dans certé'.incs circons­

tances po.rticuliprement solennelles et n'intéresse,nt que la vie tro..ditionnel­

lei par exemple: 10.. convocation d'u,'1e réunion de "Mbomboe:" en P~r.22;l..?~iPC:' so

fait, comme ,jo.dis, par "Lit in" , pour conserver le carélctère ancion et véné·­

rable do cette assemblée. De môme, corto..ins individus pour souligner 10.. fcra­

vité d'uJ'!e sit1..'..D..tion feront anpel :lUX personnes concernées po,r "Litinll
• Lo

mode de transmission '1. donc disparu dans ce sens que son emploi n'cst ~lus

générnlisé comm0, 'lv"',nt l'ü'1tr)duction d 'nutres systèmes de communications

plus ropidesi m",is elle se perpétue dtms dos milieux restreints à l 'occo..sion

d'événements très précis ct rr,ros.



_ 10'7 -

Les nervures de feuilles de p~lme servent de cure pipe, m~is égnle­

ment à l~ confection de chasse-mouches; dans ces deux c~s, elles sont bien

polios. Pour le chnssc-moucho, il en faut plusieurs dizaines ct il ne faut

pas qu'olles soient sèchos, sinon elles pardaicmt leur flexibilité et se c'),s­

seraioY1t très vite· Comma son nOm l'indique, le cho,sse-moucho ou "Dj.:.i" est

r1V~nt tout un outil; il est à 1".. portée do tout un chacun; j:ldis comme nu···

jourd'hui, il est cournmment utilisé, los mouches n'ayant pas disparu et les

moyens scientifiques do lutte contre elles n'ayant pas encore été assez vul­

garisés ni d:lTIS los campngnes ni dans les villlos du Cameroun ou d'ailleurs·

:Mcis outre ce but purement matériel, le chassc-mouche a une importance socio­

logique 'lut roment plus grnnde chez IGS Bnsa.. En effet pnrmi los éléments dont

disposnit un ""f,Îbombog", inst nnce suprême de l' orfrmisat ion t r~it ionnelle ­

bnso., on comptnit : Ull bâton ou "Utorî", une petite calebasse de vin de palme

ou "Lik?:l li moog" et un chasse-mouche, "Djni" - Srml le. deuxièmG do ces élér:1ont s

étr.it généralom~mt tI""'-llsporté p:l.r une -tieroe personne, un 0 n f Co n t

(jeune go,rçol1) du p"1.t riarche; or le "J\Jton", et le "Djai" ne pouv iont ôt rc

manipulés pr.r le premier venu; seul le "f,ibombog" les tenait; le b~to)'1 à Ir:,

mnin gauche et le chasse-mouche sous l','lisselle droite- AuCU,") " f1bombog" ne

pouvait se déplncer sans son "Djni"i c'est a.vec vigueur et fierté qu'il 10

brondissait au sein des assemblées, d,:lns son propre vill:~p:o ou ailleurs, p2Y"

mi d'autres "Ivlbombop:"- Car le chasse-mouches faiG1üt pnrtio d'un échelon üj··

tint ique du IILikob ~1fbogll, cérémonie D.U couro de ID,quelle le Hbombog roccve':"ii:

son investiture. Po.reil chasse-mouche était donc sacré po.r l'nssomblôo don

" Tv1bombog" qui donn:üont tous les pouvoirs à leur nouvenu collèguo- Le "Djai"

du blbombog" ~v.:1it on plus, drl-ns son mnnche d'autres éléments secrots qu~ ~c.p.

chn.sses-mouches ordin'üres n'ont pns - Insigne du pouvoir, le' "IvÏbombog" 1'01_-,-­

v~it, dnns des cns très rcres, remettre son chasse-mouche à un notable do oon

vill~ge pour le représenter nu cours d'une quolconque cérémonie- On so rond

compte alors de la bnso sociologique de ln feuille de pnlme et pnr conséç,10nt

de l' ,'1.ttc.choment du Bi.l.sa nu pnlmi8r à huile, qui n'ost pns que C"-limmlt'1.ire-

Toujours concern"1.nt l 'nrtisnY1n.t à pn,rtir do ln fouille do palllle, il

y t), ln, fnbric~tion des b::.lr1.is· C'est le mêmo prir'cipe que pour los ch.""sso-,

mouches, s~,uf que 10 polissye de norvures est in~"chové, ce qui permet le rn-·

m::.ssc.gc du maximum do poussière et d'autres snletés- Ln foliole sert aussi

d' épouvnnt ail; c' ost ainsi que daY's los cho.mps de cérénlos ot dos gr,afTlipéüs

nouvellement mis or' place, or, Tllnr.te sur los buttes ot los sillons des feu­

illes de palmier pour éloigner los oiacnux, surtout les corbonux, p::.rticuli­

èrement nuisibles à cc stnde de culture·
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Quant nu régime de pnlme lui-même, il présente nutant do possibili-­

tés d'utjlis",tion que 10. palme, ce sont d 'nilleurs ces dernières qui sont

générr'.lemont plus connues du public. Ici encore il fcmdro.. faire uno dist inc-­

tion entro ses différonts constitunnts et f:::.ire un il1vont:::.ire dDs services

rendus, prcr constituant." D::ms tous les ces, le rôle alimont6..ire est primor-­

di~l·

~s_~:c_.d~pelme ~~~rupes sont consommées crues ou grilléos ct

servent d'~ppat pour certains pièfes à oisenux, petits rongeurs ct pOiSG01S·

L'huilo qu'elles fournissGnt joue un rôle import:'..nt. Ln crêrne, prc,dijr'j pin­

so do l'extraction d'huile, est utilisée dcms los prôpnrntions do lé[!'v.mcs

frois, le "Bo.l!l.m" pri;ccipelemert. L'huile est ln b:::.se de toutes les saucos

bnsai olle peut ôtre consommée seule· ÉlIe sert nussi de pomnnde et do car­

burant dnns ln fnbricntion dos chnndellos·

Les palmistes : leurs coquos sorveJ1t égnlement do c,nrburont ct per··

mottent 10 "goudronlJ:,-ge" dos cours gliss:::.ntos pé'-r un simplo épnYldage. Los

amandos sont consommGos diroctomont "'voc 10,mncabo cuit à ln brcisej m~chées,

ollos dOI1nert un liquide bl,....rchStre, omployé occ,'1sionnellom8nt comm8 pO!TIl'ln­

de· D.:o.l1s le môme ordre d'idées, molnngées à l'huilo, los pnlmistos dOr:rr',;nt

le "Lo.Ti", pomm:lde noire trps'J.ppréciéo, surtout pour l'nntretion do 1o, po:::.u

des jeunes enf::.rts· 1;llos sont o.ussi combustibles. Los po..lmistes sont égo.lc­

mE}nt employés pour le revôtenent des parquets en terre battue et comme pions

de ";t-ljign", variété do "Songo" basa· Les fnisccnux fibro-vo.scub.ires ou le

"Ka'k:nn" ont deux dest innt ions selon 10 lieu de lcu:r' fnbri co.t iOI; : nu vi110{'"e,

cette mnt ière fibreuse nst mise à sécher sur les clo.ies ot sert do combust i­

ble pour le feu domeotiquo ct pour 10. chnssci olle peut être nussi éventuol­

lement m6lo.ngée Q. certo.inos herbes odorontes et plo.cée o.u fond dos nc.sses

pour o.ttirer les })()issons. Lorsque la fnbricn.tion Cl. eu lieu o.u "lrl.:;c,lI) J.o

"Kc.kan" est ent:Lf{Sé c.u bord. du mo.rigot ot sert à lo." cultur8" d'uno vnriét é

do ohampignons;l-!Bib8s", po.rticulièrcment recherchée po.r los ménagères, :t-l'à

s'y développent spontanément.

Sur les rég-imes déb:Lrro.ssés de fruits poussent les momes "Bib8s"?

lorsqu' ils s~ sont romollis nu pré~lnble. Ln dernibre utilisntion des régimes

de noix concerne ln prise j les épis sont brûlés et ln cendre mélangée nu t:::.··

bc>.c i le tout est ensuit 0 écr:Lse i les épis les plus prisés sont ceux de l~.

vnriété de pr'.lmicr lI lJg i mn.n".
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Ln dernière p~rtie du pnlmier, son tronc est nussi celle dont l'u-

tilislltion est ln moins suivie· DiI'Getement il se'rt ,de combustible, mD,is il

n'cst pns ~pprécié, cnr il donne be').ucoup de fumée en brolnnt. Depuis un cor­

tnin tomps il ~,it de plus en plus l 'objGt d'une exploitnt ion en vue dé ln

fnbric~tion d'objets d'art· Cette utilisation est encore réce~te et très pou

de Basa. s'y intéressent vraiment· Les n.pports indirects S01"t plus substanti..

elsi en dohors des petits cho.'TIpignons qui y poussent et qui sont rnmassés

régulièrement pour nssnisonner ccrt~inos so.uces, la culture des charençons

est fort irJt éressn.nte·

Elle se fr.üt de deux fn.çons différG,~tes: ln première volontaire,

consi:'lte à prot i.quer une ento.il] e à la b'),sc de l~ flèche d'un jGune palmier,

de fl'.çon à atteindre le coeuri 'de co f~it l'ent:1illo étnnt restée ouvortu,

le Rhyncophorus phoenicis nttiré pnr l'odeur de ln sève vient y pond~ dos

oeufsi les chnrençons ne sont l'ion d'nutres que les Inrves de Rhyncophorus

ph06nicis. Ils se nourrissent du coeur du pn.lmior et des ~.chis; lorsque los

pnlmes jnunissent on s:'1it que les Inrves sont à leur stade ultime de dévelop-­

pûment et on les extfrpe du palmier. Dien sûr le pnlmier meurt après. La.

deuxième utilisntion est moins volontnire, quoique l~ conséquence presque

immédi~,te d'un I1cte o.ntérieur, lui, volontnire· Ici le lieu de prédilection

du Rhyncophorus phoenicis est le vieux ooeur du pnlmier une foiS quo l~ S:'1i.···

gnée est "terminée; quelquefois d'nilleurs D.vnnt que celle-ci no se termine,

il y n déjà des l~rves qui ont commencé à so développer. Ces Inrvos ou

"Dinyet" sont un-aliment tr s succulent et un plnt très estimé dos fi:1os bou·­

ches Bnsa •

Comme nous l'::'..vons déjà souligné dans les pages précédentes, nous

n'nvons pn.s pu n.voir des renseiPc:11ements précis concernant l'utilisntion de

l'un ou l '[mtre élé::lent du p~lmier à huile dnns ln phnrmncopée baGo. GO do··

maineétnnt déclaré tQbou, pnrtic'ulièrement aux jeunesî c'est le monde clos

de ln science ancestrale ct nuquel on ne peut accéder que par des étnp~s ini­

tint iques plus ou moins longues et compliquées. Lous espérons cO;1er~dnnt qu'

nvec l'expérience nous c.rrivorons, s'il nous ét'1it donné l'occ~sion do reve­

nir dnr.s ln même régio!!, à porcer une p".l.rtie de ce mystère, Crior nous nUI'-.'l1S

crééd'nvo.nce un clim0.t de compréhension, de confi<:mce ct de relations réci­

proques, ce qui étnit impossible pendnnt le temps que nous nvons r'lis cet.:c

fois sur le ter~,in· Cnr si pour les autres us~es, le palmier est si riche

en recettes, il sarnit étr~nge qu'il ne le soit pns pour ce dom~ine-là.
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2 _ p~s de palmerc.ie aménngée :

Il n'y a pas d'arbre ni une autre plante dans la région b2S·1. qui

présente une gnmme aussi vaste ct ,mssi variée de possibilités d 'utilisat ions,

Le palmier est à juste titre un nrbre essentiel pour la vie traditiormeJ.L

des B.:'..sa· L'inventaire des différe;'ts emplois de ses différentes part ios nous

a. pnr nilleurs prouvé que si l'huile entre dans l'alimentation de ln populn~

tian, d'nutres produits d'usages quotidiens sont

veni pns f~cilGment de produits de remplncemen.t;

l'huile· Cette importnnco du palmier à huile est

gligence ~ppo.rente ou réelle des Basa vis-à-vis

tt.mt de possibilités. Pourquoi cette t:".ttitude ? C'ost la. question à lr-..qucl1e

nous nIIons tenter de répondre avcmt de parler du vin de pa.lme. L'étor.nemont

que suscite l '2titude des po.ysc.ns face cm pclmier i), huile vient do ln négli·­

gonce avec laquelle ces derniers s'occupent d'un 2rbre qui leur est si utile­

En dehors des cultures vivrières, il fo..ut reconnaître que les Basa n'o..ppor­

tent aucun soin particulier à tel ou tel volet de l'agriculture· Le palmier

à huile est pour eux un n.rbro PI'Ovidentiol dont ils tiJ;'Cnt tout ce qu'ils
':t é

peuvent; mais l'entretenir de façon particuliôre n'n. jamnis~'objet de leurs

soucis~ D~s cette opti~le il n'ost pns tellement différent des autres arbres

"utiles" et qui font l'objet de cueillette ou. de ramassage, tels "l 'Adjab",

le noisetier· Si le noisetier cst resté jus~l'à nos jours un arbre des forêts

dans ce sens qu'on n'n pns encore essayé de le planter dans. les villages,

"l'Adjnb" a.u contrllire a fo..it l'objet de tentntives do culture dans les ng­

glomérr-,t ions ;c'est D.insi que dons toutes les looalités bo..sa on on trouve tou­

jours quelques pieds; bien sûr ils sont In.issés à eux-mêmes dès qu'on los es­

t ime capnblcs de soutenir la concurrence des nut res :l.rbres environnants. La.

seule différence avec le palmier à huile, c'est que cc dernier forme des peu­

plememts plus proches des habitntions~ il s'ngit snns doute ici d'un hl:J,sard

dû au système agricole local· Les champs formont des zQDes c~centriques plus

ou moins éloigr:nées des habit~,tions suivn.nt des règles strictes de 10. disp01'l!i­

pilité en terres d'une pnrt et de l'ag6culture itinérante sur brûlis d'autre

pnrt? et le pa.lmier étnnt un arbre de. ces jachères, il est nom"'..l que so. 10··

cnlislltion soit privEégiée par rapport aux hommes et plus proche des ho.bitn­

tians de ceux-ci , situ~tion dont ne profiteni pas les n.utres arbres de

cueillotte· Et p"'..rco que sn. production est plus fréquente, otn le "visite"

aussi plus souvent controirement à "1 'o.djo.b" qui ne donne, comme 10 noisetier,

qu'une récolte po.r nn· Pour le Ba~~ donc le palmier est ,une aubnine de la wa­

ture et qui plus est, lui est "sous la main". Eut-il été ra.re pout-êt ra à ce

moment il ser~it l'objet d'une ~ttention particulière- }.~is pnrce qu'il ost
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pe.rtout, ln nécessité de l'entretenir spécinlement ne s'impose pns-

D'~dlleurs le pnyso.n Basa, comme ses semblo.bles, est pnrtisnnt dee

bénéfices immédiats et auto.nt que possible obtenus avec le minimum d'affor!:;,>

ln p~lmeroie subspontnnée telle qu'elle se présente, remplit ces d.eux COY'di··

tions- On en f!1.it o.ppel qul:md besoin se fnit sentir, sinon elle n'ost PC,Sè-U

centre des préoccupations du po.ysnn- Pour soutenir cette hypothèse, de nOE1·>·

breuxnuteurs en inversnnt le roisonnement trouvent dans cette fa.cilit0 d 'n·

voir des ressources, ln cnuse principale du refus du pnys bnsn de se Inncer

do.ns les cultures spécula.tives nouvelles, telles les cultures de pl~l,t,:,.tion

comme le Cr:l.caoyer, cultures plus contre,ignnntes quc..nt à leur entretion; ot

même si ln rentnbilité est discut.!'.ble, demnnd::mt moins d'efforts physiques f

le palmier est donc un nrbre idénl; il paraît d'nutnnt plus superflu d'en

rotiont!l.liser ln culture en nméno.gennt des superficies plus ou moins grnndos

à occupation homogène que celle-ci s'nccompa.gnero de contraintes inutiles­

L'a.ugment~tion des revenus par ln culture moderne du pnlmier, et l'nmélio~,­

tion du nivea.u de vie qu'elle entrnînc no semblent pns o.voir été perçues-

L'~én~ement des pnlmeroies, même celles subsponto.nées, pc..r des

défrichements réf'Uliers qui contribuent non seulement à nugmenter la produc­

tivité des a.rbres, le pc.lmier étant une plnnte de lumière, m::'.is égcüemcnt à

favoriser la. pousse de nouvee.ux individus, donc à o.ugmenter le. densité des

nrbres à l'hectnre, a.vnnt ln. colonisation n'était même pns envisngenble. Chn­

que comrrnmn.uté vivnnt de so. propre production, ln consommation d'huile nu

sein de ln. fnmille n' éte.it pns pnrticulièrement importnnte nu point d'exiger

des procédés plus ~~ionnels de culture. Avec ln colonisa.tion, les besoins

nouvenux ~le sont créés- Les relntions commercinles se sont étnblies entre

régions et même n.vec l'extérieuri l'économie villngeoise 0. été nppelée à s'in­

tégrer do.ns ln vie n~tionale, voire i:ntorno.tionnle· Pour fnciliter ces chan­

gements, de pl~ntes spécul~tives nouvelles ont été introduites n.vec plus ou

moins de bonheur; mnis aussi les plnntes reconnues intéressnrtes par le colo­

nisateur pour l'export~tion et qui existnient déjà dans la réeion ont été

encourngées- Le p!l.lmicr à huile se trouve nu nivenu du pnys basn dnns CG deI'­

nier CilS·

Si ln consommation famili~le n'éto.it pns à même de susciter l~ nro-­

motion du p~lmier, les besoins d'nrgent nu dépnrt pour payer l'impôt ~lus

t~rd pour des destin~tions diverses nurnient dû, surtout d~ns une région où

il n'y ~vo.it p':'..s d'~utres cultures de ropport, être Wl fennent pour une prise
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de conscienco dos ~riculteurs ~fin d'nméliorcr d'une f~çon ou d'urio nutro

l!'. productivité de cette pl,,,nte· Or rien n'o. été fn.it do.ns ce sens. L'ini­

tintive n'éto.nt pas nnrtie dos pnyso.ns, il fo.ut reconnaître que les services

compétents n'ont pn.s do leur côté été très "cho.uds" pour l'élo.eiculturo

paysa.nne - Les auto rit és"clminist ro.t i vos do 1·':1. région de Douo.10., pourt nnt in­

téressées par cette culture dont la. zono écologique correspond justement à

la. région côtière so sont plutôt tournées vors les plo.~to.tions do typo cn.pi­

to.li.ste - L'échec do l'expérienco do Dibombari 1), mis un point fino.l il toute

tent!1tive d' intorvention a.u nivonu villngeois jusqu'à ces dernières annéos.

Tout est COmme si le sous-développoment de la. culture du pnlmier villo.geois

ost une conséquence de ln. négli~onco - des premiers temps - dont les cultu­

res dites "troditionnolles" étnient l'objet dnns 10 Sud de l'cx-Cnmeroun

0rientn.l i cette situnt ion est en effet diffici.lement· explicable o.utroE1ont·

Ceci est d'~utn.nt plus vroi quo ln commercinlisation des produits do ln pnl­

meraie villo.geoise n '0. jo,mo.is fait l'objet, do.ns la région, d'une réglemen·­

to.tion quelconque- Cette situo.tion de fn.it aligne automntiquement 1 'huilo d:1

pnlme et les pa.lmistes sur les cultures vivrières dont ln vente est lnissée

à l'initio.tive de tout un cha.cun. Il est certain qu'il y 0. là un handic~p

sérieux à 1 'augmontntion de le. production' Il ne s 'ngit p~s d'une organisa.··

tian de commercio.lisation à l'échelon internationnl, notamment vers les pays

occidentaux, los conditions de trovnil qui entourent l'erlra.ction d'huile

do.ns les villngos o.ugmentent do fo.çon intoléroble pour le mn.rché mondi""l 10

taux d'acidité et d'impuretés de l'huile présentée 35 %contre 3 %pour

l 'huile industrielle, mais d'une mise en pInce de circuits dB commercinlisn··

tion à l'intérieur du Cn.meroun, les besoins nationnux n'éto.nt pns encore sn­

tisfaits en toto.lité. Ces circuits, pnrce qu'ils s'~ccompo.gneraient d't~~o

orgn.nisn.tion des prix /lU nive/lu nntionnl seroient profito.bles aux producteurs

et Coux consommo.teurs - Les premiers snuroient eX/lctement le cours de leur pro­

duction et les bénéfices qu'ils peuvent en tirer; ils seraient /lussi ~~ssuTés

sur l'nchnt de la. production du moins en ce qui concerne l'huile, d'una fo.çon

régulière- Ils sc sentirnient mieux protégés, ce qui stimulerait sans nUClliè

doute leurs efforts à produire toujours dnvantc.ge. Les consommnteurs y trou·

ve~.ient ég!llement leur compte pnr le simple fait qu'ils ne seraient plus

les vict imes déso.busés des revendeurs mn.lhonnêtes qui font sur de distn.ncc::::

assez courtes des bénéfices dépn.ssn.nt très souvent 200 %; pnr exemple une

tine d'huile (dix-huit litres) est achetée à 800 francs d~ns ln région d'Esé­

k~ - )~ssondo et revendue sur Ynoundé entre 2.000 à 2.500 fr~ncsi ln. distnnce

entre les deux zones est de c~nt cinqu~nte kilomètres i la vo.riation saison­

nière ost èncore plus gr~mde : en snison sèche les prix sont bn.s, pnrce que
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les po;,lmiors moins fI isr,::,]ots sont régulièrement émoI.dés 1 c'ost r,ussi Le pé-

riode de pointe d'èrs 1:-. m"tumtion dos régimesi ln production, dono l'offre

ost tri's im)Jort':'..rto; pc:r contre 1.::. s:üsor dos pluios ost UllU période do pe-
l urio, 1":', plupt'.rt dos grirnneurs no se risquQnt plus sur los arbres; l,';. nro­

ductio:n et les prix nupmontmt OT' flèche; sur le m['~rché d'Eséko., situé- dn.Y's

1:1 r:~giorl très richo or huile de palme, les prix p::lSser.t du simple GU double 1

Suo fr::'..T'cs 8. nlus do 2.000 fr,l,cs o Bier sûr dnns tout ceci le profit du grirn­

peur est insignifi",Y't; les bénéfices reviennent o.ux idGrmédi.::.irGs 0

L':!.hscnco do pnlmornies villageoises c,:;,éna.g6cs est donc l,"., cOT1sé­

quence du mcOlque d'w'o pn.rt do l'esprit d'ir'iti·ntivG des agricultours Bo.sa.,

d'autre p::,rt (l'uno pol~,tiquo concertée d':::mcourogomont dos pe:.ys3.ns p,or l'or··

g:3.1 i isat ion de 1:, COF1!'18 rc ié',l isnt ion do leur product ion·

U,'lO pl".co snéci['"lo doit êt ro réservéonu vill do palme, nor sculemoy;t

-pour L'.. consomm'lt iOJ- mc.ssive doy't il fnit l'objet mais 6g0.1'.::mcrt poursoy'

rôlo p'lrticulièrmt',Ol·t irnportnrt d~.ls 10 système relnti01mol d::\Ls ln société

tro.ditio"nclle 1JO,G:'l. d'ure ;-Jnrt, d'nutre p'lrt l)0ur l'imnortnroc écol'omiqu~ de

s~ vente dm1 s cert~üJ'ls secteurs do 1::\ région.

Il ost très cEfficilo do comnît ra le:. Droduction du vin de T)nlme

d:'\,ns l~ régio p il' Esék,.,.-I·losso~dOi ceci pour deux r:üsons :è.' ~~borel le système

de commerci,~>lisntiOll",ctuelno peIT'lot p~s de fni!'e dos mesur8S à quelque ,,1­

ve'lU que co soit, puis Ul"e gr~;rdo p.::.rtio de 1.::. production ost ".::mto-c,:-"sommés"

p<:.r les cueilleurs do vil1 cux--mêmes, en brousse ou llnns les vlll-..gos o Ce qui

est sûr c'est quo le volumo de vin de pl:'.lmo rôcolté p:l.r :ln est tr2s import:lrt i

à titre d'exemple, voici le. productiop dos trois ~rp{es successives: 787,7hl

on 1967_1968, 441,5hl de 1969 3. 1970. Cos chiffres COY'CCrDent l'a.nciol1 a.rron·~

dissemcrt d'Es6k~1 ~ujourcl'hui divisé o~ trois o.rrondissements : j~0kn, ~~s­

sondo, Ngok Mn.pupi. Il s'o..git nu fnit d'estimations dOTlt les bn-sos mêmes sont

discuto.bles i nous pensons qu'ellos no reflètent pns ln ré~l:it6 ct que 1:0. ]lro··

duction ost supérieure :lUX chiffres o.v:ly'cés· Il fnudroit ceT)crcle:.d y voir

11'"e évolutioJ: heureuse d:'ll's l~ mOJ'tnlité des rcsnons::l.bles dos servicos ::'.Cri··

coles : cr,r :lvtmt il 6t':'.it impossi,blc de pn.rlcr du vin de pnlme doxs lCls

textes officiels, à moil'S sûr de vouloir dômor!trcr sor' etctiOJ~ nocive sur los

individus qui le corsommcnt(1).

(1) Les chiffres plus r(~ceY'ts n'existey,t pJ.s, les responsnblos de Postos
Agricoles ne s 'occunoY1t plus de ln product iOD do vill do petlme cl·~,ylS l!mi­
est im"'.t ions.
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En effet peY1d~.l'lt le!- période co lonio.le ,A'c1miLi st re!-t Gurs et Ni::; sioY'u,
,

Y1~irGs s'nch~rn~ient o.u vrai sens du mot à persécùtor les consommnteurs du

vin de p~.lmG. Les méfe!-its do cette boisson étaient l'objet de volumillCJux rc-p­

"Dorts ct dG longs sermons· Tout 'ceci s:ms D.ucune preuve scie;~:tifique du de­

gré nlcooliquo do ce vin· C' étrüt tout Simplement une erreur imputnble à l' i-­

gnorance de ces premiers respof'sables du pn.ys puisque n.ujourd 'hui les nno.ly-­

sos de InboM-toire démont rent que non seuleiTIent le degré .:llcooLi.que du vin

de pnlme ost' ii1fériour à celui du vin' rouge ordin,"-iI'ù vendu SD. s C-UCU::1 res­

triction môme dox's los vilb{"oS les plus reculés, m:1.is égn.lemert à CG1ui do

Ill- bière.

A l'heure o.ctuolle certnins responsnbles luttent encore contra 10

vin de po.lme. Mrüs Dour d'nuires motifsi le développement rr'.pido do nos villes,

formées encore en ('T,~nde pO,rtie Qe "Dopulo.tions rurnlos qu:i.. ont quitté lour

villnge à 1 'f';,go adulte générnlü:1er1t, Cl, eu pour cor'sêqueIJce Ulle augmcl:t'),t ion

toute rmssi import~.!lto do l!". consommntion de cette boisson· Dès lors un d,"1n­

ger s'ost montré nu grnnd jour, à snvoir la. destructiol1 de ln p.nlmernie,donc

ln rupture de l'équ:i.libra écologique des cnmp~.gnos' Cette meno.nce pèse sur­

tout sur les b:,:.nlieues des gr~.ndes villes· Ce problème n'est Pc.s principnl

nu ~.meroUll. Vn.nderyst le sig:''110 ::mtour de Brc.zZD.villo (1).

Ce de.Eger est l,:::, co]"S':'quOl~CC d'une pro.t ique fort n.ncierme qui veut

que le pnlmier soit nbn.ttu m~.nt dl êt ra so..ifné, dnns ccrtniries régions du

pa.ys b:l.so. pnr exemple 0 Il ét,':'.it doy,c !'ornnl que les responsnbles nett ont l' nc­

cent sur ln destructior' de 1 ..... pnlmernie si 1::.. production du vin pé\r nbntto.{':e

continuait sur le rythme de l,':). deT'1tmde des cot:sommntours urbnins. Ici il s ',,,,­

git moins d'effets ct'.tn.stro;'hiques du vin dn T)c.liTIe dnns l'orgnl~ismü dc's il,­

dividus qui 10 pl":) 118!it que du souci de préserver u':'e plo..nte qui peut servir

à d''''-utres fins et fourj 1 ir dos ressources pl'D.s importllrtos· J ous eD l'epo.rlo-

rons·

Il seroit peut-8tre intéressnnt de snvoir nVr.1nt toute nutre choso

ce que c'est que le vin .de pnlme, sn compofJ:itiorJ, sn vroleur ·nutritive.

Le vin de }l'lIme jl',-;st riell d'nutre que la. sève dupé1.1mier qui S'R­

coule soit à tr:l.vers l'Üiflorescence lorsque 10.. cuoillette du vin est "0.6­

rie"ne" soit à tI'r'N8rs les jOlLYJOS pnlmes formnnt' le coeur du pCl.lmior, pc.lmos

préCl.ICl.blOi;10nt sectionées lorsque l'arbre n. oté nb'J.ttu. Sn couleur ost bl",n·

'--, .......,.

(1) VALD.lflRYST : "Le vin de pnlmeoumnlnfu" (Bull.Agricolcdu Congo Belge
1920 ) •
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chfitre et p~rfois gris-bl~nc. La saveur v~rie avec le temps mis après ln ré­

colte : très sucré aux premières heures, le vin tire à l'nigre nprès virJgt

quntre heures. Le goût cho.;lge nussi de doux n.u -piqucmt suivant que 10 vin

ost pur ou qu 1 on y 0. ajout éd' nut res produit s, générolement à bnse véfétnb·

Notons toutefois quo le vin do p".lme ver,du do.:'s les centre urb~ins l~ '0. : i so.

couleur J'i sn, snvour d'origlJlG quel que soit le temps de Itè. C01"So'"1m-o.tiorc l

pour Il,':1,rrondir''Lls bénéfices, les ve'ldouses y o.jouto't très souvant de l 'o:'..u

et d'~mtrcs produits flour lui redonner son goût, ce qui n'c.rre-nl'0 rjen co.r

sn COMP0f):itio" est rüors f~.uss6e dès 10 dépnrt.

Les r'l.rnlyses chimiques du vj n de pcüme SO!lt jusqu 'à l'~leure o.ctuello

rnros; colles qui existent, pCI'rnettcrt copendant d'e]'1 so.isir los principnu:x:

él~ncmts : le sucre, les IJ.cidos, dos levuroset les bo.ctéries qui o.ctivcnt

ln ferment~tion· Le Docteur O. BASSIR, d~ns ses études surIe vin de po.lme,

montre que los différents él()lllonts chnngent de proportion avec le temps; CCI'­

tnins comme le srl.ccho.rose, le glucose dispnroissent presque complè-temer1t o.près

soix~ntc douze heures, nlors que le degré o.lcoolique, lui, nugmer.te à mesure

que se fr"it ln fermortnt ion.

T-~' '.'~. . . . . ':'" ~- -_ -'.", -: ".' -.. ., _ - .. -~~ .. -j
( ° II (1) : 24 II (1) :12 II(2) fin fe:rmertnti~

~ ~ -~g/1OO':i-'~ -~7:ioo"'~'~ .--..__._-- ;/100':-;:'- --- ~

(S~ccho.rose ••.••• 4,24~1,4 0,2_2,45 )

~CIUcoSC •••••.•..• : 3,31+0,95 0,01_.2,0 . ~

!
AmmOninc •••••.•• : ° 38+0 015 0,01_U,095 ), --'
Acide lo.ctique •• : pr6se11t préser1t' ~
Acide Q.mln8 : préser1t : préSoT't : )

~l~~~~~,..o·.· .._·~ ~.~ ..~_ !~ ~ ~.".1.'~~., ~ ,_~ .. __~.~~! ~.:,:.' .2.•.,. _~ 1
Toujours dn.ns son étude "Sorne lieerüm Hines" pnge 44, il préci!3e qu'un litre

de vin, viTlgt qu~trc heures après ln cueillette, co:;ticnt pour 1

(1) BASSIR,O. : "Übservntion on the fermer.tdio!J of Pnlm HÜ'e"(Hest ...Afric~,
Jourrnl of Biology ~nd Chemistr,y 6,2 p. 21.

(2) Ibid: "Sorne Ligericm t'lines" (1iest.-Africo. Journo.l of Biology ,:,-nd CJ:lOtnis­
tr,y 10,2 p. 44).
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les c~lories 300 (4)

Vit':'.Plino 131 150 micragro.mmcs

Vit~mine B2 50 microgr~~mes

Vit"',mine:66, 18 microgr':'.mmes

Prat éiT1GS 0,0 il. 2,0 gr·-:.mmes

Vit~mine hydrosolubles ~ e~ qu~ntités consid6ro.blcs.

Il fnudr"lit y c,jouter 11. VitDXÜY!.OPP (nr1tipélo,greuso) et 10. Vit:1mine c.

D:ms un pc.ys où 10. cnrmlco de le: vitnmir'e TI ost cor,str-.tée dnfts 1:1

plupart de nos pl':1ts, il ne sero.it peut-être T'ns m:1uvo,is do vulgnrisor lr1.

consomm~t ion du vL, de pnlme vu 10 rôle que cette vit'lminü joue c1G.ns l'~ssi~

milntion des ::l.limerts.

uV ito.min B is nssocio.ted ,1'1ith the Chemic1.1 renct ions in th8 lYlC!t'1-·

bolism of cnrbohydrotes, fo,ts nnd proteins. It forms ,:1 po,rt of th() enzym

system necesso.ry for the ut ilis:1tion of energy from foods (1).

Au pnys basa, nprès vingt èplo,t re heuI'Gs, le vin n'est plus consomme 1

il cm ost de même pour tout le Sud-Cameroun; le degré d' o.lcool restJ pourt:'mt

faible, puisque jusqu'à trois jours "lprès ln cueillette, il n'ost quo do

5,2 %. Ln vnleur nutritive du vin de pnlme est pnr conséquent npprécinbla ct

l'orgnnisntion de' son m:l.rché devroit porllettre une production ~lus importc-.:r­

te.

S'~,gissnnt de 1::. production justement, le système d'oxploitr\tion d(~··

vrnit être lui-mêmo modifié· Co.r si ().u Centrc....zud,. dr.flS le p'1.ys fang-béti,

c'est b, cueillette aérior1lle qui est 10. plus prr-.tiqué"o, le pa.ys bnsa, ct plus

pnrt iculièrcment 10. région qui nous int éresse, ne connnît pns ce typo do

cueillette; ici les pnlmiers sont systémntiquement nbnttus à 1::.1. hncbe' nV:1l1t

ils étaient déterrés, cc qui, pense-t.-on, augmer1te 10.. quc.ntité do vin G~; pr~-'

longennt l~ durée de ln récolte de celui-ci. En dehors dos préoccupo..tions de

présent ~t iO~t 10 vin "nérien" éto.nt plus propre, il est snns doute plus in­

téressntlt de pro..tiquor l~ s~ignfG des infloroscences que d'Qb~ttre les nrbrcsi

ct".r ln. production est COllt irue et comme dit très exo.ctOiTIont l\';. 'l'UlJ:!,""[ dmis

son ouvre.ge l'Studios on the production of winG from oil po.lm", un po.lmicr

p8ut donner du vü,:, "for loncer tho.y: 0. life of é'. l:J[I,n"· A ln. largue donc on

recueille plus dé vin o..vec ce type d 'exploit~t j on.

(1) AJ'JYAlJE, S. : "The oil pnlm economies of western tropicnl Africn ll

(Stnnford U7'ivorsity, 1965 , p. 41).



_ 117 _

~_ cueillette ~érienne permet ég~lemen~ dl~ssocier récolte des noix

et cueillette de vin. Cette double exploitnt ion est en effet possible si Il in­

cision ne s'opère que sur les inflorescences m~lcs et à l~ bn.se de celles-ci

sn.ns ~ttn.quer le coeur du palmier·

Peu d'6tudes ont été f·~ites concernnnt le débit de la, sève, jour

après jour d'une p~rt et l~ vitesse d'écoulement entre le jour et l~ nuit

d' ~ut re pnrt. Tuley , d·~ns une étude concern.1.nt ln fnçon de stLigner le vin de

pnlme (1), nv~nce le chiffre de 1 à 4 litres pnr jour pour un palmier moyen.

Ce débit se mnintient penda~t deux semnines· Plus de ln moitié de ln produc­

tion est recueillie le mntin, le reste dnns ln soirée· Cette différence tient

à ln durée ci' ôcoulement ent re le jour et ln nuit; puisque l,:', premi ère snignée

n lieu généralement entre sept et huit heures et 10 dernière entre seize ct

diX-Sept heures trente. L'enquôte de N. Tuley n porté sur soixnnte p:1.lmiers

de ln vieille palmcreie de ln st.,.t ion WAIFOR nu J:igcrin 0rientn.l. Tous ces

~rbres ont fourni 1.500 litres de vin pondnnt toute 11nImée soit une moyenne

de 25 litres par an pour chnquo palmier. L'auteur précise que sur los arbres

moins vieux, dans une p:1.1mora,ie sélect ionnée, un hectare Cl est-à-dire cent

quarnnte arbres, donnemit de 3.500 à 5.800 litres p~r nn· Dt dnns son autre

ouvroge "Studies on the product ion of wine from ail pn.lm (Nifor Journal 4,15,

pnge 289), le même o.uteur assure que le revenu de,l'~ssocintionvin-huile,

semit doublé si l'opérotion ét~it mcn~c d'une fnçon converoble·

D'nutres ~utaurs estiment la product ion journnlière de vin pnr sai­

gnée entre un et deux litres p~r jour et une moyenne de vif.lgt litres pÛ.r nn

pour chn.que pnlmieri le mnximum de productj,on se situerait n.ux mois do f,hrs­

Avril, ~près les premières pluies, lorsque l'~.ct;vit6 physiologique des arbres

est mn.ximum, d'~utre part en Octobre-Novembre, donc nu début de ln snison

sèche, les florescel!llces m~les étnnt nombreuses· Le pnlmj cr produit ent ra qua.­

tre à huit inflorescences males par na. Fnce à ln. saignéo, l'nbnttnge des

palmiers présente un nvantnge immédint cert:'J.Ü et n 'est-ce p~s le béfléfica

imm6dio.t qui compte pour le pnyson· Un pn.lmier ~b~ttu fourflit de 25 à 45 :'i··

tres en une seule foisi co qui représente quatre ou cinq fois le bénéfice ro­

tiré p~r ln vente des régimes. 10 ~blème qui se pose donc est de s~voir co

qu 1il fa.ut choisir, ln préserv:'.lt ion des palmiers rlvec des bénéficos mo..igrns

ou le gnin immédint par une grosse production de vin et l'nppo.uvrissomont de

ln ~~lmernie. Les pnysnns COmme nous l'a.vons dit, n'hésitent pns, surtout

p..'1rce que les prix de palmistes et de l 'huile ne sont pns::'.lléchm,ts. La. ven-

(1) TULEY,P. : "How to tnp an oil palm" (I igorio. Field, 30, 1 Jn1Nicr 1965,
pp. 28-37). . .
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te du vin est we source de rever'Us importante cnr le mc.rché est vaste·

Verte p~r gobelets, par litres, d~es-je~nnes de cinq, dix ou vingt

litres. Ici les expôditions se font par troin vers Ettéo. et Douala.; il s'n.git

là des ventes à longues distnnces. En 1969-1970 , l'ensemble du pnys basIl au­

mit commerci.,-lisé 4.050 tonnes de vin sur Dounlt-. soit respectivement 2.950

et 400 tonnes pour le Nyong-et-Kellé et ln. Snnog~ritimc, sur un total de

5.950 tonnes consommées d~ns cette ville, soit un pourcentnge do 68,06 %.
Ynoundé recevait 350 tonnes de la Lékié principnlcmofit pendant la même pério­

de. Le Nyong-et-Kellé se classe ainsi comme le principnl département expor­

tnteur de vin de pnlme (2.950 T), suivi du Mungo, (nrrondissement de Dibom­

b~ri principc.loment) ~vec 2.800 tonnes- Ln So.nngo-Maritime occupe l~ troisi­

ème position, 1.100 tonnes. Selon les mêmes estimations sur les 50.000 o.dul­

tes corsomm.."'.teurs à Douc.lo. ln moyenne par individu semit 140 litres par nn;

il f".ut y njouter une consommr-.ti01lll. "occulte" non enregistrée par les services

des St~tistiques Aericbles o Les prix sont variables dans le temps et dnfis

l'espnce; ~.insi le prix du litre varjo entre quinze et cinquc.nte fron.cs en­

tre le cueilleur de la région d'Esék~~ssondo et le co~ommlltour de NC~

Bell à Doualo.. L'organis".tion~e cette vente est assez complexe; elle suit

en gros le schémn suiv~nt : Producteurs (trr>.nsport sur 1::1 tête) des Dnmes­

jenmes vers 10, gnre où se trouve un "grossiste" - l'o.chemincment se fnit pa.r

trniu vers Doualn (New-Bell) - delà, les déto.illo.nts nchètent ct emportent

d~ leur domicile où ils font ln vente en litres ou en gobelets; les do.mcs­

jeeImes qu'anène le train, sont tra.nsport ées par pousse-pousse ct rorement

par taxis· Ewtre le 1PJI'Oducteur ct le consomm,:l.teur, il y n donc g~lomem

deux intermédi".ires.

Les reln.tions de pc.rer-té n'existent que très rnrcment entre ces di­

vers personn~es, p.'-r contre il y 1;, entente entre eUJq .. ils sont IIKOlTARfJ<:II,

c'est-à-dire qu'ils entretiernert des liens d'abonnés; ainsi chaque vendeur

conn".ît sc. clientèle et cette clientolo i~ presque toujours chez le même

vendeur et ceci jusqu'nu niveau des détnillants d:l.ns le quartier. 10 tnblcnu

ci-r>_près indique les dépo,rtemo.nt qui font du commerce de vin de palme à lon­

gue dist ."l,nce :
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Les ~cettes fournies p~r ces verites sont rcl~t ivemCl't élevéos

p"èrce que le prix d; :\~hc-t est lui-même modique comp~r:\ti vemert n.ux nut ros

boissons j 10 problème so nOse ici dm,s les termes de rév~lorisn.tion cles pro-·

duits loc::'"ux· Le t,:",ble~m ci~lessous prGseT'te T'or sm'lement les rccettes,m,-üs

é~,lemort les différe,cGs de prix d '~,ch~t r:ou cueilleur·

15

15

350

2.800

5.950

2.950

. ", -_ ..... ~. -_._- ..... ,.- ..... - ... '--'. . ...~. ··~·_···--1

Qu~nt i t és Prix-lit ro - Vo.lours
~ (on Tonas ) (en F) ~ (en r.lillions )
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._ ~- __ ~ """0 •• ,- <~ ~ • ~ _." _.-.- •• - < , ......, _.__~__ .0_ ,_ • ~ •
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'., _, ~_•.:~. . . . . _~ ' 1.
5
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SAIJAGA-IVIARIT HW:

( _.. - '-"" " -- ._ .
( LEKIE
(-_ ..- -_.__ ..-- . , ....- .

NKAM
(..- _.~_.- .

(

{_ ~ -- .,- ~.,.. "., •...

(Lieu do production

Ce commerce à lorgue distn.rce est sars doute le plus spoct~.cul"'irG

m"is il r'est p~.s du tout le plus imnortal1t. IJulle pn.rt mn.intmc !'.1nt d:J.r-s le

pays bnso., lr-. CO Gommntion (lu viJ'l est gratuite; le problèmo est d:'ff(~l"cd

lorsqu'il s'r.git d'étrc,rgers· Actuellement, ln. consommatior ÜJo.ivicluol lc; ou

fnmili.':'.le excoT'ltôe, le vi!' produit sert à ln. ventai c'est seulemer.t dn,Y1s

les vill~ges reculés, difficilemel1t ~ccessibles, que ln. production ost fn.ible,

ch·~.cuj': récolt~J,t pour s:\ propre "bouche". r\hlheurcusemCl~t même ici los esti­

m~tio]'ls sont pure fr:.nt"1isio; p~r cortre à l'ütériour du dép'J.rtomert los

services d 'Agriculture O1~t une cert!lÏ'èe idée des qu~r·tités veducs lorsquo

celles-ci pnrcourent Ul,e certn.ir.,e distn.rco o Dn.ns notre région, 10 trnnsrort

se f'lit pn.r tête. Il est possiblo, à cor,dition d''J.voir plusiours"1.jd0fl que

l'on pl",cer"'. sur toutc)S les pistes ~,bout'i sso,J'1t à ln. ville d'Esékn. rnr exem~

ple, ~ux différentes g~,res ec:,ut ros points do rassemblement des populc,t i01'8

~près le tr':'.v':'.il, comme les gros bourgs, los chefferies etc, de se fnir.; uro

idée des qu'J.,·;tit6s ve·dues· Le t"blGn.u su:i.vnrt eY' dorme une idée pour six dé­

pn.rtomerts do l 'ex-Co.meroun Oriod~.l.
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. .r .,_._., .. - _., :- L •• , ••• :' ., " ••••••••• :-'_••_"' •••••••••• ')

(
Lieu de ~roduction • Qunntités . Prix-litre. V~leur )

... _.,.. ... ,_ k"'--'" -=_ _ 0'._'_' ~.__ •••. -..••••• ~.• __ ~_-._ .... ~ ..... ~,~CI_ .. "__,-",'_, ~_._. ~_. "-_~-*_~ .• ,o.__~_ ....__."' ...._.~'--_._••"._....

(MUNGO 1•000 12 12 , 0 )

(---SA;J'AGAJJARrTlrlli" - ~-:' -~'-~-3oà----:' -"-'--~1-2'~' ., :.~. 03-' 6'" ---),
( __. .., •. __ .•, .,~ __......'._•....•...•. : .. , _~_. ..._ ..,:. ,,_.__ '.'" •.. __ .:_ ..... , .. 0..- ._._'0' )

LEKIE : 215 : 12 : 03,3 )
( ,_ •._~__ n·. o.,." ••••__.••. 0 •.__._ ••••• ._,...'_.'__ ' _._.~_, ...., • -._...~ " __.' ._••_~

( HAl.îT.JITOlIG 200 15 03 , 0 )

(

'_"~~~,"_. - _._.~ ••_. • ,~_ "~_"'.' •••• ~ ..' ---- 0 ._ _." _ •••~ ••••••• _ ••• 0 • .' ......"' ••_ .~.... )

. NYONG-et..KELLE . 150· 12 • 01 , 8
(. _ •••••• _ •••••••• ~.:_.~. • _~.__.: __ •••~.." : •• , __~. ". __ 0 •••.• .,_.)

NKAM 100 15 01 5 )
(, •.•••• "." o., • o~ .•~. • ••• • ... •. •. __ • o ••••.• _._ •• _ "_'~"" ...._.._ ..__ , .....~_ •• '" .' ., ....~ '0

(TOTAL 2.025 25,2 )

Cette fois-ci, c'est le rl1u~go avec 1:1 ville de ikoT'gsa.mbo. vient er têtei de

coup de viI, de p"..lme. Lorsqu'm: associe les résult·-ts de ce tnblco.u à ceux

du t~.bleo.u pr6c(~de t, or' sc reT d comDte que los six dépo.rteinol'ts ont COmmer­

cil'lisé 7c975 T de Vil" d.eD~lme Dour ure vnleur de 135,1 millions de fr:::'~~!cs

CFA.

Producteurs ct cOJ"sommo.teurs r0"COJ~tro",t ur' problème qui est celui

du stock,-,.gc de vine En effet douze heures nu m~imum ~près ln cueill(;tt::o, 10

vü do:i.t ôt ro CO;lSOlilFlé 0 ~ dur60 tolérée est de Virl[iï qunt re heures 0 j~irsi

le vin cue illi dnns l~. région d' Esékn doit nrriver à Douc.l:l. le 1'J!:domo.iù ct

écoulé le mêmo jour, sinon il devient aigre; d'où des mélnnges s~vnnts nux­

quels s' 'Idonner t los rovendeusospour ne pns subir de tr8s. grosses porlcs.-

p~.rce que p-Srissn.ble, le vil' de palme impose clos lü,ütes. d::.ns l' n.iro

géogrophique de cueillette i cette aire varie c.voc le moyen de trr.tT'sport uti­

lisé pour c.tteinrlro les cor'sommntours 0 Autour d.e le. ville d' Esék:'1. :Xl.r oX':lmple,

le tr~~'sport sc f~it à tête d'homme ou nlutôt do femme, d'où une aire do ro.­

ln.1.ssage rcl,:lt ivemort restreinte i los revendeuses devm,t fnire deux fois le

voyD-ge ptl.r jour ~ilour êt re présentes ~ux deux sém ces de cue i llctt e 0 Ai lleurs

où cnrs, tnxis do brous~'e 1 [Jobylettos et volos seIVe: t de moyens de t rnnsport,

cette .nire peut nttoi;:,dre plusieurs diz~.irJes do kilomèt ras; nous n'en voulons

pour exemple quo les célèbres vGJldours do vin de l ':lrroJ'dissemûllt de Dibom­

br'l.ri qui doscee'dent sur Dou:',l~. à vélo ou e" mobylette tous los jours ou ceux

do ln route Bekoko-Tikoo Seule uno i l1dustrio..lis:ltiol'! du produit qui 6vitor,:"it à

l'écof1om'ie nrttinè'I").le tlr1c fuite trop gr~l)de des dcvisus pnr ln cO'csornrnnt ion
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des boissons étr~J:1gères, nettement plus ~lcoolisées et permottro..it n,a per·­

ception des tnxes sur los rovenus, pourra. o.grc. dir l'o.iro de comommo.tion du

vin de pnlme o

Le vin de p'::.lme ~p1J:1.rr.it donc comme UT' él{ue:nt importr-.r.t d:i:'s la

vie bo.s~; :1.U poi:"t de vue nutritionnel tout porte à el1cour:;,ger so. consommr'.­

tion 1"':vec ceDe:d~:~t uy,e modif::.c:::,tioy' du système d'exnloit:1.tion o Quo.nt à son

importr.nce 6conomiquo, ello est cl'lire, car les rGssources obteI1ues sont lar­

gement supérieures à cell0.8 fourries p~r les autres produits du p,,-lmier à

huile 0 Né~nmoiTJs IDS problèmes do trc.rsport et de CO!lservr.t ion rer,ded dif­

ficiles l'(couloment r~pido et l'emmo.g~sinago do ce produit. Seules u~e in­

dustri"'.lis~,tior' ct ure meilleure orr-,]is"'tio'l dos circuits de commerci·'llisn­

t ion profiter'"',icntpleinement ::1UX producteurs actuellemont lésés par U" très

gr~,Y'd nombre cl' irterm0dinires.

Notre propos semit S'll1S doute incomplet, si nous laissions dnns

l'ombre l'aspect socinl du vin de pnlmo qui, nu fait, en ost 10 côté fondamen­

tal, ln commercinlis~tion ét~nt un phénomène relativement récent-

Le sens profo~d du vin de pnlmo chez los Basa, 10. techniquo ct los

outils du cueillel~r, le protocole qui entoure les assemblées de buvours j le

vin dn.ll s les rites nt ln ph~rmt.co1)6e, Ol,fin l'évolution que subit cotte bois­

son, tols sont les poüts prircipr'.Ux sur lesquels nous allo)'1s tcmtor d 'o.ppor­

ter quelquos prncisior:s o

Le vin de pr.:,lmc "~'~'wg" ou " Moog" el' basa. :ivo.it un

sens précisi o.v·",it car ln vulg~rjsstion de cotte boisso:n et 10. disp:\rition

des rites ir1itint iques fa t cm;] los B".s:J. de moins de cinqu.o.nto o.rs:J.uj0urd'

hui igYloroyt pour l~ plun:1.rt 1:1, sip~ific''ltion des termes et gostes qu'ils con-

tinuort à employer et à exécuter, nresque machir<üement, lorsqu.' ils corsom-'

mer,t r.:e produit ou or po.rlent· Lo l'8cours D,li vieilles personnes ' ' p'lrs !'),vero

COllS(<'quent utile, voire oblig"'-toire pour percer le mystère d'un tenne, d'un

rite 1 il s'~it d' j,"dividus rrput ,~s pour leur science du Mbog( 1 ),en effet tout

(1) Le "litbog", c'c,st er môme temps l'Univers et 10. fnçon de régir cet Univers
COnn'J.itrc le ''l''Ibog'', c'est conTI!lître les rouo.ges de l'Univers, être versé
dr-l.J:1S 1:::, philosophie du groupe 0 Le "r~og" ét~it d6tcnu par les "IiÏ'oombog" ,
hommes so.r;es ct droits i il leur conférr-..it un pouvoir supr8me sur les n.u­
tres membres du groupe-
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vieux n'est pns susceptible de "savoir"; cusai vous envcrrn-t-on d'U!' vieux

à UTI o.utre; dNis un groupe de villn.ges fonnant un cnnton pnr exemple,il serc.

très difficile d'on trouver en nombre dépass::l.:r:t les "doigts de l::l. m:dr". Ain-·

si, suivn?ct les Mbombog, le mot "Maogll viendrnit du verbe "Og", jeter le mo,u··

vnis sort, mnudire et signifierait l'nction de lever ln mo.lédiction~ do C,Y1·'

jurer le mo.uvnis sort 0 Mnog n donc n.v::l.nt tout une nct ion sn.lvo.t rice p~l'CC quo

rédemptrice· Commo nous le verrons plus br:.s, c'est ce caract8re qui lui dof'-'

ne une pInce de choix dans les rites du Mboge

Le vin de palme porte plusieurs noms e~) relat io!' nvec le temps de

sllignée et le goût : 10 vin recueilli los deux premiers jours s 'nppollo iJl-­

différemment "Tibi di bn.tôlô", nBiloo bilipom" ou "Likngn.m"· Tous CGS trois

tennes sont plutôt des imnges se ropport::l.'1t soit à ln précocité de ce vin~

soit à son goût. "Tibi di bO"tôlô" signifie littéro.lemet "dESjectiolJS de sou­

ris" e!'effet les r6cipients employés pour 10. cueillette du vi:: SOit les

oo.le'bc.sso; elles SOJ'1t gD.rdées sur les cl,::.ies au-dessus du feu lorsqu 'O" j'O

les utilise pns· De ce fnit, les souris y entrent et déposent leurs d6jec-

t io" s i bie avn;t l' emplo i, ces récipie ct s sor,t soigneusemert lavôs; cepen­

dn.nt on 0. conservé l'id6e que c'est le premier vi, qui lnve ces dé ject ions

de souris, d'où le Dm du vi 0 QuD,Jlt o.u second terme "Biloo bi lipom" "lipom"

6to.Y1t b. techl)ique qui co sj ste à déchnusser 10 polmicr de toutes ses po.lmes

jusqu'à n 'eT) CO'~server que les plus jeuJJes qui sero't coupées et p,::.r lesquel­

les sort ire ln sève, et "biloo" les épilles de palmes qui nurl:!.ieJ1t piqué celui

qui 0. procéd8 nu "linom" ste te,d - rappelle tout simplement 1 'm'dura:lce du

cueilleur de vil' et le foit que c'est le premier vi qui fem oublier los

peines subies J10ur 1 'obtent ion du précieux produit· Le troisième tenne

"Likngnn", r~pp€!lle le goût ,~cre, o.rner de ce vin-

Le troisième jour, c'est le "Liynl"o To; dis que le premier viT' re·­

vient de droit à celui qui 1 '0. cueilli, le v:ï.r, "Liyal" ste toure de nombreux

rites c'est IlU doyen de ln. fOmi Ile qu'on le donno cnr il f::l.it part ie du

"l'sul", espèce de tribut que les cadets ou dépe·;da.ts doivent à leurs airés

ou mnîtres· A partir du quatrième jour le vin re porte plus u, nom pnr'bicu­

lier· Cepel'dn;:'t, le vin des dor' iers jours, trois ou quntre semnil es, selon

les cns, npr~s le àrbut de ln cueillette, porte éga.lemert u nom spécial, 10

n~ngo-", il est gér'ér~lemC'''t réservé aux vieux; c'est un vin qui sert mauvnis

oar ce coeur du palmier comme ce à pourrir-
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Cueillir le vü, de p,~lme 'étn.it pns à ID. portée de tous et jusqu'à

110S jours tout le monde ne S''lit pn.s l'obtenir.

~~o_,"c~e.i~l.l.o~.J.'." ,sn, ~f:1_C~?~.~.o.' .s.:.s 0:U~~..!_~: Ln. coutumo elle-même :n' in-

terdisnit p~s ouvertoned h tel ou a tel i-dividu d'o.bo.ttre les p.:l.lmiers pour

en tirer le vin, -cu coYJtrr'.iro tout le mor;de ét:1.it ho.bitué à le fnirOj oopen­

d.':1,Jt ce t ro.v~d_l rcquj ort u 0 tochnique np~ropriéei seuls les spc'iciD.listos,

donc les i Hi(s o. cette b:;so/?,re pouvo,iœ-t s'y ndo:·-ner; il y e' o.v'1..it do

Dlus forts que cl 'nutrcs ot ~\ qui on fr\is-:.it npj-'ol D.U morno' t O-P:'lortu'·. Coux

qui ne srw~,ie:r:t p",s cueillir ét~:iont ln. risto de tous. M,,-::.is il y ·~v::,.it o.ussi

les l'1ot'\blüs du v:; ll-cge, les "l'Îbombog", qui ne POUVn.iCH,t s':J.bn.issor jusqu'à

cette b8sogne; n·'lr contre ils co:nfi·'\:i.ont co tr:->..v~,il soit à leur fils r\îné,

soit à ur IIrlimil" (prOV~[l'S) O~J "Nkol" (oscl:->..ve) pl:.'.rticulH;roment aim,~· Cot­

te précrmtior d6mo tre cla.:i_remeJ'1t les soins dont le cueilleur a-toure 1 'opo­

r~tjor'~ rous rctrouvŒ's d'nilleurs cet o.spect ii.lportn t dn. s 10 protocole qu:i

prcSside ln corsommntioJ" du vil" de n:::.lme.

LI", tach' ique de 1·." cueillette du ViJl est dHica.te, car elle clem::'..ndü

de ln part du cU8illeur ndrosse ot précision. Los outils employés sont : ln

h~che, b. m",:,tchette et le "lgwo lipom", btHon très solide, indisponsc.blc pour

dégn.ger les pa.lmes. Lorsque le pn.lmier doit âtre dôtorrG, ID. hnche r: 'est IJ<.'1,S

utile, elle le devioJ,t lorsqu'il s'o.git d'I'\b~ttre los arbres, p.:l.rco qu'olle

nttn.quo plus f:-..cileme-t le palmier que ln. mntchette; néanmoins, cello-ci de­

meure n.vec 10 "Ïewo lipom" l'outil nrimordinl du techr.licien. Lo p:J.lmier ost

coupé à qu.~rc:o'te ou à ci q1l2. to ce timètres du sol· G,<:nérnlemcmt 0: no 10

t'\illc pn.s le môme jour. Cc n'ost quo le 10" demt1in quo COlnmODce le "Lipom",

c'cst-ô.-dir,O) 1':":', t':1. i_lle du bouquet de pnlmes, Los "ox)erts" ostiment qu'W)

prümier trnV'1illé 10 même jour Y!C darne 1):1.S bonucoup de vini ils pe sert é­

gnlcmeDt qu'il est pr6f"r~blo cl't1.b'1,ttre les pnlmiers dons l'nprè~·-·",;i(Ji et

non tôt le m~.tini le m~tin disort-ils, 10. sève est encore dnns les rc:-.cir'cs

et n'~ pllS el1core eu le temps cle mortor d.'1S le trOlc et dl'.·s les fouillas i

bien sûr c'ost Qn rniso J"omo t bns ( sur l'expérience et pn.r cors~que-'t il

v~.ut ce qu'il wmt, Uro fo ic 10 pn,lmier :J.battu donc - on peut 011 o,b'\tt ra qun.••

tre ou ci'~q dn s une o.Drès~mic~i lorsqu'on dispose d'instrumo;lts ndnpt6s ot

bioY' '\iguisés - or' eY'lève l·)s pnlmes, couronne par couronne, cc qui est fo.-­

cilit n pn.r 10 m'"lY,iOPlrn-t du "li€,>1o lipom". On peut el' enlover quD.t re ou cir'q

couronnes suiv':!.J't que l' ·'1rbre 6tê'.it émondé ou pns o.v"nt le début do l 'opéro,..

tior.. Dès qu'il reste une courorme et ln. flèche, o:n les coupe on r.:ngle droit

suivr1. t une longueur qui est égo,le à celle de l'av~·l.!It-brns~ ln. pnrtio qui
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:J:leS-ce TI3,:t-:o.c;~ée IXù tronc s 'c.ppelle "Mom" ou."Ndjon"et tout le mlmier !INkok"o

A,roc jo ,~-;J5r.1ng:J.:Ji", le cueilleur fnii; un entonnoir o.ssez grn.ncl pour contenir

:;'0 1)ou~ .du ,,'i\lom"i puis il l'o.juste nvec le rrNdo.ndo". Le lendema.in m1.tin, :l.l

::",:'vicm-b~ cléta.C!lC l'entonnoir; novec une mn.tchette bien a.iguisée, il coupe une

po.rtie du llI"om ll sur toute sa. surfnce; cette opéro.tion ou "Lisèè" se fa.H cleux

fois }).::-.J~ ,io·J.r j le :T'~,tü::. et le soir~ Ce nettoyn.ge du liMom" permet à 10. 88'/e

do ccule!' plus rbonr1.nrrnncnt.

Ce m/me jou:::, , il "puorto le récipient qui serviro à recuo:i.lli:c le

"~i::ooGlJi il n o.vcc lui ~msqi clof' ine;:rrecJ,.ientsgu'ildé.posem cl'o,bord '::-~èJ. fO~1c1

du ..,6 .ii 'JieYl:0 0

Le!' 'T'~cipicn~s Beni; de clcux c:'.tégorics : il y en n qui sont on tor-­

:"e 1 co Gan" (1GF: !fD:L":a.nn." , d:nut~.'GS cm c,""1.1e~x),.sse7 cLe formes et de grondeurs

ë~:;:,Je!'':"cs ou !~!;. b,Ji", "Dirr."nû. il ei !7Di bôi" sont pré'-labloment enduits de rési­

ne à l' in-;;6:i~ieUJ' - on cha.uffc J.'1 :rj,;ine et on 1:'1. verse c1o.ns le réoipicr,t i on

la.isse :::'ofl'.Jichl· .i Q tou.t. :r:on soulot]1('mt la. résine 811 bouche les trous éven­

tuels! ;r.-J,~.S elle ëL),mo 5{":üc:r:~nt è:- ln "';)oiscon un ,).utre goûÎ; p::.rticulièrement

::.ppr6cié des oOY':'1~~:1.cscüJ:"o"L'c.bout do l'entonnoir, c 'ost-à-dire le verseur,

es'(; in~roduit (1):'.113 13 goulot j.1..1 récipL3nt cO~.~c(;·;;eur dont le fond est bien

cr,lé p:>.r cle morcem.1X dG pa.lme, de sorte qu'il ne puisse pas glissor. "Mam"

et IIHimo.no." ou ilHib8j:" sont rec.ouvorts p::.:r cleux ou trois IiNgo.ng::'bi", e1..1::;:-­

m8mos rI:o.intcmus pé1r de morcec.ux de pn.lrr.e h Ce';; abri :10n seulement prat Gge

l'ensemble clos :h;:Gomporios, m::.is og:üememt rn.fra.îchit 10 vin o

Qu~.nt nu:.: :'ngréc1ients, il y en 0, deu:c sortes "Liumb" ri 'une p.."rt et

"L~_luyY' c1 1::.utra p'-l~G. lILiurnb" est une écorce provena.nt d'une linne de même

I..~,;!y ';"1 'v. Cil (., ,j.ClU ;';03:(;?:::: : 'INgo Hjôgi J.iri,,:b" i le plus employé, et liNgue

li"J.ffib"c Ln. lirme oot d'a.bord coupée en petits morco::.ux; puis on passe ces

morcor.!."ûX sur l" .. fl~mmc penclr~nt quelques min1rtes; ensuite, cette él;C~vC est

coupée en petits morcenux longs do trois à cinq centimètres et n.t"üD.chér; cr"

F:,-tH~J pn.quets de moins de trente gromme. On en jotte un ou cleux d:J.ns le r6·..

cipic;nt collecteul'. Par contre, "Liluyè" est une écorce cl 'arbre i il no su")il~

pJ.é le [îBr:1C t~j.tement que "Liumb"; on en jette directement les morcer'.UY d':1nn

le rocipicmt. Controiremcnt nu "Liumb" qui est incolore, le "Liluyè" c1onn;)

1.m.e coctlôu.c ocre l',.U vini il est ri'a.illeurs plus fort que le IILiumb". J):lG:

tous les Co.'3 1 on n'a.ssocie jn.m".i.s les deux substn.nces végéta.les d"ns .i,.) ;',::)

coll0.cteur. Ils sont remplacés tous les deux ou trois jours. Ces deux p~()r!·.li':f

entrcnc ël:~tilleurs d['.ns ben.ucoup de rites b:l.sn.; pë>,r oxemple las de-J.]( son-c
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'employées pour soigner 11\ folie- Ur' bon vin de pnlme est celui justement où

on sent 1·... puiss~lJ1ce do ces substnncGs-

Lors de la s,'1iE'née, le cueilleur vn. de "Nkok" en "l\kok", vid:::mt les

c"').leb~sses ou j~rros dr.ms un récipi_ent plus grend dn1 's lequel le vh, sern

t~nsporté "'u v:ill-:ge 0

L~\ destructior dos p""l.lmernies p"\r ":',h'1ttagc est tUl sujet à l'ordre

du jour; ~w"',nt l'époque de 10. commerci -:lisat ion cepe::do; t, il Y nvnit uco

sélection d·"nsles p'11micrs à abc.ttril.C'est là qu'on verMfle cueilleur ne

coup"\it pns les p~lmiers ~u hns"').rd, m~is ~le l'opération do ln coune étnit

sojgneue'llent étudiée. 1 0us l''1vons déjà dit la p'11mor::'-io h'1s"\ est étOl;duo si

bien que les 1J"\lmiers no peuvert p,'1S être exploités; soit parce qu'ils sont

trop nombreux soit p,'1rce qu'ils SOTlt trop éloignés d8s villages ou tout sim­

pleme ,t isolés d""l. s tm secteur du terroir. Ce sont cr;s palmiers là qui. font

l'objet de l 'Qb~,ttage pour le vin de pnlme. Il s 'ngit dOllC d::Lns tous lQS cp,s

d '-rbres inutiles, pnrce que inexploitables - Il '1rrivo môme qu'ur palm",er

tombe sous la hnche par souci d'D,ugmerter 10, product:ivité d.'D,utres nrbros

voisins. Les p~ümiers étr-.rt spont"\nés, on en trouve dos bouquets com;~:lcts.

d"'.ns ce C~'S l ''''b"\tt,':l.ge de quelques-urs est une nécessit f. Il n'y n clonc p:::;,

de f")rt-isie dr,ps le tnvD,il du bueilleur. L::', plupnrt des .'1rbres :,bo..ttus sont

ceux qui Tl 'ont j'),m~.is été émondés.

Les cueilleurs de vin distinguent deux types de pnlmiers qu'ils ;)".

b"),ttent pour :woir 10 vin : d'une part les "BisôlôTI", p'ümiers très élox,c(s 1

peu vigueuxi ils fournissent peu ·do vin t~t ne sont p:lS tré~s D,pnrr';ciés des

spéci"'listosi d'":'utro p,"'.rt 10$ IIT j!1.g di Bembel" il s'n,git r/r'érnlomcmt d,.~s

p-lmiers isolés, très gros et qui do-neJ:t be::mcoup de vin. A 1-: D6riodc~ de

pointe c'ost-à.-<I.:ire huit à quinze jours ,":l.près ln première snigr,:'o, '1." pnlmi(~r

de cette cnt?/:"orie do "~le fncilenet de sept à dix litres le mCt.tin, clo ci 1 jQ à

six litres e", fin d'~près""",1idi- Il v·'), de soi quo' o€B:pnlmiers sont trè,s r:J.··

cheroh6s· L'nb!'.ttnge des ll.rbros pour ,":l.voir le vir de po..lme n' cft:'.it dOl"C p":l.S

tLne op6r:l.t ioy, dév"'..st.-"trice i ,-:voir dix 1~,li1'kok" en même temns 6to..it rnr(q il

f·-.ll":l.it qu'il Y ~.tit u".o m"\nifest~tion grnTidiose : fun6r::.illes, m2,ringes, céré­

monies d'i itintiOl!- Même clnJls ce cns, seuls les pnlmiers pr0SumrS iutilos

soit pnrceque pau productifs, soit trop isolfs pour que 'lour exploitation

soit rent~,ble vue b, distnTlce à courir pour les erlt reten.ir, ét:l.i ont coup~s-
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Qui boit le vin de p~lme? l'Jous nvons vu que tout le monde étc..it

n.utorisé à oueillir le vin pour son oompte, moins les esolnves bien enterdu,

et qu'un not~ble pouv~it ohoisir d~ns s~ ooncession quelqu'un qui ét~it d~ns

son estime pour fnire oe tr~,vr..il en ses lieu et pl:Lce. Cependnnt, nous n.vons

ég~lement souligné le f~it que seuls quelques villngeois étaient versôs d~ns

ln. technique du "Lipom": ce qui réduis:Li t ::mtom;,t iquement le nombra de

cueilleurs- S'::>.gissO,y,t do }C1, boisson, on commençait très tôt, après sevr~e

à donner du vin à l'e~f~Dt qu'il soit fille ou go_rçon- Dès 10 départ donc il

y ~ comme Ul'e nutoris~t iOI' ~u jourJ.e homme comme à l~ jeune fille de boire­

NG~~~oins, il y ~ des individus qui plus t~rd refuseDt de boire· Les esol~­

ves ét~ient les seules personnes qui n'nvnicnt p~s droit publiquement do con­

sommer du vi:n de p·üme; cette boisson étant considérée comme ID. "chose" des

nobles.

Le vin de p"\lme est donc nppnremment une boisson sur Inquelle ne

pl~e ~uoun interdit; il est nccessible à tous les hommes libres du clnn sc..ns

exception nucune. Le jeune pour prouver à ses ninés qu'il étnit grnnd, pnrmi

les ~.ctes à t>-ccomplir, ne devnit-il pns justement tr,"\vniller un "Eng':'. (neuf

"Minkok'" du début jusqu'à 1... fin Sems requ'rir l'aide d'un tiers et pnr là

obtenir l'n.utorisntio~ de s'asseoir nveo ses ~inés nu sein des réunions au­

tour des jo.rres de vin t Et le vieux dicton qui dit que III-lut ~ nen b6 1Jinkok

lè nyus i gwé"logto.ta" (personne ne cueille le vin pour étancher la. soif de

ses frères), ost très explicite. Le commerce du vin étnnt inconnu à l'époque,

personne ne devenait cueilleur s'il n'était pas buveur lui-mêmei cueillir le

vin étcdt r.w:,,~t tout une l1utoso.tisfo.otio~ do son besoin de boire- Yhis ce

n'est p~s po.rco que le vin éto.it nutorisé à tous que tout le monde pouv~it le

boire n'importe comment, que ce soit en brousse au villnge ou dnns une ·:'..ssem··

blée quelconque.

Comment se boit le vin de palme dllns ln. société tI"t'_ditionn]lello bD.se.:
______ ._- .• ._ ". Lo_.' - .'•._,_~.. -_.. _. __ ., __ ". ' _ , .. _ .~_ n ._,._~" ••.. 'r .. .• , _. ,._.__ •

Le vin de pn.lme se boit dny:s des gobelets à pnrtir de ID. noix de coco et np-~

pelés lIM!Jôndô ll i le volume des "l![bôndô" vnrie donc corsidôroblcment, COmme ce­

lui des noix de cocoi il y en n dont l.~ cor:t(~nnnce atteint 50 cl et d'o,utrJs

de dimeDsions très roduites· Tous les "Mbôndô" sont pl1'..c6s da~·l.s UT1 petit pn-,

rdcr, II se l mbô"dô". Pour être complet, il f~udrnit njoutcr U1 bn~c pour le

verseur· Les "lutrcs buveurs pouv!l.r:t so disposor CO;nmo ils l 'cmtm'dor:t nutour

du verseur, rcst ~'s dtbout ou neJis-
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'!ni est le verseur? C'c;st soit le cueilleur lUi-i"oême, soit uno nu­

tre persolli1c, g/rcér~_le('lcll1t le plus jeune homme du groupe; il doit êt ro bon

''preneur''. Le verseur ost ë'..ssis un Deu en ret lUit par r:.pport nu carcle fermé

p:lr les nutras buveursj chns cort~üns cas il se place nu centre du cnrcle,

mais cette position complique le déroulement do ln distribution, s'il n'a

:p~s d '.'\ide. En effet il a.rrive que l'assemblée ét"nt très v,~ste, III procence

d'un "distributeur de "mbôndô" soit nécessniro. Il doit être lui nussi roln-

tivement jeune, bon "preneur" de vin ct comme le verseur, snvoir cueillir le

p~cielcr liquide. Voici comm8nt celn sc pnsse en pratique le versour pose

le rêci;:üe:,t contennnt le vin sur so. cuisse droite et tient à Ion mc,in gaucho

le gobelet d~ns lequel le vin pnr inclinD,t ion:; répétées du co:'!tennrit 0 QuoI

que soit 10 c;~,s, le premier verre revient o.u cueillour; cet-:;e coutume revât

deux':\spects : d''1bord on trouve que c'est un droit que celui qui o,pporte

soit honoré p:1r le premior vorrei c'est donc un sigu0 do reconn!lissnrïceoPuis

ce premior vorre s ''''ppolle "ot mbon" (l'ifbofl. on basn voulc.nt dire poison) i !lin­

si par prudence, pour éviter les cns d'empoisonnement par le propriétaire ùu

vin, il doit boire le premier ~our prouver à ses compngnons que son vin est

snin o S'~,git-il d'une méfi~'fiCO r6ello ? Nous pensons quo oui; car tout don de

vin quelle quo soit ln qUnIltit8 offerte, un gobelet ou une grosse cnleb!lsse,

11 'estnccenté, même s 'il viel~t d'un très proche pnrcnt que lorsque celuj. qui

offre y goutte i ccci est générnl d~r.s tout le p:'.ys bas::l.. Celui qui y trouve

à redire, est ~mtom':l.tiquement soupçonné de meuvnises intentiOJls.

Si 10 verseur n' estpns le propriétnire du vin, le deuxi,ème verre

lui revient; G~core ici il s'n,git d'un droit suivcmt le proverbe: ''l'Thoo n

b.--,g bé men" ("10 verseur n'ost jo.m"',is gosse ll ), même si un "r-1bombok" se trouve

dnns l ':'..ssistclncc. Or' trouve norm~,l que celui qui sert une boisson ét~nche

d '~,bord S1:\, soif, sinon il Ile fernit pns bie- son service. Suiv':'-nt que le vin

se trouve en petite ou er! gr"l.Jîde quo.ntité, 10 verseur boiro un ou deux gobe-­

lets. C'est seulement ~près cette entrée en m~tière que cert~irs droits de

présénnco commencont à jouer.

L~ première porsonne à être servie a.près le verseur est çmtomo..tique-­

ment 1[1. porso~~nlité ln plus mnrqunnte pnrmi les hommes présents : elle peut

être le plus vieux de l 'Msist::l.llCO ou un étrnnger pnrticulièrement honoré

(d':'l.ns tous les c1:l.s co ne sel;'!'. jnm",is uno femmo quels que soient son origiJ1c

ct son rang soci"l.l). Lorsqu'il s'ngit d'u..."l "Mbombok", il n'est p!lS servi dé1.ns

les gobelets communs, il remett~, pa.r ur intermédinire SOy IILikè", petite cn­

leb!'1,sse personnelle dod il ne se sépé1.re jnm"1.is; cotte cnlcb.'lsse cO}1ti8!1t
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géné~'.1ement moins cl 'un litre ele vin; le verseur l~ remplit et ln: lui rend.

T~.rlquillement, il déguster'::. so!' vin, dès qu'il ln vide, il renvoie 1,:,- c~le-

, b~s se chez le vcrseur~ Génér~lement le "Jitbombok" est ti<ès sobre;" il n' :xbusern

pn.s de son 'droit de priorit,~ sur los, :a.utres membres de 1 'c.Ssist:lnCej il sern.

très difficile qu'il vide deuX fàis sn c~leb~sse.·S~ présènce est l..U contr:l.i­

re hororifique i' i:l. r>.n'ime le groupe pn.r les :lriecdotes et les contes du

cln.n ou d':1.illours,· reprimc les gourmets,' conseille tout le·mondc •• ~

Après cel~ l~ v~_ie distribution cômmence. S:lns sn.utèr personne les

gobelets suivent 10 sens des n.igui11es d'une montre c·' commen'çn.nt ptl.r l' in­

dividu ~ssis directement à gnuche du verseur- Chncun rccevrn un ou deux go­

belets suiv'::.nt 1-'1 qu.::mtité du vin disponible- lorsqUe tout le l'lIàndè~. bu, le

verseur pose 1'1. c~leb~,sse, p:ü·terre, cn.r "Bel u ti:'l. bé Mon" (ln. cuisso' n'est

pns de fer; ce qui suppose qu'il f'1.ut donc ln. reposer). Et on dévise. Lnrs~

qu'il y ~ benucoup de vin et selon le nombre de preneurs, on peut nvoir qu~

, tre à cinq "mi~emps". Ln li8 ou "Mbid" est donné ~u plus vieux de l 'n.ssis­

tn.nccj cn.r ne dit-on pns "Mbid bn sog" (b. lie de ceux qui nccomn:1gnent los

derniers le défunt à 1'1 tombe). Chez les B~sn en effet Se sont les plus vi­

eux du groupe qui lorsque les jeunes ont creusé Ir. tombe, y doscendent le

moment veru pour recevoir l~ bière et bien ln mettre en place. EU souvenir

de Ce dernier ncte, on n donc pris l'hnbitude de leùi< donner nussi le dernier

gobelet de vin.

Ln cODsorhmn.tion' du vin s '·nccompn.gne de certn.il1s f,:,-its que 10 bon

buveur doit conn'1.ître :lU risque de se' fn.ire ridiculiser. Génér:l.lement qunnd

on, consomme le vin de p'1.1me on mange ln. k01n. Qui part~€e ln. kol~? D'mio

fnçon géné~le le chef de concession chez qui on boit le vin doit prévoir un

certn.in nombre de kàl~s qu'il distribuer~.6u fc~ distribuer à ses compèros

s~lon quiil est le plus vieux ou nOn de l'~ssistc,J1ce, cnr-dc.ns tous 18s co..s

c'est nu plus vieux que revient co tmvnil, qu'il soit ou non possessour des

kol~s en question. Le p~rt~e se fnit· 'selon l'ordre d'':1.inesse; s'il n'y r>, po..s

'"ssez de qunrtiers de koln, ce sont donc les plus jeu.'1.es qui n'en mo..ngont pns;

ces derniers n'ont d"ülleurs rien à perdre, c~.r leur tour n.rrivero bion un

jour; voilà pourquoi ils ne s'en plGignent jnm':1.is. Lorsqu'une entorse est

portée à cet us/:"ge, c 'est-c1.o....d.irè qu~nd un plus jèune "casse" la koln., il est

presque nutom".tiquemont exclu ce jour-là de la ré1L'1ion de vin.

Il Y "1, d'r.utres us~gü~ plus subtils encore, p~r exemplo ln façon de

prendre le gobelet; ici 1~ première chose à s~voir c'est que le vorsournc S8



_ 129 _

lève jf',m~is, de son siège pour pD.sser le vin, il ne tond même p~s son br::'..s i

s'il n 'y '1 p~8 do "p~,s~eur", ,c.h~cun, jeune ou v~eux, se lèvo à son tour nt

V'1 cherch9r son gobelet- Si celui à qui revient le tour est Un peu distr~it,

on dit ~lorS "Ten" (s~ns propriétD..ire), 10 gobelet décla.ré "Ten" est vidé

soit pr>.r 10 verseur lui-même, ~oit p..."1.r un a.utre membro do, l'n.ssist~nco,plus

r~pido- Le distr~it. ~e voit nlors snuté et il n'n rien à dire- &)ur prcn~rc

10 gobelot, on le reçoit do l~ m~in gnuche si le vorseur vous le don:10 (le 1:::­

m'lin gnuche roussi; de ln droite si le gobolet est dnns l~ mnin cIraite du ver­

seur (co qui nrrivo o.veo les gnuchers). Cette fo.çon do procéder pormet un

meillour emboîtement o.utour du gobelot des doigts des doux porsor.ncc:cu no­

ment de 10. réception- Si 10 pre~eur tend ln m.::.in contrtdre, le vers?ur no

lui remet p~s le gobelot et nttend un instnnt que 1 '~utre so rnviso 9 si CG

dernier insiste,lc vin est déchré t'Ten"_ De même, lorsqu,'il y ~, bon~coup do
.

vin et que chMUY:' reçoit deux gobelets à l~ f,ois, le premier doit être vjd6

dfun seul tr~it et remis tout de suite dnna le pnnier pl~cé à cot offet, près

du vorseur, co qui permet Ulî service plus r:cpido- Lorsqu'on tiont doux gobe­

lets d~,rls los deux m".ins, on so décl"',re pa.r là preneur de douxiè!1c c'.'~tégorio,

c 'est-à-dire f~ible; nu proch"1.in touror vous versern. un seul ver,ra ta.ndis

que les !'lutres en recevront deux-

Ce rt"1.ins c~pricos sont donc t9lérés qu'1Dd ils éma.nent du vorseur

lui-même- ~o.rmi ceux-ci ci~ons le cns génér~loment connu sous le nom de

"Kek won" ("1b'lts 10 tien) : c'ost 10 Yll~ petit gobelet qu'on trouve dnns

le IISel. moond8"; Ol!. l'utilise de deux fn.90ns différentes : 1::.. première qui

est normo:\le COl'siste à en user lorsqufil y f), peu de vin et be~,ucoup do gens;

d"ns ~e o,"s, ch",cun bo i t q1.1",nd même un ve rre plein t les règle s de vin voulo.nt

qu'on ne serve qu'un verre plein, so.uf bien entendu le dernier qui peut n?

p",s l'être- Le deuxième us'1,ge est ~e provocn.tiop, mle insulte- Le verseur

se sert de ce verre lorsqu'il don!1e du vin à quelqu'un qui est (goiste ou

tout simplement qui nif veut p~s nb"1.ttro los p~lmiers pour offrir n.ussi du

vin à ses voisins _ttKek won" ~st nu fa.it, d,'lns ce cr.J.s précis, une fo.çon de

chnsser un individu, puisqu'on ne peut p:l.S le f~ire nutrement, chnquo indivi­

du présent lorsqu ton verse le vin o.y~nt dro i t à sa. p::!.rt-

Le verseur" aussi droit d~ go1}-tter à ch~que gobelet de vin, qu'il

serl, cnr "N jel i t~nè bé woo" (le chemin ne p..1.sse pn.s pe.'1.r ln. mC'.in) : c'est

en quelque sorte un droit de pé~. Il boit r'..U compte de l'intéressé, clonc

lui donne un gobelet à m~itié pl~i:rJ.- Ses prérognt~ves sont donc étor'dues et

en fin de com])tc il boit plus que tout le monde, Puisqu'IlU début et à 1':1. fin
. ,- .' .... . .

de chnque"mi-temps", il boit suiwmt l'usnge qui veut que nU tegel u teglènè
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nyo won, u t (5f u tCénè nyo won" (lorsque tu soulèves la. co..leb:lsse pour verser

le vin tu verses d lC1bord pour t~ bouche et lorsque tu déposes, tu déposes

pour t~ bouche); ne ser~it-ee que po..r cet usnge, il boit deux fois plus que

les nutres· Be C1UCOUP de règloG président C1insi ln consommntion du vin de p:ll­

me et ln coutume insiste sur ces règles cnr le vin de pnlme n'est p~s une

boisson vulgnire.

posé sur le vin do pnlme, nOus~vons tenté de mettre 10 c1..oigt sur los divors

:lspects socio.ux que revêt p~r exemple 1::1. consomm~tion clo cetto boisson et

f'üre semir l'im')ort:lnce du rôle, Pc.s toujours ."'..ppnrent d"ülleurs, m~is

servnm à ch!'.que momont de toilc do fond, du "r'!bôk" et de ses mé'lndres. Pour

en srdsir l~\ portée ex~,cto, il suffit de sc rnppeler que pnrmi les insignes

du "t~bombogll figure : IILikè li m....og" (plus "N'ton et "Djn.i"), une petito c:-.lo­

b-::,sse do vin do p"èlmo; le "r,lbombof" no s'cm sépnre p~,s et elle doit toujours

contOJ'lir du vir- Au cours (1..e sos voy':J.ges, elle est portée pnr ln persornoqui

l '-::,ccompo.gpc et chn.que fois cru 'elle est vide, on ln remplit d'lns 10 prochnin

vill"1,ge. Cet n.pprovisio:rmemlGl't ét:lit d'nutnnt plus fncile quo le vin ne in"èn­

qu~it Po.s chez les not~bles; il suffisnit d'nrriver chez l'un d'eux pour re­

f .... ire le pleir:. Le rôle de ce vin étnit moins de servir de boisson, bior quo

le "Mbombog" pouvn.it toujours y fn.ire recours pour "récupérer" un pelU, quo

d'en fnire boire o.ux personnes que ce dernier roncontrnitpour leur mc.rquer

son affect ion ot 10 c"..s échéo.nt les bénir-

En effet de pc.r son nom, le vin do palmo est d'nbord lli1 élémont cle

bénédiction- Celui qui bénit m~che d'nbord ln koln et boit lli' peu de vini

puis il~sperge do mélt'ngo la vis~ge et le dos de celui qu'il béniti los ini­

tiés seuls ont 10 droit debénir, pnrce quo nu cours de Inp6riode initintiquo,

"leur Inngue ,':l. étéspéci'''lemont tr':l.itée" de fnçon que co qu 1ils disem soit

définitif- A tous los st'\des dos rites on trouve l'e vin de palme; C',)st égn­

lement l~ boisso~ p'lr excollence des sociétés secrètes, liNGUE et UMII.

nr"ns III tr"èdition prof':l.r'e, lorsqu'on reçoit Ul' ôtro.nger, ~w",nt d'on­

g~r toute convors~tion sur los cOl"ditions ot les motifs de son voy....go, on

lui offre d'~bord l~ kol~, si@1ü dl~mitié et de purificntioft; ~ no s~luG

p~s un visiteur do m~rque les m~ins vides; il f~ut y insérer u~ kol~. Après

le s""..lut on lui présente le IINdjôngôll? l"è nourriture pour qu'il récupère ses

forces et le vin do p~lme ~ppolé ici II1>hog ou Iiloog m", biibè" (10 vin de b,

sueur) nfin qu'il sc r",fr').îchisse.
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Des cérémonies comme le m~ringe, ln n~iss~rce, le d0p~rt pour un

10Dg voyo.ge sorèt toujours une occr,sion de bénédict ion de l'J, p~rt des vieux;

ioi!'u lIr"l~ogll s'~'1-joutert non soulomert 10. kob" m~is . d'o,utrcs ,proc"!.uitr3

rUSGi cmnne le "r!fbôÏigôl"i petit fruit ~mer, employé pour' éloigner les esprits

m~léfiques, le trDjurùg", sorte de ch-:.mpignon blo.rchtttre~yc..nt ln forme cl'uJ1

chou-fleur. De même, nu cours d'un serment qui engo.ge tout le groupe, les

h()mmes mûrs rspergeJlt ure chèvre du mélMge de vin de ~"llme-koln ~wmt de

l'immoler à coups de poings. I).ms toUs les ::lctes décisifs de l~vie communn,u·­

t~,ire l~, prése ce du vi,' est iJ'l0vit"':,ble.

Au nive~u des r(3ln~ions do persor:: ne à personne, lerêlo du vin do

p,~,lme est encore gr-:.nd. D'nbord d~ns los ropports a.înés-endets. Certes les

rel,,-tio"s de pp,roo·,té'1id':'.l1t, los cortra.intes imposées pa.r 10 vin de po.lr,ne

sont rel~tivoment moins fortes ici qu'o.illeurs. Prenons un exemple cité

ptn Nil'. UCIL"1:"lmU ct concer:n~~nt les Igbo du Higérip- où existe uno société

"OKOl:KO"(1) : lorsqu'un homme recueille son vin, il organise, le pnrtnge sui­

V'1:nt un cr'.leYidrier hebdoml:'.dnire bior· précis (il s '~it d'une société pc..trili·~

né"',ire) : une jourr<'o de o'Ueilletta est réservée à. 1I0KONKO", deux jours ':'.u

père ou à l' ~,îné d~~)IS le cn.s où lepère;cst déoédé ou se trouve tout simplo··

ment n,bsont pour un motif quelconque. Après il dO)'lner~ une pnrtio do VÜl :'.ux

hommes de s~ cl",sse d'~go, ur;o n,utre p<"l.rtie à san meilleur [l,mi, Ui~oa.utro cm

lignn,ge de son père et do sn mère et enfin 10. dernière pnrtioreviend!a. à sos

neveux, erf':l.,ts de sC', soour. Le système do rclo.tion fo.it que 1'1 comper,sD,tion

est vite frl.ite ici. D::ms ln région d'Esékn-Messordo comme d'.1.f1S l'ensemble du

p,",ys b~s"" les règle,s sont plus ou moins striotes org~,r1isc..nt 111 dist ribut ion

du vin. Un C,'1.det quJ cueille le vin doit toujours le porte.r chez son père,

son oncle, ou son, frère "',îné qu':1.nd les autres, sont nbsents. Jnm'lis il no boir'1

en brousse et jO-ml"ds il ne présertoro à, quelqu'un d' ~ut~. 10 "1iyc.1"; qu.....nd

il le donne à ,son "irG, ce vin est toujours ,."coomp~.gné d'UT' cO-do'Ju. quel qu'en

soit 10 gc"re : c'est l'-:.î:ré qui fer~ ~,ppel ~,ux voisins pour le bo~re, c·~r on

ne le boit p"'~s d~ws un cercle formé; c'est égnlement lui qui dOlner~ ln, per-~

missioT; ~.u c"det de "verser" 10 vin 'lUX invités c.V!1nt qu'il ne le f:l.sse pinon

l',rlîné ne boirr\ plus j."m,."is de son vin à moins qu'il ne lui deml1nde p'::.I'flon

devr',nt deux' témoins ,"),u moins, en lui remcttnnt p·:l.r ln même occ!1sion U110 grnn­

de cr'leb~,sse de bon \Tin et Ull poulet; ln récidive s,':l.ccompo.gnc.:rt d'ure nugrnen-
~

t~tion de l'~mende.

(1) UCHlillDU, V~C : "The socüù ~nd eco"omic rule of pO-lm wine o.mong tho Igbo
of southe ....st l'igeri~,n(F'othwesternUniversity).
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Les peines sont lou,rdes ,,-ussi lorsqu'il Y c, une iY~fr2ction oono(;:c­

Clc,nt le Virl. L'il'frD.ctio' 11:.. plus cour~nte ou "Yobo." consiste à p:1sser c1o.:1S

1" prümer~ie du voisin et lui boire tout ou po.rtie de son vin ce n 'os-:; )XèS

, Wlvol lorsque celui qui :!. bu d. laissé un"litin", un noeud, si tout0fb'is ron·

-cré· ~u village il se signale; c'est o.u contraire un délit, si 10 délinqu:'..1'·c

boit, r:e laisse rl,ucu.n signe de recon;'aiss1),rco ot emport8 le r60ipient'cJ~2::·"

-ceur,· Eeco;-l'U, il est trl'1,duit devant le-Mtombog" du village qui le pun:i.:::'~\

névoremont (l'indemDisc:,tio r , la plus forte s'élève à une grosse c::,loh~A:lsc",e

VLl et ur c[\,bri) a Le "Yob~" n. entrnîné des réactions brut~.les do 1re p:nt '.los

clleilleursï certo.ins D.llniont jusqu'à empoisoJ1ner tous lus ma,tins L..; vil" do

cort:üns ry,rbros pour que les voleurs aient lours comptes en le buvc.n-i:;; Cl1.:.c>·

mêmes bien sûr se gardG!lt bien de l'emmener ,::u village. COU)10r 10 "l jO;::;II ou

';l'Jorn'' oependant COY1stitutdt un crime grc.vo quo l'inoeste. Ainsiqunncl ur ))::t,SQ

vout sign,ifier que oe qu'il :;, fait n'est pns greNe, il demmde à son int0 J.'••

loouteur : liMe nlmün~ nôô ? file nkit nkok mom" ? (Ai~jo commis'l'inceste ou

couper le "Njôn ll ?). Le triblL'1D,l qui jugenit un tel délinqu::mt n'était oons-­

titué quo de "Mtombog". Une fois 10 délit reconnu 18. sentence étni17 s~.ns [~il­

pel; le plus vieux des "I\!J:bombog" 6to.it celui qui 10. renc1,:l.it; à 1,::, fin il fl"-U-'

diss:1it le coup~ble "-u nom do touto ~uguste nssembloe et faisait senililaITG do

lui trl:'..ncher lcc tête ~voc son "Iona~.?~rJ.?'1'(1 ). Au môme inst:mt tous les' H\bbrr

"r.Ïbombog" se lovc.iont et ch'lcun rontrnit chez lui- r'1oins do neuf jours:l.p:rès

oette cérémonie le cOUD~,blG mourr,~it automatiquement.

Le vin de p'llme jouait donc un rôle si essentiel nu point de vue KJ­

l~tions entre les gens du ~ôme grouDe ethnique que toute infr~ction 0t~it sé­

vèrement punie. A l'6g'-'..rd de l'étr':'.nger, c'ét~üt l'élôment de cont,."ct; o..insi

Th~ hommo qui trouv~it les gens en train de boire 6tnit obligé do s'arrêter

et r.w,"mt qu'il ne s'''l.sseye cle "té muc1g~", c'est-él-dire de vidor coup sur coup

trois gobelets, qu'il ~,it trouvé los :mtres en "mi-temps" ou pas; c'est

d'o..illours 10 seul co..s où entorse (;t,-it permise dnns l'ordre génér'l.L de 1:J.

distr:ibution du vin de p"-lme.

Boisson délicieuso, ~'P11rôciée de tous et rocommr';ndée à tous ,élément

ossentiel de tous les rites bnsa mnis entrnînant des poines grccvGs pouvant

aller Jusqu'à b. mort lorsque quelqu 'un portait nttei;1te au système de rolc.·­

~ions qu'il crée et à S::l. significo.tion profonde, 10 vin du palmo entre 8e~18­

ment d,:ms 10.. cO:"Jstitution de be:mcoup de remèdes.

(1) L~-tchetto de forme incurvée au niveau de l~ lame et que recovnit 10 ~bo­

mbog 10 jour de son investiture. Elle représente le droit de ch:;:i;imont.
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3 - Le vin de ~lme et ln ph~rmncopée :

Dnns ce dom~ine m::>,lheureusement nous nous somnes heurté à un refu.s

c~tégoriquc des intéressés de nbus livrer les renseignements dont nous nvions

t~nt besoin pour rendre cette étude un pou plus complète- Ce refUs se situe

à deux nive~,ux : le premier tient à notre condition de non initié,dc ce f,,:,it

no'Usn'· ...votlS pns le droit de détenir des renseignements "qui ne so donnent

pnB comme çn" ;deuxièmement, et co qui est plus greve, les précisions et ren­

s')ignements obtonus ~lb,ient être imprimés dnnsun ouvrnge donc portés à ln

connnisscnce de tout un chncun; ce qui est inndmissible pour les guérisseurs-

Nous envons nénnmoins qu'on donne le vin de pnlme à une jeune mère

pour nct i ver ln "form~tion"·du l,':dtet?-ux . jeunes enfnnt s sevrés- Il entre

égnlement drme ln composition des remèdes contre les m?-lnp.ies vénériennes et

l'impuissnnce e Il est nussi efficnce contre ln vnricelle : nprès chnque bnin,

on en enduit tout le corps do l 'erifa.nt; il reCOuvre totnlement sa. sn.nt6

moins de deux sema.ines plus tnrd.'

Nous ~vons essnyé ~uta.nt que possible, dnns l'étude qui précède, de

nous cantonner à ce qui se pa.ssnit ~v:mt la. périodecoloni6.1e; c:"',r comme d·nns

tous les domnines, il y n eu de bouleversements profonds dnns la. consommntion

du vin de p~lme-

LI évolut ion que. suitMtuellement le vin de pnlme est née cl ''une p·-::.rt

de Incroissnnce urb:tine,donc·d 'u:ne demNlde toujours plus grnnck de cette

boisson; d'nutre p~.rt du besoin ôroiss~nt d''1rgent; d'a.rgent vite gnghé-

Le goût de produiré de fnçon "industrielle" n npporté de' ~l't~bles

ch"ngements da.ns le genre de récipients utilisés~ los types de pnlmiersà

~bnttre; bien sûr le protocole n complètement ch~gé dnns le service, pulvé­

ris-mt en mGme temps toutes les règles qui entouroient 1,'1 consommntion du vin-

Du point de vue des récipients, le souci de benucoup produira .'). .. fnit

nbnndonner jnrres et cnlebnss~s de jndis,oGr ils.étnient de dimensions nssez

réduites; ,'1ctuellement ce sont les récipients en verre et en plnstique de tou­

tes los grnndeurs qui sont à b. !"IOde; des bouteilles d 'un litre nux cl~mes­

jo".nnesdë vingt litres, on emploie égq.leme~t çlosmorcenux de b~mbous de chine-
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Si 1:->. c:>.leb~,sse est encore employée dé'..ns cert::.ins vill:J.ges reculés, les j:'.r·­

l'es ont complètement dispn.ru; il fnut dire qu" ellos ét:-,ient très fr-:lgilcG'

Le t~ns~ort vers los g~,ndes vi~les se f~it uniquoment p~r los d~mcs-jox1nOS

de dix ou vingt litres et(lMs de grosses jeI':yc~nes en pl~stique de quo,l'o,ntc

litres.

D:-'l,TIS cette nouvelle' optique, .les. gens qui ont f:J.it do hL ven·co. ~l'J.
, '

vin de po,lme leur nctivité principr'-le, et ils sont nombroux o,utour d()s gr~,n""
. .

des vi~les, n'hé~it~nt même plus à déterrer les p~lmiers qui ont ~oins ~e

dix mètres ("le h~,:ut. C'est ici que le d"'mger de destruction dovient récl, :)1'C8­

,s~Xlt 0 Ces commerç-:mts vont jusqu'à signer des contr':'.ts. ~vec lOG proprj.é·::r:.:.res

fonciers pour l'exploitc,tion intensive de l~. prelmer~ie, en vuc de 10, prOCll1.C­

tion du vin; le prix de ID, loc~,tion ost proportionnel ~u nombre:l do p:-,lr;üc::('s

o.b~,ttus.

D-:ms co contexte, no boit que celui qui .'è de l'nrgent et le pILeS

souvent celui qui ~, ",cheté son litre ou son gobelet de vin 10 boir,o, tout seul

sous los yeux pr:.rfois sup,!li~nts (10 ses voisins. Le goût du vin lui-môme :1

ch~gé; 5:pre du bénéfice, Ul'lC revendouse qui n' 0, pu se ',)rocurer que .nouf li­

tres ou dix-huit litres foro le plèin de son récipiont, s~ns ,~ucun scrupulo,

o,vec un ou deux litres d'e:m du ruisSGo,u d'à-c8té. De môme los cueillours qui

sont entrés d',ns Ir:. combine ne sont plus soignoux pour le vin qu'ils produi-­

sent pour la. vente i c~r combien de fois ces cueilleurs nous ont révélé que

pour leur propre consommntion, ils ~:wCLie·t, à côté un ou doux "N'kok" dont le

vi.n ét,~it spéci ~,l et orienté vors 10, mnison. Plusiours vioux qui ont goutté

cm vin vendu e;, villo ....ttostent que d'ici bientôt "vos onf~.nts ne conn:"J,îtront

plus le vr.... i vin do p~üme dont le B.o,so. étr:.it si fier". Cep(:md~mt d:::ms les

vill['.ges roculés, 011 trouve encore du bon vin et cert~ines rolo.tions liées à

cotte boisson demeurent; pnr exemple persoY'.ne jusquJà présent ne vend le"liy:ü";

mnis il ne.JlCr'1. pas toujours dormé a.ux vieux, le cueilleur qui so bent très
,,;.:

souvent indél,ondnnt de co dernier et d-ms 1::>. pluprert des c~s c'est lui qui

l'entretient, lui p"",ie pnr exe~le l'impôt, pourrQ o,ppeler sos ~mis ot le

boire ~~Tec eux· ~~me ."u nive~u dos rites, il y 0, un cour~nt do bnna.lisntion

des coutumes chez cert .....ins individus qui pa.r conséqueYlt n6g1igent. mômo L, bé­

nédiction des vioux et le pouvoir des "Mbombok". Les "Nlen"mo.og" (c~,cle::.u cons-­

titué p"-r le vin dG T)"l,lme, uniquement), j~dis sceo.u d'amitié, ont disp':l.ru ou

presque; il en est do même les "Gwnmbè" (quôte de vin générnlement sur les

dist~nces n'Gxcéd~nt p~s cinq kilomètres(1).

Tf)' Les iïc;m.mb~"-ét~.ien-t·~-t·rèsfr6q1Ïei1'ts ~t-m6më "O"ncoürng6s-p;-r-l;;-sïiI~ombokjï,­

cnr c'ét~,it des occ"".sions d'entretenir' de bonnes rel:"J:tions entre membrGs
du cl~ et entre différents cl."ns.Ccpend~t no p~rticip."ient à ces rr:.n­
données qu~ dos gens qui pouv"".ient eux ....ussi.nccuoillir à leur tour leurs
voisins. Los égo~stes ct les p'l,rosseux qui voul:->..ient en f:o..irc p."1rtic é··
t~,ient toujours mal ,':l.ccueillis 90n les servait CLvec les"Kek won" ct la fois
prochnine ils n'os"",ient plus revenir.
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Nénnmoins d~D.s certnins c~s de m~l~die, on emploio volontiers 10

vin de p~lme jusqu'à l'heure ~ctuelle, contre ln v~ricello p~r exemple o

Il s'~git donc d'uno évolution irréversiblo,t~nt qu'~~o politiqua

efficr.ce, c'es'c-à-dire concrète, n '~uri pas d 'Ul1.e f~.çon ou cl 'une n.utre or-~

g~nisé d'Une m~nière ~~ionnelle l~ production de vin- Ce qui est sûr c'est

quo le raIe du vin d~ns l~ vie socinle des Bnsn. ir~ on déclinn.nt ne sernit-eo

~e po.r 1: f""l.i t quo le~,. je,unes gens qui oont nés ou gr~dissent en ville ou

même ceux des vill~gesqui pnssent ln. mnjouro pnrtie do lour journée à l'éco­

le, sont étrnngors ~Ux rites et coutumes encore vivn.ces dn.ns leur milieu fn­

milinl il y ~ moins dlun siècle_ Les r~res vieux y pensent nvoc nostnlgio et

sont résignés dev~nt l'nttitudo qu'~doptent los jeunes- Tout 10 monde, mêmes

les jeunes, prend -toutefois .corlscience do cette évolution; ot il est très

signific~tif de voir comnent réagissent los cit~dins vis-à-vis .du vin de pnl­

mo~ lorsqu'ils se trouvent dé'.ns los villnges, on week-end ou en congés; co

qui fro.ppe 10 plus c'est l'empressement nvec lequel ils réclnmont à leurs

"frères" et "cousins" le Bon vin de pn.lme, tnndis que de leur côté ils of­

frent bière, vin rouge, whis~- C'est une n.ttitude sincère, c~r géné~liséo­

On pout donc y voir une cert~ine volonté de conserver cette boisson dnns los

h~bitudes et même de ln. défendre- ~"'.is cette attitude n'est-ello pa.s dictée

p~r un désir de ch~ngementt ~ cert~in snobisme à rebours? Si non pond~nt

combien de temps l~ trouvern.-t-on encore chez les cit::>.dins, ~vec les nouvel-
. ,

les génôr~tions qui montent ?

Nous "'vons es~~yé de montrer l 'import~.ncet ln richesse du p~lmier

à huile pour le B..,.S~·7 pa.r le nombre de possibilités d'utilisa.tion présOJJtées,

p·~.r le raIe économique et soci'1.1 de ses produits- Le colon n':"'. pns été insen­

sible à une telle riches[;e- Il '1. tenté do :rc.tiono.liaer--lc. production. des

deux éléments essentiels du p~lmior, à s~voir l'huile et les p'1.1mistos-
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CHAPITRE IV

LA PALMERAIE DE TYPE COLONIAL

A _ L'HISTORIQUE Er LA roLITIQUE D~ PALMERAIES COLONIALE:>.

1 _ Historique: Les pn1me~ies oonstituent en dehors des voies

de oornmuniontions, l'une des premières ré~lis~tions éoonomiques des Européens

dnns 1~ région d'ESéka-Messondo. Eh effet bien avant l'instn.11ntion et 1~

prolifération des sooiétés forestières, oe sont les pn1mernies européennes

qui se sont c ré éea e kJ. o~rte oi-':'.près montre 1". loon1isn.tion de ces n1tmtr1..­

tions dnns les environs Lnmédâ '"l,ts d'Eséko.-Messondo, 0 'est-à-dire daris 1 ':\o·~

tue11e "lire de développement de 1'). pclme revi.e aé Lect âonnée- Cette ccrt o n'ost

cependant p~.s restriotive puisqu'elle englobe tous les types de p1-:mtntions

européennes qu'on refloontrn.it à l'époque dnns l'ensemble de 1'1:'.rrondissement

d'EBék~. Même en oonsidé~.nt donc l'ensemble dudit arrondissement, les p~l­

merdes pures sont peu nombreuses; elles ne représentent que 502,6 h~, soit

3,05 %de l'ensemble des ooncessions rurales rép~rties en 72 titres et "lttri­

buées entre 1924 et 1970•. Ces pn1mero.ies pures se trOl.tvcnt à :&-.-djob,220 hn,

Bitjookl"" même superfioie, 179 ho. à Sodi ~.ng.~, 49 à Messondo ot respective­

ment 32 et 22 h~ à ESéko. ct Mnknk(1).

P~r oontre les p1~t~tions mé1~gées sont très nombreuses et occu­

pent des superficies beaucoup plus vnstes, les missions chrétiennes à e110s

seules entreten,~ient 1.079 h~ sur un tot~l de 16.429 hectares de concessions

'lttribuées(2). Dnns ces p1'mtntions on trouve presque toujours le p~lmier

'),uque1 s 'r'!.ssocient d '~utres cultures, vivrières ou orientées elles nussi vera

l'exploit ...,tion. Ces p'llmeroies mixtes sont donc nombreuses et couvrent à peu

près 61,5 %des superfioies octroyées. Il s'ngït là d'un ohiffre très élevé

qui trnduit de façon cl~dre ln. politique pro.tiquée pnr les plo,nteurs Europé-

ens·

(1) Sur 11\ c".rte nous n "wons pas tenu compte des cultures vivrières dans ln
légende comme nous l''''vons fnit dans l'exposé.

(2) Ce chiffre qui englobe toutes les unités d'exploitntion forestière de pe­
tite t ... i1le ne concerne pns la Sooiété Les Bois du Cameroun qui n elle
seule n une concession do 250.000 ~.
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2 _ Ln J~?_~~.!_i.qu~.d~_.pn.lEJ_eE~~_?~_?.?_l0!l_~?-~?~. Comme on le; voit

les p-:olmer'èies coloni~les puros d:lns 1'1. région sont r~res e Copendn.nt <.w"'.nt

d'''border ce problème, tertons de chercher les cnuses dG l'impl~ntD.tion do

ces pl,"'nt,~.tions d~y's ln région d'Eséko.-lw1essondo.

Ce qu"il fnudroit d''':.bord constr-,tor c'est 10.. loc~lis::l.tion d(] CC)S

pl"'.nt".tions le long de l~ voie ferrée, du moins pour ln plup::l.rt d'entre' Gl~.C)fi;

les d8ux oxceptions que nous "wons pu relever concernent 1...." F"1.1mer:\ie Scho-­

vokondig de Song POU"'l., 'èU Sud-Est de ln rivière ÏI'bu::'.nd,., à 5 kilomètres de;

1" g"1.re de B'1djob ot ln. P1':'.nt'ètion mixte cnféiers-eo.c"'.oyers entre: los bO'mes

. kilométriques 12 et 13 sur l~ route Eséko..-Lolodo,~. Ailleurs non soulomont

los pl"nt"'.tions se situent 10 long de b. voie fo rré0 , m"',is ég-üenent à proxi­

mité desg"rGs ferrovi"',ires, ':'.insi de Sodib::mg:1 à Mom s'égror:Do une série de

p"ümer':iies mixtes ou mél ...ngées, et do dimensions très vnri ".bles; 1...., plus

gr"nde, c::;lle d'Esék~o, dép"',sse 480 hect.."ros; celle de Sodibo..ngn (Plnnt~n:i()n

Louis SCHULLER) n'en .:' que 9. JIu dép"1.rt donc il y :1. le problème de tror:sport

qui " joué un rôle clétormin":.nt q1nnt à 10. loc:i..lis::l.tion cles pl:,nt ".tians'. Cer­

tes nombroux ét~ient los pl"èntours qui nrrivniont à tr":.iter, d~ns une premiè­

re ph"se ....u moins, 1" production de leur concession; er prellr!.nt le b~s qui

nous intéresse plus po..rticulièroment, à s":.voir les produits du p~lmier à hui­

le, p"lmistes en S"cs ot huile en fûts dev'\ient être r.t:heminés vors los lieux

do cOl'::sommntion, en l 'occurronr::o I\:lU::'.lr.l et l'étr::'..nger. Coiilmo pour les socié­

tés fOI":3stières, plus t"rd, 10 moyen do trnnsport 10 plus sûr ct le plus éco­

nomique à oetto énoque c1".J's 1:1. région 6t~.it snns conteste 10 chemin de for'"

.L.." crG~tiop des ')l",nt"'tions 10 long de ln voio ferrée n'est donc pns tin f~it

de h,:'.s".rd, m:'.is 1" m"nifost'1.tion évidcmto do lé'.. volonté d'écoulor r"1,pidement

et à peu de fr".is ln production e

A cet ~w."llt"ge cn.pit"'.! s'''' jout':'.i t à cette é]'oque 1.'1 présonc8c1 'uno .

m",in-d'oeuvre 10c-:>.10 ,:'.bond".nte; des problèmes dC,::rocrutement ne se posoront

donc pns sj)6ci"',10mcnt ....ux pl"',ntours qui ven~:iel1t s'instD.ller; 10 nOtnpre èt

l'importl"y'ce dos CGY',tros urbn.ins 6t~iont encore insigrifi.':'.nts, los f':'.èilités

de tr.nsport très limitéGi3 i m':'.is si los besoins d' nrgont fi' ét~,ient pns:l,uGsi

urgert.s qu'à l'heure "ctuelle, ils n'ét::'.ient pns moins réels ,s~ns c<)SSO c:'"'ois­

s"nts "'rgent pour"p"yer l'imnôt ot pour subvenir él,UX besoins quotidio'1S sus­

cités p"r l'intervo~ti()n 6tr~,ngère d"'.l'S 1", région e L:l. présence d'un débouché

pour les popul"tions rur:'.les ét ~it p'":r conséquent très "1.ppr ',ci60, p~.r l'in··

termédi":.i.ro des s"l..,ires verséso Cette m..... in-el'ocuvro été1.it d""',ut"',nt plus sol·.
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licitée qu'elle ét"\it 1::1. plup""..rt du temps rompue des tr'wnux qu'on lui deml;i.n­

d."it d'exécuter.

En effet los p~.lmer~ies coloni~les ne sont en rien différontc)s des

p"1.1meI"".ies subspont"\néos, en dehors de Ir', densité des arbres. Il s '~Bit, corn-­

me nous n'~vons cessé de le répéter, d'uno économie de cueillette qui n'::>, do

moderne que l'emploi d'Qne import"\nte main-d'oeuvre s~lnriée et l'orgnnisêtion

plus ou moins r,...tio~:melle du tr"'v~.il selon les Cr',S. Qu'"'J1t ~,ux méthodes cultu­

r-:.les, elles sont vr~iment élément~\i:ros. Ni les contr,.i:rtes du pl~l~ting, ni

celles de l'entretien des"',rbres no sont respectées ici. Le pl::.nteur colon

n'~ eu que le mérite de nettoyer régulièrement sn p:J.lmer~ie, ce qui n ou pour

résult~t l'~ugmer·t~tior; de l,'), densité des ",rbros, donc l'obt0i'1tion d'un ren­

dement plus gr~nd, los longs dépl~comonts entre los nrbros ét~nt protiquoment

exclus. Nulle p'Ort dr:'-rs les r~.-oports des pl'1ntGurs eux-mômes, des rcspons~bles

du Buroë'.u de Tr"'vnil d'Ji:séln, il n'ost f':tit mentions des nspccts techniques

de mise en pl~cc de ces p.~lmGr~,ies. OJ' est donc tenté de penser que si plc.n.­

ting il y ~, eu, c' ét':'..it surtout on vue cl 'une densificntion plus gr'J.nde des

p'llmer,ies déjà exist'\ntesà l',.rrivée des Europ60l~S. Ceci est cl'::mt::.nt plus

vr,~,isembl,"ble que los int6ressr':s no font mention ni des orgnnismes qui -:,-u­

r"1,ient pu leur fournir des jeunes pl"1,nts ou des semonces, ni dGS pépinièresj

on cmF'.it pu '3n voir les tr,ces sur 1'1 liste des cntégories profcssiornelles

des employés des pl~nt"tions, sil.r los c~hiers de chergo; or ici on ne trouve

que les "spéci".listes" suiv~nts : Clerk, Ch'Jf de l'huilerie, Cont râleur ~.u

:Pesnge , m"'noeuvros, grimpeurs ou cueilleurs, concnsseu:r's et évortuellement

Ch'l.uffeurs. Ce sont donc de petites entreprises ~,rriv~.nt à peine à "tourner".

Il fr>.ut':l.ussi considf.rer 1,-" situ~.ti6n finnncière cles pln.nteurs et se

rendre compte de l~ conjoncture qui leur :J. permis de s' ir·st'ülor. En offet

ces petites entreprises sont très souvert individuelles, c'est-à-dire n(3S

de l'initirtive de p',rticuliers, génér"',lemert n.u tomps des Fr'"'.Jlçr-.is,de déma·..

bilisés, qui non seuIomO"t ne voulrüent pns tout de suito rert ror or: Europo

pour diverses ~,isons, Mnis qui pa.r ~illeurs n'nvn.ient p~s ~ssoz de fonds

pour l",ncer dos opér"'l,tions de gr-"Y'rlc el'v,.:rgurc écoj'omique. Certc,ins d'entre

eux OY1t _tout simplement repris les ,~nciorl1es pl::mt.."tions Allem:èndos mises

sous sequostrenprès lé', guerreï cert",Ïl's ont "créé" los leurs propres. Si~

les pl"nt~tions de p~lmiers les ont~ttirés plus que les a.utres ~,spocts do

l'économie c'ét",it bicxl-s{lr à c~,use de l'import?y\ce miDime des cn.pit,:"ux né­

cess~ires pour leur mise en pInce et d'une conjoncture économique fr-.vor~blo~
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&1 effet pendt:l.J1t et o.près l·':\, guerre les besoins en huile de p~lme

ét~ient très gr....:rds, conséquence directe de ln destructu~.tion des circuits

commorci ....ux ct de 1" destruction de certo.ines phmtD,tions pend~J.nt le conflit

mondi':1.l. En plus, les clients Européens et Améric~ins deven::.nt de plus en

plus exigennts sur ln qu~lité de l'huile sollicitée, refusent l'huile viII':\.­

geoise trop .....cide Bi riche er impuretés. Ln vente de l'huile est ég~~lGment

floriss~.rte, surtout entre 1920 et 1930. Enfin les profits étnnt immédio.ts

et pOUVrtT1t être ntteinte p....r une simple "prolongation des méthodes du commer-·

ce de trnite", l'ir:strJ.llntion de petits colons 0. été fncile et rn.:tssive. Il

f~udrnit donc voir d.....ns cette proliforntion de petites pnlmerr>.ios le rosu1t:'.t

d'fui corcours de fncteurs positifs à leur développement.

Ces pl'lrteurs sont égnlement dos commerçants qui dirigent uno f~c­

torerie d'1.ns le coin,r:,chète:r>t en brousse les produits dos vilb.geois, huile

et p"olmistes. Ils nrrivent pnr cette double opôr".tior' à récupérer assnz ~.-

pidement l' rgO'·t déboursé nu cours des ~ch·\ts effectués. ~'1is tous ne sont

cepcmd"",r,t p s de petits plnnteurs; il Y"', des p ....lmer~ies dirig~es p:>.r de so-

ciétés rel~tivemeJ't puiss~ntes, comme ln Soci:'té Nntionllle du Cnmeroun, dont

le siège soci"l ét"'it à P~ris et qui dirigenit un Comptoir Commercinl à Dou::l.­

ln, urie tormellerie ct des scieries à M~okt\ et détent\itIcs pl."I.nt'.1.t ions d:lns

1"\ région d'l!:séik..... De tels exemples sont n""'nmoins très rorcs; si bien qu'on

g~n(r"'l on peut pnrler de petits pln.ntcurs exploit.'lnt à leur comnte de pl"l.n­

t"'.tion de petite t ....ille et s '').donno.:nt la plupnrt du temps à d 'nutres opér':1.··

tions commerci"'les surtout pour ....rroYi.dir lours budgets.

Cette politique ét .... it d'nilleurs encour::',gée par les autoritôs nJmi­

nistr::'.tives en pl"'co, comme le b.is~;c voir cette lettre ndresséo par ln Socié­

té des S~wonneries de l~. Smln.g~, au Gouverneur du Cnmeroun Fronçnis, à Dounln.,

le 9/1/1946 "Ln. r ..... isop. pour It\quelle nous demr.mclons cet agrnlJdisS0rr.8Ylt de ter­

r~in est l~ suiv~nte : corstruction d'une usine pour l'oxtrnction de l'huile

de p~lmiste • Ceci nous perme'l~tr~, d 'l''.méliorer notre fc.brication de sn.von et

de mettre sur le m~rché une qunlité ég~le et même supérieure à celles du sn­

von f ....briqué nux Colo1dos i\1"glnisos (SnvorJ A~IC). En outre nous croyons inu­

tile d'ipsister sur l'intérêt que prfserte pour le territoire l'irst~ll."tion

d'ure usine pour l'extrr>.ction de l'huile de po.lmiste"(1). Intérêt économique

pour le territoire, mnis ~ussi moyen efficcce pour corcurrencer les produits

d'import~,tioli ct pour si non supprimer du moins limiter leur vente':'.u C~.me­

rou..'1· Les "l.utorités dem"'J:chicnt cepend"l.nt de l~. pnrt de ces pl::-nteurs ur mi-·

(1) Archives Bure~.u Dom~.ninl d 'JiSEKA.
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ninmm de go,I':"l,ntios mor~les et un sens cHnque élevé. Ln lettre ndrosséo par

le Chef do Subdivision d'ESEKA ~u Gouverneur des Oolonies, à propos d'une

dem~nde d9 prêt par Il. COUGOULAT, plo..nteur à 1!S1:!KA, est D.ssez édifümte sur

ce sujet :

"r~J)sieur M,~,urice COUGOULAT ost nu Cameroun depuis 1925. C'est à

ma CO)'ln"'.iss~"ncc ~ ?o~;1~n~_JoE_c:-L.è~rcm.e:~~~È.<?!'2:êt'::""et _~,roj;jï, qui a été sous les

d~.pe~.ux toute ln dur:Sc cles hostilités, llt'e m-:mquant pas de f:'l..ire son devoir

~lors que de trop nombreux étrnngers s'eprichiss~ient ici. De tous les colons

d'Esék", c'est celui qui se COj1S",cre le plus à son tr':'.v~ül, étnnt tous les

jOurs d!',) 'S s.., -pl"nt "t ion; c'est r,ussi le seul qui n ' nit j.~mr>.is de démêlés

"'vec l'~è~i~istrc~ion ~u sujet m':'.in-d'oeuvre, s~lai~s etc.·.

Voilà pour les g!",rnnties mornles"(1).

(c'est nous qui soulignons)

L~ politique des pnlme~ies dans ln région d'Esék~ssondo D. été

dictée pnr los mêmes impémtifs que ce, soit ~u temps de ln colonisation nlle­

mnnde ou après l'occupation fr~nç~ise : produire les denrdes locnles nvec

une mobilisntion de très f~.ibles cnpitD.ux et ceci dans le cndro fnmilio.l en

générnl. Les conditions de trov,~il et de commorcialisn.tion de produits sont

le reflet de l 'orgnnisntion et des possibilités mo.térielles de ces entrcpri··

ses-

B _ LES COJŒITIONS DE PRODUCTION_

1 _ Les investissements :

Les investissements: Nous ~vons déjà signifié le fnit que les in­

vestissements cOl'se:r.tis p"'1.r les colons ét~,ient très f~ibles et cons1.st~ient

généI":'lcment en l '~ch~.t des outils pour le d(frichement et l 'nbn,ttnge, mr.-.tchet­

tes, h"ches et limes; pour 10 trnv,o:-',il des p~.lmistes, un ou deux pressoirs

suiv'\nt l 'import~.}ce de l'er,'treprise. Il f~'mt ~ussi inclure dnrs le cnclre dos

investissef'lents, les loc~ux COI:lpOSGS par 1.... maison du plnnteur et les c,':'.mpe­

ments des m~noeuvrcs, c~,scs tr"\.ditionnelles o.u poir\t de vue plan ct mntéri '),UJ(

utilisés; enfin l '''cquisitian d'un ou de plusieurs véhicules pour 10 rnmnssC'-­

go ot le tI"',nsport dos produits-
__ "'--" .7"' •. _. _ ~_ __ ...- _... .... _ ~ ..- __ '* _ " • 00="_"' .''''. ~_. ...

(1) Bure~l.U des IOm~inGs à Esékn : cf- IOssier Maurice COUGOULAT.
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Au nive~u môme de ln ré~lis~tion de ln p1nntntion, les défrichemonts

fr6quentsEb empôch'\1lt 1~'I, reconstitution de 1:-. forêt donne n~iss1'),nce à UI10

p".lmeraio plus fournie. D'ailleurs ln. situ...,tion peu reluisnn:te des plrm~o~rs

ne pouv~it p~s leur permettre et mobiliser d'import~nts c~pit~ux ,pour mettre

en pl'èce de complexes ~ro-industri\31s, .ni même d' insta.ller do modestes pl::tn­

t~tions dont b. culture a;ur'lit été fondée sur ~os techniques modernes d'ex­

ploitat ion. Tout le t~v!til repos:üt donc sur le m:-moeuvre de plo.ntn.tion qui

ilJtorvenait à ln n",iss~nce du p'1.1mier, puisque ce dernier n'~PP",ra.iss'":,it

qu',:,près ses défrichements et son odrction e' coupant les rmtrcs ~,rbres de

lumière nutour de lui ~fin d''l.ugmentor s~ pro.cluction dnns bquelle il inter­

vennit comme :"gert pri~c.ip",l:mpive:>..ude ln cuoil19tte, du tI':'nsport des

régimes et à celui de l'extrnctioJ' d'huile nu pressoir do 1.:1. pnlmeroie ou

sous forme m"lf.llUolle.

2 _ L"" condition du m"'noeuvrc des p ....lmer..\ies coloni".les :

Tous les emploY0s des p::1.1mernies de le. régiOh"n' ét·,:,-ieht pns origi­

Mires de l'A;~diss:ement d'Esékr'l.. Le. mode de recrutement dos popu1::\tior:s

loc~.les ét~.it simple; il suffis~it de se présentor dovnnt le Chof d'exploi­

tr:.tion pour se f~·ire recruter lorsque cel':1. ét,:,-it possible. Pour les gens ve­

nus d'ttillours ils n'C'v"'ient pns les mômes f"'cilités de recrutemomlt·

ESEKA 6t.."it un contre très import~.nt de trofic commcrcinl pour tou­

tes les régions intérieures du Cnmeroun qui n '"1vr:.ieDt do d6bouchés à l'exté­

rieur que pnr Kribi et Edo .... pour les actue Iles Provmces do l'Est, du Cent re­

Sud et we pnrtie de cello du Littorol. L'nrri~e du chemin de fer à TISflCA

quelques temps ""j";:rœt le d~clel.l!chement do 1·". ~remière Guerre ~ndble nu C~

meroun, on 1915, et l',:,-rrêt des trn.v.".ux de ln voie n.v.".ient, OD effet, tro::.l'1S­

formé cette locnlité en ur contre très importnnt de rupt%.fe1J~t~ le chemin

de fer amenant de Ibu,:,-ln les produits d'import~tion et los pistes de porteurs

~chemin."nt sur 1'1. même "ville" los divers produits intérieurs destints à l'ex­

porta.tion pnr le port de Ibun.Ù1.. ESEKA connnissnit pnr co commerce UJ'l]e gr-~de

n.nimr'l-tion et toute 1".. rogion étnit très bion connue pG.r les porteurs. Pnrmi

eux, cort "lins no f~.isnient pns le voynge retour ct s' implnntn.ient pour une

dur6e illimit("e d"'J"s b .. région; c'eet surtout ŒI leur soin qu'Oïl trouvera. 1.'].

plup~..rt dos m"noeuvres de de pl:1.ntn.tion lWon-Bnsn. Ce sont générolomont les

Yl"lmb~\ss"l., les B"fi."', les Eton ct p::;.rfois les Ugoumbn; donc les popul~tions

voisines dos B~s~.
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Pour tous los manoeuvres, Bnsn ouNo~~sD., le recrutemor't se fni­

s':',it sur cortr"'t novec ou S!".IlS détGrminntfon de duréo suiv~ l'n.rticlo 8 du

Titre II du Décret port".ntRèglement du Tr~vnil Indigène au Co.meI))un (1).

Plusieurs conditions eEtoU1'~ient le recrutement dos trnv:'.illeurs : si 10 ro~

crutement et l 'emb"',uch~.ge "des employés destinés à trovniller dnus 1:1 région

d'origine" ôtnit libre, il n'en étnit pns de même des tr~vnilleurs vOY':mt

d'o,utres régions; d"'.ns ce c"',s "l'employeur ndresse nu Chef de cette subdivi···
. .

sion une décl'''r'''.tion f~is~nt qonno.ît:role nombre de tr':1vnilleurs à recruter,

10 lieuct 1'" nnture du tr!".vnil, les conditions d'a:limcnt",tion ct de s'l.lnire

et les chefferies et villages d":',ns lo~quels le~G6ruf~inent est projet6' (2).

Ce :recrutement dev~it être soumis rm contrôle de l'Office local de

T~v"'il de l'Arrondissement d'embauche; cût officejounit le rôle de bure'"\,u

de pl".cement; pour ce rait il s'i:rtéress!".it plus p~,rticulièrement àl'iden-­

tité, ':'.u consentement et à l~\ situntion fiscnle des co didnts.

Ln durée m~xim".le du cotrr-.t de trv':'.il ~tn,it de deux ë'..ns, ronouve··

l "ble. "Le 10u-'1.ge (des services) fnit so.ns détorminnt ion de durée peut ces-­

ser à tout moment p:J.r ln volonté de l'une des parties contr::l.ctnntes". En

plus l';.ge minimum cl 'exercice d'une profession régulière ôtc..it ,de 12 nns pour

lesg,':'.rçons et de 14':ms pour les filles; nvrmt ces limites d'nge los plc.n-­

teurs n' ",vr.',ient Po.s le clIoit procéder à des recrutements'

ne
~Ibnc si d"'ns 1", pr"'.tique les choses/se p'1sso.ient P"s toujours de

cette f"',çon, il y ~vr'it nO'1.nmoins de textes précis qui control~ient los mou­

vement s de m"'in-el' oouvre , à Ul1e époque surtout où le princip,'ü souci do l' o..d­

mifl.istr~tion ét"'it de fixer les popul-tiofis d...n.s des villnges définitifs et

de sévir contre le v,':'.g-bond,.ge nfin de cofmnitre par les ~censem(mts los po­

tenti"'lités hum".ines réelles. du p'1ys pour son éventuelle mise efl v~.leur éco­

nomique et son développement socinl.

Au point de vue effGctif, les p'11mor.o::.ies de ln région cl'Esi1<:'-­

~~ssondo n'ont pns eu de problèmespnrticuliors; de môme l~ qu01ité de l~

m"in-d'oeuvre. Les problèmes commenceront à se poser plus t':'.rd lorsquo. les

sociétés concurrentielles s' ipst~.lleront d." s 1'=1. région, en. pnrticulier los

entreprises forcstiGrGs d"l,ns lesquelles los cQnd~tions do t~.v:'..il et surtout

les s ..,l:"l.iros ét ..,ient be'1ucoup .plus il1tércssq;nts, !l).ême si les femillGS n I y trou-·

vPJient pns leur compte.

(1) JO C du 1er M..,rs 1944 p~go 153 et sUiv..,ntelB(Décret en dnto du 7/1/1944).

(2) J ° C du 1e r Jnnvior 1944 cit"lnt l'nrrêté concernnntle recrutement et
l'emb'"l.uch"lgc des tr"v..,illeurs indigènes d'"l.ns les régions du H"lut . .Nyong,
Kribi ct Snnng~l~ritimc.
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ï

A _ I.E3 CONDITIONS DE TRAVAIL El' LIS SALAlRill3 VERSES.

Ici encore les textes règlement~icnt conditions do t~v~il ot s~l~i­

ros "'lloués· Comme pour ceux concornnnt le recrutement, ces textos n'ont po.s

toujours été suivis à l~, lettre. Nous verrons avec l'oxemple de ln Plantation

COUGOULAT, que cert"'ins nbus ét'C,ient fréquents surtout sur ln durée do ln

journée do tr.v"'il, même nvcc los plrmteurs présentant tous les gc.ges moraux.

Dhns les pnlmernis. de ln région d'ESék~'~ssondo, o~ distingue trois

cntégories de trnv~illours :

les trv"'illeurs ":!.ux pièces,

les tr"'v"'illeurs à 1<"'. journée,

et les ....utres.

Les tr~wnilleurs ~,ux pièces se répnrtissent en deux sous-catégories:

lescncilleurs et les co: cC'-sseurs. Les oœillours ou grimpeurs SŒ1t plus que

les catlc",sseurs dos sp~ci.,listos. Ils coupniOJJlt los r(~f'imes et los :mssom­

bl"ient le long des pistes de ~,mnss",ge. i\près 1 '[',ppol du m~tin, Oh priwcipe

ils n' ét":!.ie~ plus surveillés puisqu'ils Ôto.ient pnyés plus t~rd au prorn.tn

des régimes coup<s. Nécnmoins il y ,nv,",it une moye!DIlo en-eh)ssous do lnquolle

il ne fnllnit pas doscendre. Dnns cette optique los grimpeurs d'ici ôtniont

très proches de leurs collègues du Kwilu dont pnrlè M. Nic~i, ~vec cette

différeftce que ln discipline éto.it plus rigoureuse ici quo dnns les vo..stes

p"'lrne~.ies subspoDt~nées congolaises. Comme au villnge les outils du grimpeur

étaient 1<':'. mntchette, une lime et ln corde à grimper ou "lemb". Commo 01)1 pout

le cO:istnter Ir. mutntion n'ét'lit vroiment pns import,....nte entre los méthodos

d'exploitntion de 1..., p~lmernie vill~eoise et cellos employéos dnns ln plnn­

t"1.tion du colon; ln seule diffGro':'ce résidnnt da.ns 10 rythmo jouI'Il').licr du

tr"v",il et une cert.."ine spéci'llisntion du tr....v':lilleur. Le cueilleur ét'lit

p".'yé suiv",nt le nombre de régimes fournis. E,' 1944, le snlniro ét ....it de

0,02 fr~ncs le kilogramme de r6gimo(1). Lo grimpeur fnisnnt une moyenne de

175 kg de régimes p"'r journée de t~.v".'.il, il g"-g11nit donc 3, 50 fr~mcs pc,r

jour, soit 87,5 f~ncs pnr mois de 25 jours de trnvn.il.

(1 ) Les chiffres que l10US citons sont fournis
FABIA, Chof du Bure,.....u de Trr.v"l.il d'Esrl<.':'..,
des Domnines d'ESEKA).

petr le Procès-Verb~ü de Charles
en d!'l.te du 9/2/1944. (cf.Burc').u
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Les ooncnsseurs : ét!:l.ient pnyés légèrement plus ohers. Leur trowil

coneiat!!.it à sép~rer les Prl.lmistcs de leur ooque; 1". mêmo teohniquo ét~it

employée d~s los plMt·-:.tions ouropéomos ot dans los villngca; oOor si l'ex­

t~.ction d'huile se f~is".it très souvent ".u pressoir, 10 oonco.ss:lge étnit m~

nuel d"'ns toutes les pslme~.ies d'Eséko....Mossondo. Trrw".il hnr:l.Ssmlt et o.ssour­

dissr,nt 1 exécuté à. b c~.dence dos cht\rn3ons et écbts de tire- Le trnvnil C­

t"'it très souvenii résGrvé ~.UX femmos ct nux jeUi'10S gens qui, nonpl:us~à. l'ins··

t!'l.r des grimpeurs, nt :'trlicntp6.s'd.u tout" novices 'd~:ns: laurbcaogne- .L..,.. rému.·.

né~.tion ét:'it de 0,25. fr"'nc. le kilogrc.mme d '-:;.m::mdos, dix fors celle du

cueilleur; m~is lléquilibro ét~it vite r ...it , c~r si le grimpeur ré~li8~it
. . ,

en moyenne 115 kg pa.r jour, 10 conc~sseur lui ne produistût que de 12 à 15 kg

dtl'l.ll\"'ndos pnr journée de tr!"lv".il, ce qui lui donno.it quotidiennement èntre

3,0 et 3,75 fr"'ncs er moyenne; soit un s".l~.ire mensuel vD.rbnt entre 15 ut

93,15 fr'nes.

Un ménn.ge employé d~:bs une p~lmernie dont l'homme 6to.it grimpeur ot

l"l. fonrne S 'ooouV'.ut du conc~so.gc gc.gnait donc en moyenne entro 162,5 ût

.181,25 frr:.ncs p~r mois; lf'l. fomme pouv~t "toucher" plus quo son mn.ri si les

deux f~.iB!l.ient un trwnil1'égulier. Cotte situn.tion n 'ét~it p~.s norm~.lo do.ns

1,. répnrtition des bénéfices résultClnt de 1':' vente des produits du palmier à

huile, d''''BS lac"!,dre f:'.mili~,l ~·u C''''s où le trov~il était oollectif jusqu'à

l'extrootion d'huile.

LOo dauxième co.tégorie, lûs tro.v~illeurs à ln. journée, ét'-it consti­

tuée d'employéf3 n.ux pressoirs et de mmJ.oeuvres- loi 11:'. disoipline nu trC'.vn.il

étnit plus ~JS1e ct h surveill~.nco seiTée- Les lli"'-noeuvros, o.utres èrue ceux

des pressoirs, ét"'!iont ."ffcetés soit o.u défrichement, soit ,".u tro.nsport dos

régimos et nux 1;r"v~ux .nécessn.ires à leur cuisson. loi le trnv~il ét~!.Ît sou- .

. tenu, c~r si 1'" cueillotte des régimes ét~it plus pénible ot plus do.ngerouso,

olle ét".it ~.u moins entrecoupéo do périodes de repose •• autre deux pël.lmiers.

Ici les s~l"'ires ét~.ient encore plus élevés que oeux pn.yés é1.UX ooncn.sS3urs,

m~is ":.UDsi très mob1iles, Ils vn.rin.ient entre cloux pr-,liors conformémont :lUX

journées de préserJce. Ainsi de 1 à 22 jourr6es de tr'w,':',il, le s:J.ln.iro jour-

n ...lier s 'élev~.it à 3 frnncs, soit un totn.l ~ensuol de 66 frc.ncs, ~u mc.xinum­

POor oontre lorsqu'on c.vo.it réc.lisé 23 journ6os et plus, le snlD..ire jourrlnlicr

o.U@Ilent"lit de 1 F; à cc moment leso.lnire mensuel oscillo.it entre 92 F pour

23 jours et 100 F p~.r 25 jours. Il vo. de soi que s' ét ~it l~ cn.tégoric profos.­

sionnelle l~ p1us foumie, non pns tellement à. oo.use des scl.1".iros, m.'l.is sur­

tout po.rce quo les t~ches à "'.ocomp1ir étn.ient plus nombreuses ot w.riéos.
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Ln -tiroisième ol"l.tégoriG étn.it forméedtngen-tis d 'encn.drcmont, qui nu

f~it n" ôt~ient quo les surveillnnts d téq:li.ipô:û't ies' oompto.blps. Los noms

qu'on lour donnt.l.it d~s les pnlniernies étnient les suivc.nt s S oon-ti releur n.u

pesnge , ohef de l'huilerie et olerc; 00 dernier 6t~it 10 plus hn.ut pln.cé.

Le oontrôleur du pes~go, comme son nom l'indique, 8urveillnit les opérntions

de pes~~e des régimes ot des nm~des do pnlmistes; o'est lui qui tcnnit à jour

les fiohes individuelles des grimpeurs et des éoncnsseurs o Il -gngnnit 125 F

-le moise

Le Chef do l'huilerie - sign~lons cepe.nd~nt qu'il n'y n pns eu de

véritnbles huileries comme on en voy-dt à l'époque dl"-ns d',~utres régions ...

contrôl~it toutes les opér~tions nu pressoir et les équipes cffectées à cet­

te p"'.rtie de l'exploit~.tio;"; il rendroit compte du déroulemGnt des tr~v?lux de

son secteur et ~ssur~it leur bonne m':'.rche. Comme le contrôleur nu pesnge il

g"'gl1"'it 125 fr~.ncs mensuellement 0

De toute l,~. hiér~rchie do l ~ m:-\in-el 'oeuvre hdigèr;e employéo d::ms

les pl~.nt-tions, le clerc (St"'.it le persornngo le plus importo.nt ::l.près le

"plr-..nteur" européen; on l'''',ppel-'.it régulièrement lIpntron" quD..ndle'IG~.Jod Pa.­

tron" ét~.it absent, dont il ét",it l '~djoint à tout point de vue- Il supervi­

s ....it tous los trnv!"èUX de ln pnlmeroio, rccGw-.it les ~_pports (lu contrôleur

rJ.U pesnge et du chef de l'huilerie. Son s~.l.').ire étr>.it n.ssez élevé, 225 fr::l.ncs

p~r mois, plus tous les frais de commissions-

B _ L'INFRASTRUCTURE SOCIALE DES PAL1ŒRJ\.IE3

Au poi~t de vue logement, les mnnoeuvres des vill~os voisins des

p~.\m~r"'ies logo~ient volontiers dnons leurs villngos respectifs, tnndis que

pQurJ."'utres employés, le Chef de 1 ~.e;JCPloitntion ét .....it tenu, pr'..~ le Cnhier des

-Chnrges, de leur construire en m':l.téri'1t1X du p~,ys des c'1ses group~.nt ch':'..cune
\ . ...

do trois à quntre "appnrtemonts"o Pour les femmes., burs cr>.ses êt~ier)t s6"1 ....-·

N,OS de colles dos hommes lorsque los h"l.bit?tion~ de ces dorniers n'ét.:-'..ient

_pr.s celles de leur f"'.rnillee

Génér~lemont les concessions pour e~)loyôs indigènes ét~ient regrou­

pées nu centre de l~ P7'lm€)r~.ie;'O!l pouv~it on nvoir;::deux ou trois lorsque l~

plàntation était trèsétenduc-



Lrl. propriété du logemert ne dur'"'.it évië1",enment que le temps du oon­

tr~t.Les l'ép"'.r..,.tions à h±roétr-ient à 1..... chn.rgo du lOCrl.tnire. Aucune rete­

nue' n'ESt nit fn,ite sur le s:'1.lnire pour 1'"'. jouiss!1.nce du logement.

Pour les inst~ll"'tions s~itnires, les entreprises étnnt très mo­

destes, on ne troUve 'nulle p~.rt Ûl~ hôpit~'.1 de plnntc.tion comme le prévoit

le décret oité plus hnut et illiposn.nt lesservioeff d 'w: Médocin à tout étn­

blissement employr'J1t plus de 1.000 personnes. L'r-.rticle 29 du même déc;rct

oonoerne copendnnt toutes les pnlmern.ies d'ESék~; en effet il stipule :

"Toute entreprise emploYI:".nt moins de 100 tr'wni1lours est tenue d'1.·­

voir une infirmerie comprennnt une so.lle d'isolement o.vec un nombra cle lits

indigènes, un mntériel et un npprovisionnement en médico.ments, objets do p'èn­

sement et "1ccessoires qui seront fixés po.r décision de l'Inspectour Snnitni­

ro"- Eh ré~.lité ln proximité du centre urbain d'Esék'J. ct les f~.cilités de

communic'-tions entre les pl~,nt..,.tions ot le. ville ont f~,it que les divorsos

entreprises do ln. région dispôs~ient seulement d'une ~isse d'urgence; les

blessés et'J.utres m~,l"dos gr"'ves ét~l'1t o.utom"1tiquement éV"1cUGS sur l'hôpit:cl

d'Esék~.

Au pOint'de vue enseignement, nullepnrt nous n 'nvons trouvé mention

dlune infrnstructure scolnire queloonque o.u sein des plnntntions; cct nspcct

soci~l n'ôtnnt p~s envisngé dnns les textes en vigueur, les colons lnissaient

I~ qui de devoir", o'est-à-dire à 1 'Mministr~tion ct aux missions chrétiennes,

le soin d'éduquer les enf·~ts de leurs emnloyés.

Les plnnt"tions et le problème du rn.vit':'.illem:mt en vivres et nutros produits.
__._.__,...., ••• _ • __ • "-._.__. __..-- -:-__. __oÎo_. ~ ..,_,._'=_ "'.c.a. &c- .._.&<-.__- ,.,. ""-__ ••_ " •.__.-..,_. _

Ici encore "l'employeur ost "innu do fournir à tous ses tro~;illeurs

une r~tion journ",lière de vivres". Cette rlltion en nnturo peut, toutefois,

être rempl~cée en tot~lité ou en partie p~r une indemnité représent~tive de

vivres moymmn.nt n.utonsntion du Chef de région qui ne SOM. donnôe que sur

nvis conforme de l'Office locn.l de Trllvllil,' et devra constater l'existence

de ~ci1ités do rovit·,dllement pour les trovnilleurs"(1).

Cette rotion, lorsqu'elle était versée, se composait surtout des

proètuits vivriers de ln. région, macnbo, mn.nioc et bannne-planto.in,et du pois­

son séché. Pour se procurer de tous ces vivres, les pln.nteurs pratiquaient

(1) Décret du 7/1/1944 - Article 24.
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tous ln même politique qui consist~it à f~ire cultiver sous les palmiers ou

sur les nouvelles zones d'extension de l~ pnlmer~ie, pnr des équipes de m~

noeuvres , de v~stes ch'l.mps vivriers dont les r<::coltes alimentnienil les em­

ployés. Les dépenses directes se réduis~ient donc ~u seul ~ch~t de poisson.

Certnins pl~teurs ét~ient ég~lement détenteurs d'économ~tst c'est­

à-dire cl 'ét~blissements où ils pr::l.tiqu~ient directement ou par personne in­

terposée ln vente de marchandises diverses ~ux trav~illeurs de leur entrepri­

se. Cette vente ét~it sous le corrlrôle du Burcnu loco.l de Tr~v~il qui ne. per­

mett~it l'ouverture d'un écoDomnt que sous ln triple condition suivante:

"1 0 que les tr~,v!lilleurs ne soient pns obligés de s"y fournir;

2 0 que ln. vente des marchandises y soit faite exclusivement ~u

comptnnt et s~ns bénéfice;

3° que ln comptnbilité du ou des économ!lts de l'entreprise soit
ent i èrement r'.ut onomo" (1 )-

Toutes ces mesures ont conduit les planteurs à créer les plnntntions

vivrières pour éviter non seulement de verser ~es indemnités en espèces, m~is

~ussi et surtout pour récupérer par les mng~sins internes à l'entreprise ln

m~jeure pnrtie des salnires ~lloués ~Ux employés-

Ln situation du mnnoeuvre des plnntntions coloniales n'est donc pas

brillante à cette époque, et elle ne l'est pas devenue depuis- Nénnmoins il

jouissnit ~u point de vue ravitaillement des conditions nssez favorables.

Quant nu t r".v?i l proprement dit, il ne demandait à l' emTlloyé qu'une certaine

discipl~no d~.ns l'effort à fournir, dnns le respect d 'Wl emploi de temps ri­

goureux, car nu f~it le recrutement clnns les p:ümero.iGs intéressait du pre­

mier chef les populo.tions h~bituées nu palmier à huile, à snvoir los Bnsa

dans le sens le plus large du terme et leurs voisins Fo.ng-Beti, Yambasso. ot

Ngoumb'!,.

Ces employés qu'ils soient nouvenux recrutés ou nnci~ns dnns l'en­

treprise, n'~v~,ie"t les T)roblèmes ni cl,."cbpt~tion ni cle perfectionnement pour

les trnwl.UX qu'ils étaient ,""ppnlés à exécuter quotirlim'nement- C'étnit là u..n

~tout que les pl~,nteurs européer1s, npres rloU b(~1éficQ imméc1.io.t, ont exnloité

à fond- Les s~l~ires versés, quoique h!ls, ét~iel~t vivement sollicit6s par les

popul1'l,tions qui'1v~,ient de plus e:: plus besoin cl f,"',rgent pour subvenir aux·.be-

(1) Ibidem - Article 41-
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soins c4nque jo~r gr~ndissants et vnri8s·

.;. -";- .

Los pl~ntntions colo~inles ne résisteront cepend~nt pns longtemps;

m~is ~v~nt d'examiner les c~usos de lQ f~illite de ces entreprises, considé-·

! rans r,,,-pidewent un c~s précis, l~ Po.lmer~ie COUGOULAT.

C _ UU ElCEro1PLE DE PLANTATION COLONIALE: LA PAL1>1ERAIE COUGOULAT(1).

L~ p~lmero.ie COUGOULAT est située à l'Ouest de l~ villo d'Eséko., de

p~rt et d'~utre do l~ rJu~o Esékn-Badjop. Une grnnde pnrtie de ln concession

est située clë\ns le périmètre urh'lin o

Cette pl~ni~tion 0. connu plusieurs propriéto.iros. Los o.rchivos du

Burenu des D::Jmc.ines de N;y-ong-ot.JCollé ~ à 1:'- Préfecture d'Eséka nous ont per­

mis d'en f~iro l'historiçùo o

Autnnt qu'on puiosc remontor dnns le temps, le premier propriéto.ire­

locn.tc.ire de cette p'::JmGr::-,io o.Ul'::-.iiï ôté Ho LASSE.a, un plantenr nllomnndo A­

près l~ victoire fr'),nçt1if'o 811r los J.~llom~..ndst olle 0urD~it été mise sous sé-­

questre comme tous les biens ~ynnt ~pp::-.rtenu n.uxanciens colons Allem~nds ~u

Cameroun. Par une ordonn~nco d~tée du 7/~/1924, 0110 fnisn.it retour n.u domai­

ne privé de l' Etr.t. Elle rester".. telle jusqu'nu mois do }1ovombro 1924, cl,-;,te

à lo.quelle elle sêrn n.ccorclée à)..n. Socic5té ND.tiono.le du Cnmeroun,lo. S lJ C,

en ln personne de son Directeur, No CALAIS (Le cnhior des Chnrges d~te cGpen~

dn.nt du 6/10/1924). Elle' sero, cédée à titre définitif i), cetie Sociétô le

5 Avril 1930 par l'~rrôt6hO 151 de l~ même dnte- L'oxploït,:"tion de cot-:;;,

p~lmer~ie pnr ln. Société N~tionnle du C~moroun durern ~e 1924 à 1947.

Ex1 effet c'est le 31 Juillet 1947 qu'elle doviondro. 1[', propri.§té J ..)

llIro Maurice COUGOULI\.T, ~u prix d' nch~t de 7 _500 Francs. Le nOuv"-.l::m ]lTopriô­

t').iro verserr-, en même temps 250 Fr,:,-ncs de provision pour los tr~~nuz de rlé­

limit~tion et 10 ~b du prix globo.l du terro.in pour les frais d 1 cnrJgis-i;ro!,wnt

et de publicité. D'où uri :prix glob:ü d'~chc.t de 8 0 500 Fr~ncso 0,Lècüque:tbnn-.·

donnée nujourd'hui, ln po.lmero.ie reste l~ propriété do Ml'. COUG0UklT ~li 0.

quitté l~ région.

(1) Nous tenons à remercier ici IiI:.~.]'JDOM .MBELEL Paul, Chof du Buren.u des IQ­
m~ines d'ESEKA, qui nous n si o.imo.blement nid6 à reconstituer le dossier
COUGOULAT et dont IJS consoils nous ont évité plus dtunc emlyûche au cours
de ce tr-:wD.il.
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, Les respons':!,blos 0.0 la. P~lmer':lio COUGOULAT n'offraient ni los rntions

en n~turb ~imêmo los ~v'\ncos'OD espèces, môme lorsqu'il s'ngissa.it des trn­

v'lilldurs recrutés pnr l'i:ntc.;rmôdiQire ('Lo l 'Offico du Tr:l.Vnil prétoxtn.nt quo

10 r~wit~,illement pouv:Lit f".cilomcn.t so f~irc cl:"',ns lcsvillngos voisins ot

sur 10 mo.rché c1u C01'1tro urbc,in c'L'l!S~i]C\. Los omDloyés à 1,':1. p-:lmer:J.io 6ta.ient

par cons:qued obligés cl'ei'ltretenir pcmdrwt leurs houres de liberté do pnr-

. celles de cultures vivrières d'\ns les vill~~es d'nlontour·

De môme en ce qui concerno l'inf~.structure soci""lo, la. proxiüté

de l~ ville d'ESEKA semble ~voir joué en défnveur des tr~vnilleurs; on offet

1~ P",lmorr-,ie COUGOUlJI.T ne dispose ni cl 'une infirmerie, ri cl 'une C';',isso cl. 'ur­

gence, 0. fort iori de regist res de ma.l'ldes 0 Pour tous los cns de m~ür\die qui

se présent ~,ient, les p'ètionts 6t ~ient l''.ut0 m'\t iquomcmt. éV".cués sur le dispcm·­

s~ire ou l'hôpit"l de 1:1, ville. Seul l'nspect logemoY'tay':',it reto':'u l':J.ttcm··

t ion du pl~nteur·

En effet l~, P~lmer~io disposn.it d'un c:1.mpomont de tr"N':l,illours com­

pr,m'ènt w,o tre ·taine de logements groupes pnr cleux, trois ou quo.tro cl:lDS 10

même b~timert· Ces b~timents ét'lientic1cmtiques à l~c'èse tr".ditiol1T!ello B",s·n:

l'ect ~ngul,:J.irest :wec" cles murs on poto poto ot le toit on nrJ..ttes do r,a.phi:1..

Les hommes mc..riés clispos~,ient clos cr\SGS iJ:divic1uell,,;spour eux et lour f.1.­

mille. Copercl~.nt tous les employés YJ' (,t:"',ient péCS logôs nu cnmpemont i cortnins,

surtout les· ~utochtonos dos villo.ges voisins pr6ftr".icmt hnbitor chez eux et

se ronclre tous les m~,tins ';',u tr:w:J.il ù':'.;.s l'J. plnnt~tion.

Au point de vu.e r8mun'~rnt ion des t rnvnillcurs t il ost fort domm::.gëi·

que nous n''Iyons pns pu 'èvoir le t'\blo".u clos snl'lircs individuols; nous som­

mes toutofois porsu'\c16s quo l~ situ..,tion du m~.noeuvro cbns ln Pn.lmornio

COUGOULAT n 'ét".it p~s moillouro que collo clo ses collèguos omployés c1~Y's los

~\Utres pl~Dt.,tions do l~, région.

L'oxomple do 1-::. p~lmer~,io COUGOULfl.T pomet do s':".isir los nur--.nces de

1'"', pr"',tique entre los prescriptions précises du D~crot do J,,)')vior 1944 or-
, . .

g"'Y'is~,nt le tr~.v~il.bc1igène ~.u C'":.meroun· et 1:1. politique de corta.ins pl~nteurs.

En plus il montre qu'une môme pl ....nt~tioy. pouwdt ?h.~,ngor de propri,J't'1.iro sui­

v-::.nt 1", corjoncture économique ot très souvent politique de l~ région ou clu

p"ys tout entier-
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Ln m~in-d.'oeuvre ét'üt composée principnlement de Bnso., B~oko,

Yo.mbnssQ. et Bnfi:l. En ~i'l"\rs 1947 l'entreprise comptnit 85 m,rmoeuvres et nvt).it

versé un 8~lnirG globnl de 37.000 Frnncs (1).Lo nombre de mnnoeuvres pouvnit

~~teindre les chiffres ùe 100 à 120 suivnnt les périod8s dnns 1"\ production

d 'Ulle p~,rt à s:-:-voir 1"" s:lison sèche, d 'n,utre p1lrt pend:lnt 10. période de mise

en pl~oe de nouvelles zones d'oxtoDsion de l'oxploit~tion. Contr~iremert à ce

qui se pnssnit dnYJs d'~,utres-plh.nt:,:"tions ni les_'femmesni les enf:è.nts n'é-

tnient employés dnr.s ln. P:11mernie COUGOULAT.

En co qu~ concerne 10 trnvnil lui-même, il étnit exécuté pcr doux

sortes d'équines: les cueilleurs ct concasseurs cl 1nbord, pn.y6s à ln. pièco,

et les a.utres dont ln rémunér:l.tion ét~dt journ::J.lière. Le rythme de l'effort

à fournir étnit très nccéléré; l'nppelse fnisnit à 6 heures et 10 travnil

se terminait à 17 heures nprès tin repos d'une heure entre -12 et 13 heures.

r.r.. journée cle t r~v~,il dur-::,it clonc 10 heures; ce qui donnait une soma.ine de

56 heures, 10 tr~vnil s'~rrôtnnt les snmedis à midi et les dim:1nches étant

libr8s.

L'''..ssiduité nu tr~wnil Gt~it très vari,"..ble, comme l'ilKlique le ta.b­

lenu ci-dessous qùi montre 10 rythme mensuel de trnv~"il de 27 mmJoeuvres 'lU

mois de J:1nvier 1947:-

..
25. 24

.
21 20; 19. 17 16 14 13 11 7 5 469:

Nbre de m':moeuvres 3

~ ,-_._......._-_...~ ...~-... ''''.'" .
tNbre de journées
: do t r"'vl",i l

2 2

23

1

22

3 1 2 3 2 1 2 2 2

Pnrmi los 27 m~moeuvr(:s,11 seuloment ont a.ccompli plus do 20 jour-

nées do tr~v~,il d:'.llS 10 mois· Pour l'or:semble 10 totnl des jOUTr1éos (10 tr___

vnil est ~e 469 nu lieu de 675, chiffre normnl si tous los 27 employés ~vnient

rél",lisé ch,ncUll ses 25 journ-es c1·nns le mois. Il Gst cortnLl quo 10 mois do

J~lvier sur loquel nous nvons trouvé los chiffres est celui où l'nbsontéismo

est très fort d'lYS les ontro-prisos do ln région, et ceci jusqu'à nos jours,

cnr c'est l'w~ des mois do l'~nnéo où les tr~vnux ngricoles sont los plus in­

tonses 1 los hommes s 'occup:mt c~, ':'.bord nlus volontiers de lours propr(~s ch.':l.mps

vivriers que de leur tr~v"..il s'ü'"I.ri(, surtout lorsque les snlcircs versc)s no

sont p'èS très intérossnnts.

(1) Rnppo)'t du Chef de Subdivision cl':ESJ!KA !J,U Gouverneur clos Colonies on d",to
du 7/3/1947_
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Ln. Pnlmèr'lie COUGOUI.JtT n été ent retenue jusqu'en 196 2, dnte à ID..quol­

le son dernier propriét~ire :'.. quitt ,) ID.. villo cl 'E3EKA? depuis'elle ost d,".,ns

un ét""t cle qu"si "'b"ndon- C'ét"'.it, avec celle do Sodib(1ng~, Ir:. dornièro plnn­

t~tion caloni~lo d~ns l~ région- La fnillite de ces entroprises tient à plu­

sieurs f""cteurs que . ous "',lIons tenter de pnsser en revue-

D _ LA FAILLIT;~ DfS P/\.LrvreRAIE3 COLONIALJID Er LEUR Dl:..VRDIR.

Il nous p"'.r"ît '1-ssez ex~,ct rie croire que les c~usos do la. f'l.illi-~o

dos po.lmer"'ies cmrop6onnes d~)!s 1::1 région d'ESl!KA sont inhérentes é\UX condi­

tio]"s de création et ('"0 gostion 10 cos entreprises. Leur clovonir pa.r"',ît cl'~u­

te.nt plus inccrt .,in que les l'l::-.ntcmrs on p".rt,nt no Io,issant sur -plo,ce 0.ucune

structure susceptiblo cl' :l,ssurer lour relèvo et p:1.r conséquent la. continuation

de l'ùxploit"'tion-

1 _ Les c~uses do l'l. f~illite

E:J.les Bor·t de trois ordr"s :

le cr'.r'".tctère f'\milic,l dos (mtrcprises,

les conditions irr:1.tionnelles de culture,

l~ concurrence ,.,u niven.u de If'\, m::lir1-e1. 'oeuvre et do ln. cornr'nercin.-

lis'"tion des produits obtenus-

a - LE CARACTERE FJIJ.1ILIAL DJ!S PALMERAIl!S

Le c""r,ctère f"",mili'l1 des pb,nt""tions coloni:tles se révèle d'n.bord

p~r 1" f'"',iblesso rol".tive des investissemerts consentis- :Eh effot, à quelCl1les

exceptions près, comme ln Soci6té Nn.tion~le du C:"..moroun qui cl'.:l.illeurs n'ex­

ploiter p....s pend:"'.nt lo,gtomps 1..... p!"',lmor"ie, toutes les entroprises vouéGS

à 1, culture de pl"".nt,:"tion ét,'lient de t"',il1e très modeste-

L.." t"',ille des exploit~tiol1s, les effectifs de mnnoeuvres omployés,

~insi que "1 'infr~stI'Ucture industrielle" r:~"',lis ~e sont 10 reflet ex",ct ilos

possibilit Cs m,:"t6riel1es dos pl..-mteurs colons· En plus de l ':'..bscn:ce quecsi to­

t"',le du'finr.l1cemer:t, l'ercndremel(\;ét'\it MSUN par les membres do 1:-. fo.rr.illc

eux-mêmos, p~s toujours prêp~rés à co genre de travail; c'est cinsi quo si 10

directeur dé 1"', p'"\lmerrde étr-,it toujours son fondnteur,. il ét~itprescfhb'-f.oU"

jours secondé par son épouse pour'cert~ines opéro.tions : compto.biIitôct paye

génér"',lement - lorsque l 'olltreprise I\v~it une certo.ino importo.nce et '~urtout
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lorsqu'ellos'occup~it .cl'~utres ':\ctivités plus ou moins liées à'l'exploit:'l,'­

tion do 1'\ pl,,:,nt".tion, ·il ét."it fr,'querlt que le colon f~1,sse ~ppel à UD.'\utre

'membre de 1:0 f~mille; frère ou be~u-fils do prêféronce. Ce dernior S 'occuprdt

plus spéci '"',lemat do l'entrütien des nnchines de l 'huilerie ct du tr'msporl

des produits semi-finis, hu:i.le et p:--,lmistès. C'est le cns de l~P.~lmer"',ie

COUGOULAT ponà::.d s~, périodo f~ste .:1utour clos n.nnées 1949-1952.

Le m'"'nque de c~pit~ux subst~ntiels et l'enc"\'drement f~miliQl do

tous les tr~v"ux ont eu' des répercussions in61uct'J.blès sur les cordit ions

de culture.

b ~ Une culturC irr~.tioJ1nello !lu rn,it, on peut parler cl'un In.isGcr·~

: '1;llerg l:nér-lisé dm' s tout es lcsplcmt r,t iOIIS, d·'J.ns ce SOT' s qu'il ne s' c;f':i.t

pns réellement d'ur'e culture, m-:-.is de l'entretien do ln pnlmor~üe oy.ist·'"1.nte
à ;10.

et du m".ÎJ',ticn cles cOI·ditions fnvornblos/pousse SpoDt~.rlé8 des p,:,.lmiers p~;,r

de fréquents défrichemeT'ts et le rettoiement régulier des D:rbros i cl' où 12,'10

densific'"1.tion imporl"1.nte m",is in(Sg"üe des p~lmer~ies.

Ni l'emploi des engrr>.is, ni une infr'J.structure de pistes do r"--m.:'.s-,

8~e des régimes c'"1.r,""ctéristique des pl'Ont~tions r ...:,tionnclles,:~ m6rao l'o"~·

g"'nis ..tion interne du tr,'w'"1.i1 ne font l'objet d'uno ':l.ttcmtion pnrticulière

des ~l"nteurs. ~ns ces conditions, les pnlmeraies de la région d'h~EK2 -­

MESSONDO ne dev"'ient p."s resister longtemps à ln. concurrence exercéo p,,--r d'nu­

tres entreprises plus vnstes et mieux: structurées, c.U nivoau d(: la. main-d'oeu­

vre comme ",u stnde de ln cormnerci:--.lisn.t ion cles produit s 0 btenl1s 0

c _Le p~<::.?mè~ de..~:"'_~c::.().n.c:r:~!:?_e.: L',.pparit ion de nouvolles sociétés,

plus enCOr0 que l'effondrement des prix des produits du palmier à huile à p~r­

tir des ~nnées 1952~_1953, a cO).'ld.....mné les petites phnt.ro,tions. Cette concur·­

rerce se situe à deux nive.':tux : ('tu niveD.u du recrutement et du m::.intien de

ln m-in-d'oeuvI'G d' ....bord et nu nive':'u de ID. structure interne de ces petites

ont repri scs, ensuite.

S 1 '1giss".ut d!] ln m'J,in-d' oeuvre t 1.... concurrClrice se rêvél::> t eno.oe ':'.vec

l 'impl~nt·'"':hon de sociétés forestières d'lrs Ir" région, ellos o.ussi ."ttir{es

pnr 1'"' m"'tière promiè~, et les fncilités d'évncuntion du bois coupé p~r che­

min de fer. Be~ucou:p·plus impos~:mtes, c"!,r disposnDt de moyens finnnciers au­

trement plus imporl~nts, elles'lv~~ient r':',llié à elles une gr~.nçle pnrlic de

l 'rncienne m'1.in-cl 'oeuvre des plnnt ....tions européernes, les S:l.lnires ét·'"'y·t lé-
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gèrement plus élevés que dnns les pclmernies. 1952,1953 ce sont en même

temps les ~nnéesf~stes des er~loit~tions forestièros d'ESEKh et de MESSONDO.

Clest à cette dnte·que l~ plup':l.rt des plrmt~tions SO:1t .~b~donn6es, leurs

propriét'"'ires se rcconvortissnnt pour les plus opportunistes, vers d l:1Utres

~otivit6s nlus ou moins rémunér~trices.

Il ne f':l.udr~it pns non plus négligerll':l.ppel de ln mnin-dloou"ro

p,,,:r dl:::mtres sociétés inst"llées not,:.mment d:l.ns le reste do ln Sa.nngOrJ'!fnri­

time,· on pnrticuli';r 1'"', Sli.FA à Diz-':l.ngué et les p~lmero.ies (:1' ~6'1 et de 1.:1­

Ferme Suisse; C'1r même les pnlme~,ies dl~utrcs secteurs exerçaient sur le

pl~n de recrutoment de m'1noouvre, surtout lorsqu'ellos ét~ient plus importan­

tes et mieux structurées, une concurrence sur collas d 'TIS:EKJ\..J1ESSOHIXJ.

Au nive~u de ln structure interne des exploitntions, ce sont les u~

nités ~€ro-industrielles qui, en révolutionn~t le système de culture, en

propos."nt dos s:-,lr..ires nettemont plus intéross:mts ct en impofOlt:"mt des condi­

tions de commercinlis'"'tion nouvelles, ont porté l~ dernier coup ~ux petites'

entreprises f~mili~les.

En cc qui concorne 10 type do production, il Vl1 s:ms dire quo los

rendements d~ns les p'11mernies coloninles saut très f~ibles, cnr los nrbres

n ''1Tl.nt P",s los mêmes soins l1roduisent de fnçon irrégulière j, ce qui Cl. -pour' .

conséquent l'impossibilité de f:'.ire do prévisions sur lesqu:l.ntités à produi­

re· Les densités des -:,rbres vr.1.ricnt bcn.ucouPj dnns ID. P"èlmernie COUGOULAT'pnr

exemple, à l'heure r>.ctuello, elles oscillent entre 57 et 89 n.rbrcs à Phec­

t'1re. D~s un ~~port '1dressé le 28/8/1927 ~u Chef de ln Circonscriptiond'R~

dén., un Conducteur do '1'r:wnux Agricoles, à ln suite cl 'ure visite d:>,ns 1"), p'11­

me~ie ~ Silvn à BitjockD., constnte que dnns ln plnntntion 1/5 seulement de

p,,,lmiers donnent une production nonn:èle et que les 30.000 o.rbros de la. môme

plMtntion ne fournissent que 10 tonnes d'huila -pnr nn "ce qui ost notoirement

insuffis'J.nt", conclut-il. Le même fonctionno.ire lljoute plus loin que "l' ox':'

t~.ction de l'huile ct ln prép'J.rntion dos po.lmistes se font pt1.r ln méthode in­

digène, méthode que dev~.it délaisser tout plnnteur soucieux d'obtenir 1L'1 bon

produit nvec un minimum de mo.in-<l. 'oeuvre, et par suito' de dépense"(1) •

.... - - - - ." - - - - - - .... - .. - ....- .-.. - - _.. - ~ .. ' - ..._..... - .. -...... .. . . .. ~ .
(1) Procès-Verbnl du 1/9/1927, dressé par 10. Commission chnrgéc de const~ter

10. mise en vo.leur de b, concession rurn.le octroyée à titre provisoire à
M.rMTEUS Antonio Do. Sil~l. pt:l.r Cl.rrêté nO 345 du 3?/8/1926 et siso à lh·-
t jock~, à l '~tt€mtion du vllef de Su:t;ldivision d ,E:)EKA. ..'
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Laprii.'fique d'el" culture mol"'ngée tr"'l.duit ég":llement le co.rr'.etère

"eXtensif de ln production. Prenons toujours l'exemple de 10.. planto..tion Dn. ..

Silva. de Bitjocka; au mois de Novembre 1927, elle c~mpto.it 48 ouvriers dont

le s~i.l~iro Journ"Üierv~ri",it entre 1,5 ct 2 fro.ncs; en'plus'ilsrcccv:'.ient

une l'C'.tion o.liment'lire des produits des ch6;mris cultivés sous les p~ümiers~

10. plant~tion comprenait un c~pement de 14 cases pour les employés, ~voc

chncunc deuX ou quatre pièces.'!l s'o.gisso.it d'une plnnto.tion mix+,e avec dos

caféiers (4. 11 3 pieds), des po..lmiers (4.767 pieds), du ricin (4 hecto..ros),

des ban'1niers (26.583 pi0ds), 20 hecto..Tes de m~ioc et ~ hectare de pois

d ,Angol (1).

Dons ln. pl~,nt,ntion MARQUES on comptn.it égrüemont plusieurs espècos

cultivées: 75 hectnres de po..lmiers à rn.ison de 50 o..rbres en moyenne à l'hec-
. .

tnre, 500 pieds de c~è~yers, 60 hecto..res de cultures vivrièrosi en plus on

y procéd,üt à ID.. coupe du bois, c.'lr un q1.1n.rt seulement cie ln: concession·ob~.

tenue ét'lit effectivement mis en valeur (2). Le bois coupé' étj,it généralement

vendu au chemin de fer pour l~ fnbric~tion de chn.rbon nécessaire o.u fonction­

nement des locomotives de l'époque.

Contr'lirement à cette production "semi-troditionnel1e", les gro..nc1s

complexes o€ro-industrielsproduisont en mo..sse et d~s des conditions de qui­

lité supérieure, donc priorit~ire st<r le mnrché intern::J.tio~:ll. En effet" si

l.esso.l:-.ires ont joué ~unive'1u de 1'1 ffi'1in-d 'oeuvre, ce sont le volume ct ln

qualité des produits des unités modernes employ:mt toutes les techniques il.p~

propriées de production qui ont fait sombrer à tout jnmnis les petits exploi­

t~nts; l~ coll~bor:ltion entre les deux types de produètion ét~nt' presque im~
-, "" .;'

possible puisque los contro.intes n'étaient pas les momes~

Lo. fn.ill:Lte dGS pnlmer:l.ies de ill région d 'BSEKA_MESSŒ 00 est donc

en grnnde pnrtie dued'ùue part à leur caractère familio.l qui 0. eu pour ré­

sultr.,ts de mauv!!,ises condit{ons de procluction, conséquence directe de le. mo·,·

biliso.tion de très faibles c",pitiUx; cl 'o.utrèp::.rt à l'inco..pn,ciié dos pl.~n·~3'oum

de se fn.ire vÙ~blemènt roprtsentorsur le ma:~hé mondinl, le volume clos pTe,···

duits proposés ét"-nt infirme ct 1'1 qu::.lité;à peine môdiocre' L0 1.1r rem!,l~c:~·

ment p",r des unités de conception moderne et visnnt une production do r::cs",;,·

ét~it inévitnble.

0." ~ ••

(Voir (1) p~,ge précédent e)...,

(2) cf. Archives duBure~J des P:)m~inés d'ES:EKA - Dossier W\.RQUES" '
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LE DEVENIR ms VIEILLES PLANTATIONS COLONIALES

Ceux des pb.nteurs EUropéens qui ont reçu un titre définitif sur

leur concession sont restés propri6t~ires de loures) exploit~tion(s)i les

~utrcs les ont ~utom~tiquement perdues et les p~lmor~ies sont rentréos d~ns

10 dom~ine privé de l'Et~to ~,ns tous les c~s, mis à pnrt les problèmos ju­

ridiques, sur le t 0 rr~in "l.ucuno di ffé re)~,co n' exist e ent re 10s doux typo s do

pl~nt~1ions. aD ~ur~it pu penser à une reconyersion de ces exploit~tions; à

l'heure ~etuel1e clIo p",.r"',ît très difficile : du côté des p:lrticuliers, à

cnuse justoment des problèmes de recrutement des grimpeurs d'ème p",.rt,rl'o.utro

p~rt de 1"' difficulté de r~ssemblor nssez de fonds nécess~ires pour le dém~r­

rO€e dos t r"',v"'ux; l' ".dminist rr.>.t ion non plus n' ost p~s prête I)our une telle

opér-.tion, s~ politique ~ctuelle ét:nt ~xôe vers llimpl~ntntion do complexes

...,gro-industriels de gr~ndes dimeJisions. Personne donc ne s'intéresse à ces

pl..,nt""tions dont 1"'. rent'\bilité ôconomique est très douteuso de nos jours.

Cepend"'.nt il est intéress"'nt do noter que l' nbo.ndon dos p'ümera.ies

p"',r leurs propriôt"'ires légitimes n dOI1..nô lieu à une exploit,:-..tion fr:'..uduleuse

de l~ p'èrt des po~ul~tions ervironn::mtes. Cc qui est plus curieux oncore

c'est que le dÔ]:'l..,rt; des pl",.nteurs Européens ::>., ~près coup, entrnîné: do lcn···

gues et insidieuses revendic'\tions des nutochtones sur les superficies jndis

'~rr.':l,chées de force p'1r les Blo.ncs". Cette situo.tion ost d'rmta.nt plus préoc··

cup~:mte que les p':!,b,brcs sont quotidiens entre ces populo.tions "revnnchnrc1es"

et les o.utres c':'.ndidD.ts à l'exploitntion; cnr comne. on le comprend trèEl fD.ci··

~ement, ch"',cun veut profiter de cot ét'1,t de choses: les nutochtonos se dé­

cln~ntpr0nriét'1ircs lôgitimes dGS terres de leurs ~ncêtros et les autres

leur rufus':',J't ce droit 0 Do.ns 1'1 pnlmernie COUGOULAT pnr exemple, les Ndog­

Ndjouô limitrophes, c'est-à-dire les hnbitD.nts des vill~ges de Djogop, Bonbe

et Bnt-B~t, ont réussi à contrôler ln vidrrle plnnt~tion à leur compte en rè­

glamentn.nt non seulement 1"' culture des ch"'.mps vivriers, mnis ég':'.lurncmt l~

coupe des régimes e Ces deux ~ctivit6s sont d'nutnnt plus intenses et rémuné­

r':l.trices quo 1':', ville d'ESBKA est toute proche. Des coupeurs professionnels,

"Kot B:mg,.,n, s'entendent "',vec les nouve::oux "propriét""ires", cueillent les ré­

gimes qu'ils revendent~,ux fommus ven::',nt de ln ville; ces dernières extrnient

l'huile qu'elles vendent ~u Qét~il sur le m~rché urb~in; une pnrtie do cetto

huile entre d':l.DS 1'" f'èbricntion cles b~tons de m~nioc ou "minturnh')," vendus eux

",ussi ~u m-:.rché. Ul'} régime de, "xüme, suiwmt sc.. grosseur, coûte entre 30 ct

50 fI'r',ncs; le prollrié:t·.....ire reçoit le 1/3 du produit dos ventes.
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L~ pl~t~tion permet nussi une production m~ssive do vin do pûlmo

qui trouve un débouché de choix d~ns ln population urbaine- Donc d~ns l'en­

semble des vieilles pnlmer~ies coloni~los continuent à faire l'objet d'uno

exploit~tion plus ou moins intensivo que co soit pnr ln mise en pInce dos

ch"mps vivriers ou p".r 1'" cuoillette dos régimes et vin de ~lme, suiv':l.nt lOF

densités de production qui se trouvent sur leur périphérie néél,nmoins olles

donnent une impression d'~bnndon, c~r los nctivités qui s'y déroulent encore

sont p"trfois épisodiques et toujours M~rchiques; on plus de vnstes scCtOUTS

sont envnhis p::-.r l!'l. forêt second:J.ire •

Avec b cré~tion de p:ùmernies vill~geoises sélectionnées ot l 'cr­

g'Ulis"',tion de circuits de r .....m,..,ss~e de régimes de pnlme, l'exploit~,tion d'cm­

ciermes p·üme~.ies coloni,".les devroit s'~ccroître, à moins qu'il n'y ait des

freins ~u nive ....,u de l~ tenure foncière, ce qui no so.urnit mD.nquer si les [l,U­

torités comp6te:rtos co'''tinuont à favoriser pD.r leur silence le l.'1isser-f.:J.iro

qui c .....rc',ct6riso le fonctiOlmement actuel do leur exploit!J.tion.

Les petitos plr:mt~,tio:1S coloniD.les ont été, en définitive, un moment

d .....ns l'effort de r'ètionalisation, ot d'~,ccroissoment c~e 1':'. production d'huile

de p"'-lmo et de p ....lmistes. La, réussito n',,_ p/lS été grnnde, cnr les moyons

disponibles p:1r lospl:mtours n'ét .....ient pns considérnbles. Los plo..ntntions.

ne sont pr>.s /',rrivées à créer ni un prws~.ge cf\r:J.ctéristique n.vec usines, [l,g­

gloméro,tiomhuilières, tro.me de pistes de collecte et postes cl':).cho,ts cIe

régimes coupés, soit môme le typo de l'huilier, tels qu'on los rencontrait à

1" ~âme époque d::-.ns tout le B~ssin du Congoe Lour nbnndon est le déclin d'une

6poquef à jnm"1is révolue, de l'économie de trnite. Cette ét~.pe n été pourto.rt

nécess"tire puisqu'olle fnit le lien en;rc une exploitation ~ncienne de l!'l.

p"lmer"ie subspontnnée qu'elle "1 voulu !'l.méliorer et qu'elle dépo.sse p~r l'em­

ploi d'une m"in-d'oeuvre import .....r·to, permanente ct extérieure prèr r~.pport :lU

noy~~ f~mili~l, et une conception de type ~gro-industriel qui lui est supé­

rieure prèr ses nombreusos contr~intos économiques d~ns les conditions d'in­

vestissements, de culture et do production, p~r l'import~nce des effectifs

employés pour ln. rén.lis,:,.tion clos tr.:-ovo..ux et pnr l 'orgnnisation de 1·:1 commer-­

ci~lis'1tion et le volume clus produits offerts-
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UNE EXPERIBNCE NOUVELLE :

LA P.AUIJEH.AIE S1UCTIONNEE.

Chapitre V.-

Le gouvernement du Cwneroun, par le }linistère du Plan et de

l' I1J'nénagement du frerri toire, 3. entrepris au cours de son douxièrre ~)" li c ~.

Développement Economique et Social, surnommé le "Plan du Paysan"! une ~i6riG

d'études pour lç', ro;:ùisation, entre autres, de dilrers projets ag-ro-indus···

triels dans l'ensemble du pays. Etudes pour l'implant"ltion de la culture

du thé dans la région bamiléké à Djuttitsa, Galim, Bangangté, d~ns le

grassfield occidental à Tadu du Nord-Est do Bamond3, e'l; è, Bulu

de l' hffiré" à. Mbonc;ué

de palmiers dans le cadre de la CDC ct do la P;~ol

Ltd o au Cameroun occidcntalll ct sur le Littoral du Cameroun Orientnl ~~

~fuongo; Eséka, Dibombari, Dingombi, Lokoundjé. Certains de ces projets

ont été plus ou moins <'),béU1do~1nés, d'autres par contre sont entrée da..YJ.8 10

ste..de de ré~üisation, notamment ceux: concernant le palmier à huile.

Les comple:Ees agro-industriels longtemps conl1US au Cameroun Occi··

dental où ils détiennent le quasi-monopole do IG ~roduction agricole, de

la transformation des produits et do la cOlilmerci;:ùisi1tion, étai.ont jus­

qu'à une date réconte, représ'3ntés par trois or;:;anismes seuloment au

Cameroun Orient8.1 (1)

La SAFACAM (Société Africaine Forestièro ct .'\g'ricole au Camerotm) à

Dizangué qui produit 4 600 t 0 de latex sur un totd national de 12 600 t

c' est une très vieille plant~.1tion dont le rajounissement, heureusement ~ ""'.

commencé i1U cours de la CMlp.~ne 1965-1966.

La SPROA (Société des Palmeraiœ-Réunim de l'Ouest Africain) à Edéa

elle gère les palmer.~es domaniales d'Edoa et do la Forme Suisse sur les

bords du Nyong, route Edéa-Kribi.

Et enfin la SOSUCJJi (Société Sucrière du C3ffioroun) à }fuandjock au

Nord·-Est de Yaa>L1.ndé qui poss0de des plantations de canne et une uni té

de raffinage du sucre sur los lieux: de la production.

--------------------------_. ------_.-----_.~
(1) Pour les commod.ités do l'exposé, nous emploierons encore ce voc1.blG
de Ccmeroun Orient~:,l, Cameroun Occidental, quoique désormais périmé d8pt~is

le 20 MDi 1972, d1.tc do l'Unification du Cameroun •
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Ces différentes études ne visent pas seulement le développement

des "cultures nobles" c'est·Aà,-<iire des cultures d'exportation, le caféier,

10 cacaoyer et le palmier a huile, elles cherchent également à élargir

l'éventail des possibilités Qgricoles en améliorant les cultures existontes

et en introduisant los cultures nouv'elles ; ainsi l'accent est mis sur les

culturcs riches, les cultm'es industrielles et les produits vivriers dont

le trio rilacabo, banr:'Jle, plantain pour la zone forestière et mil pour

les régions soudaniennes, préoccupe au plus haut point los autorités Gconomi­

ques. Par les inventaires des potentialités agricoles le pays a été divisé

en régions prioritaires pour t elle ou telle culture; la région a donc

::;té choisie comme une solution au développement du pays. Pour le programme

de la culture du palmier à huile, la région littorale a aussi été retenue

et plus particulièrement les secteurs de ffuongo, Dibombari, Edéa, Song

Ndong et Eséka. !NJémt de traiter du p::ümier à, huile à Eséka, secteur qui

intéresse plus particulièrement notre rapport, il nous a semblé nécessaire

de présenter l'historiquo QG cc qu'on appelle, depuis bientat dix ans,

le "Plan Palmier" du Cameroun.

Le Plan Palmier :

"Malgré la concurrence des autres matières grasses alimentaires dont

l'huile d'arachide, l'hLùle de palme restora encore longtemps, en raison de

son prix, l'unique moyen de couv'erture des besoins en lipides pour une très

grande fraction des deux millions d'habitants de la zone forestière du

Cameroun Oriental et des 800 000 habitants du Cameroun Occidental". Ainsi

s'introduit une étude du CrDEP (Septembre 1963) sur le "Dév'oloppement de

la culture du palmier à huile au Cameroun Oriental" ; dans cette brèv'e ci t&­

tion se trouve résurI1ée l'une des r,:cisons qui ont poussé les autorités à

élaborer le Plan Palmier, il snv'oir la couverture des besoins internes en

huile de palme des ~opulations forestières, besoins estimés à 45 000 t en

1980 environ, d::.ll1.s le seul Cçuneroun Oriental. Voici d'mlleurs, suiv""nt

l'auteur du précédent rapport, l'évolution des besoins internes 0.11. :;,Jmeroun

Oriental.

Actuellement la consommation dépasse, suivant les chiffres officiels,

65 000 t d'huile, dont 45 000 t environ proviendraient de la production ar­

tisanale, ce dernier chiffre est très nettement en dessous de la réalité (1)

En 1969 le Cameroun export,Ji t 7200 t d' huiles brutes vers les pays du f!larché

(1) En 1969-70 par exemple, la production de palmistes n Gté de 45 000 -'; cJont
15 à 20000 t ont été absorbées par la CCC à Douala et le reste exporté
vers la France, les Pc:ws-Ba,s et l t Allemagne principoJ.ement 0 Parall èlement
en 1970, on a estimé de 28û à 290 000 t la production de vin de palme,
y comprise l'autoconsommation.
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Usage alimentaire Usage indus- T t-' (t \
: ( ........ ' t ) : t . 1 t : 0 <'1.L en onnes):

YU onnes r1e en on.-------- _--... . ....- ---------
: 1920 : 20 000 20 000
,..,-------:--------- ------~_..:----------:

1930 21 750 21 750

,.,..-------:-:----------:-.._.---
1940 23 500 : 23 500

....-----_. :----- ____0_.-- : . .. :: -....:

1950 .. 26 300 26 300

....,..-------:----_.. __...- ::-------------.:----_._--:
·· 1960 31 000 l 000 •· 32 000

to.--------i,.....--------- ,.:------.~- !-:--------:

1965 33 500 2 800 36 aoo
t-'-------,--:----,-.---:--------:------,---,-:
: 1970 37 500 : 6 000 ·· 43 500

..,------- :-:---------~------~_._ ..:--------
1975 42 000 : 6 000 48 000

:-------'-::----------:'--------.~---------
: 1980 46 000 6 000 •• 53 000· . . . .· . . . .
.-:="""'C:-=---==-=-e::--=-e:::~ --e:-e:::...oca<:-= -....c::~--= -=-e::-...c::..-.::::: -...c::--e:-e:--e:~.-...::::a<:-=~--=--=...-c:--=:

Commun (6300 t d'huile et 900 t d'huile de palmistes) tandis qu'il impor­

tait 325 t d'huiles comestibles.

La consommation interne intéresse surtout les besoins alimentoires

et en une faible proportion la savonnerie de la c.e.c. qui d' aillours ave"nt

la Réunification import~t une grande partie de son huile du Dahomey i

aujourd' hui cette société est réË:,"Ulièrement ravitaillée par la CoD. C. Dnns

la partie septentrionale du pays, la carence en huile de palme est supplée

d'une part par ln. consommation d'huile de coton, <Nec deux huileries à ~l.:§lé

et Maroua j produisant 30 t de litros d'huile; cette production ost presqu'­

exclusivement écoulée sur place i d'autre part pGr la production d'huile

d'arachide, qui jusqu'en 1966 bénéficiait de det~ unités de production, Wle

à Pitoa dont la capacité est de 450 t, mais sa production n'a pas encore

dépassé 160 t - elle e1.ppartient à la 6ampagnme Française pour le Développement

des Textiles - et une à :3ertoua qui do fermé ses portes en 1966, d'abord

parce que son approvisionnement était trop irrégulier, ensuite à cause de

la vétusté môme du ll1e,tériel employé.
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A ces unités de production, il f~ut ajorrcer la CoC.C o qui 9roduit

en dehors des savons, de l'huile de palmiste i cette production, 325') t

en 1969, satisfui t d'étbord les besoins de la. sa.vonnorie i une partie est

également exportée et une é'\utre raffinée sur pl~~cc ct vendue dan::.; les

bouteilles d'un litre sous le nom do "Finoline" (255 t en 1960 contre

411 t en 1969) 0

Quoique le secteur de l'autoconsommation soit encore peu connu? on

estime 2,5 à 3~~ l'augmentation apparente de la consommation d' huile i ceite

augmentation qui est d'ailleurs parallèle à l'accroissemont démographiquo

s'n.mplifiera c::œ "par le phénomène de l'urbanisrttion progressive, do gros
se

consommateurs d' huile de pilonnage risquent de/tr;:'l1sformer en petits

consommateurs ct' huile commercialisée".

En plus do cette ::Lugmentation de 18. consouI'lation de l' huile dl origi-

ne industrielle, et ccci marne si la population rur.::tle diminuci t, 10- produc-

tion 'U'ti San"],le d'huile de palme ne s'arrêtera j C1l1ai G, au plus elle

restera au stade actuel pour cleux ruisons bien simples . d'une part l C'\ r~. _~ ...,u

populations du Sud-Cameroun n'apprécient pas beaucoup l'huile industrielle

qu'elles trouvent de j'l'lUV·a.iS goût, parce que disent-el1es, elle n'est pas

assez cuite i d'autre p;xrt les produits du p,~mier à huile, plus spécic:.-

lement l' huile de palme, (}onsti tuent encore pour certaines régions Imll'

principale source de rENenus monétéÛres.

Outre cc s01ll'ci de satisfdre le marché intérieur, les'lutoritu8

économiques entendon'(; par 10 Plan Palmier, comme par les autres organismes

du développement, qu'ils soient à caractère indu.striel ou agricole do.Do J.e

sens le plus large du terme atténuer les dispc.ri tés régionales i si ailleurs

il s'agit de créo..tions mettant en véÙeur des zones pauvres ou de mécanismes

de contrôle et cl t orientation du dGveloppement, certains secteurs disposant

déjà d'une infrastructure économique appréciable (à Eséka) il s' ,'J",:,i t de

procurer aux populations loc:ùes habituées depuis toujours au travail du

palmier à huile, des revenus monétùres moins aléo..toiros que par le passé.

Le rapport de la régionalisation du Centre-Sud, pour l'élaboration du dCt~iè­

me Plo,n Quinquennal do Développement l!'.conomique et SocÏi:ù du Cameroun p;),~'

t<l.nt de la Sous-Zone Br. (Eséka- Messondo) précise que l'avenir de cette

sous-zone dépend des possihilités de rationalisation de la cueillette et

de lél. commerci:üisn,tion de l' huile de palme et conclut en affirmant quo

"les perspectives de développement sont sous la clépendance directe de lil

d0cision qui pourrJi t -atre prise de faire des essé.~is de palmier selectionné

dans cette zone".
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Le souci primordial des pl::uri.fic.::t:ll;e_tIrS était donc au dépe.rt d' wnéliorer

le niveau de vie des populations d'Eséka, afin qu'il soit comparable à

celui de leurs voisins Beti, planteurs de cacaoyers; par la m~me occasion

de maintenir sur pl:::tce une population trop attirée par les villes, car

fortement scolarisée et BC trouvant pas sur place des emplois réguliers

et rémunérateurs. Le souci est donc double : économique par l'augmentation

de la production d'huile en vuo de la satisf2.ction d'un marché intérieur

de plus en plus vaste, et Gocial p;Jr le souci de stabiliber ces populo..tions

en leur assur.:mt des revenus monétaires intéress""nts et réguliers. Le Plan

Palmier était le cadre idéal pour la promotion de cette population rur8le

que ce soit par les emplois offerts ou par les progrwwnes des plantations

villageoises qui font p",xtie intégrante du projet.

Deux projets c§t8ient offerts aux planificateurs et qui ont fai t lelll~s

preuves à des époques et dans des régions différentes : la première appa­

rement la plus facile aurait consisté à assurer l'encadrement des villa­

geois en vue de la cueillette des régimes, à mettre en place des circuits

de ramassage des régimes coupés; ces régi~es alimenter8ient des unités de

production installées dans les zones de forts peuplements naturels d'Elaeis

car il s'agirait tout simplement de l'exploitation plus intensive de la

palmeraie naturelle. Cette forme d'exploitation a l'avantage d'associer plus

étroi tement la cueillette villageoise et la production industrielle de

l'huile de palme et palmistes. C'est la poli tique employée pendant long·..

temps par les sociétés huilières du "60ngo Belge", dans Kwilu où une série

de contingences ont conduit à leur floraison: d'abord le haut coût des

palmistes (1910-1930) suivi en 1930 d'tUle chute brutale des prix consécutive

à la gr<mde crise économique mondiale. Après 10.. Deuxième Guerre mondi cle

ce sera autour de l'htrile de palme de battre tous les records on po..rlera

alors du "règne de l'Elaeis". Enfin les exigences des clients Européens et

Américains qui ne veulent plus de l'huile vill<~eoise car de très forte

teneur en acides gras libres ce qui rend difficile sa conservation. Tous

ces facteurs, au f2Ï1t historiques, concourent à intéresser Colo'1~ ~";

}lissionnaires dans la production des palmistes et de l'huile de palme. De

taille très variable les sociétés huilières du Congo avaient chacune sa

propre unité de production; les trois plus importantes, HCB, CK et HPK

trai taient annuellement plus de 100 000 t de fruits chacune (l).

(1) HCB : Huileries du Congo Belge (1911) CK : Compagnie du K~sai (1904)
HPK : Huileries et Pl::mtations du Kasaï en cer:i'i toire de l'iasi-rIanimh:\
qui, associée à la S.I.E.F.A.C. (Société Industrielle et Forestière au
Congo) dans le secteur de Kimbilangundu et à la CCB (Compagnie du Congo
Belge) forme le troisième bloc huilier de Kwilu.
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C'est leur système de ro;vitai11ement qui est fort intéressant. Dès

le départ la solution de palmeraie sélectionnée était écartée; il fallait

donc acquérir de vastes concessions de palmeraies naturellesdont on aurait

besoin pour son usine ; sur les concessions ainsi acquises, faire travailler

les populations locales pour toutes les opérations du processus de produo­

tion. Dès lors l'exploitation de la palmeraie apparattcomme une simple

prolongation des méthodes du commerce de traite. ~bi~ difficile à obtenir

que le oaoutchouo de cueillette, l'huile de palme devient une denrée direc­

tement récupérable. Ceci explique le grand nombre des huiliers qu'on trou­

ve à cette époque dans la région : car il ne fallait pas de gros oapi taux à

mobiliser pour créer la plantation (à peine quelques indemnités, lorsqu'elles

existent, à verser aux propriétaires fonciers coutumiers expropriés), ni une

main-d'eeuvre salariée permanente. Les fournisseurs libres étaient très

nombreux i enfin on était s1ll' d'un approvisionnement en fruits régulier' et

suffisnnt. lorsque la poli tique d'accueil des 'coupeurs étrangers était bien

menée : construction des concessions, octroi de primes alimentaires et autres

et le système de ramassage et d'achat des fruits ou régimes bien structuré.

Pour saisir l'importance de cette main-d'oeuvre libre, il faut sc rappeler

qu'en 1959, les HCB employaient 12.700 coupeurs et qu'elles avaient traité

175 000 t de frui ta dont 151.500 t étaient livrées à partir des "plantations"

villageoises, autrement dit de la palmer<Ji.e spontanée.

Solution de facilité certes, mois qui a fait la fortune des huiliers

du Congo Belge.

Au Cameroun, et dans la région d'Eséka plus précisement, une telle

politique n'aurait pas pu réussir pour plusieurs raisons: d'abord 1;],

densité des palmiers est beaucoup plus faible qu'au Kwilu bien que les

conditions éoologiques pour cette plante soient meilleures ici ; d'autre

part si les Basa connaissent leur vieille civilisation du palmier à htùle,

ils ne permettrai~t pas aux étrangers, en égard aux graves problèmes fonciers

de cueillir les régimes à leur guise encore que les pop\Ùa.tions :; ~r',.1~<sères

à cette région ne soient pas très versées dans l'art du grimper; en plus

eux-m~mes ne sont pas des coupeurs professionnels. Une usine ne compt0nt

que sur l'approvisionnement des coupeurs libres Basa ne serait donc pas

rentable, car elle ne tournerait pas à son plein rendement.
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Ln deuxièQe possibilité pour le Plan ét?it la cré~tion de blocs

de palmiers sélectionnés duns les secteurs les mieux adapt éa à cette

cul ture. Les plontntions en erfet présentent mai.rrts avarrt age s économiques

qui sont inexistants on ce qui concerne la palooraie naturelle. D'abord les

conditions de cueillette sont beaucoup plus f2ciles ; l~ forte densité des

arbres à l'hectare simplifie et rend rentable le ramassage des régimes.

Pui s les plantations séluctiofL.ées sont un moyen rap.i de pour accroître la

production d'huile; l'exemple le plus connu est celui de Sm'ffiTRA qui,

à la fin de la Première Guerre mondiale, ne produisait que 400 t (1920)

a enregistré en moins de vingt ans plus to..rcl une production record de

177 000 t (1937). Enfin on plus de cette accroissement fantastique qu'on no

peut atteindre qu'QVOC des arbres sélectionnés groupés en de très va.stes

ensembles homogènes, le traitement des fruits récoltéG dans des usines

modernes permet d'obtenir le maximum à.'huilea Ainsi on a remarqué qu'une

t01U1G de régimes produits par une plantation sélectionnée et traitée dans

une usine moderne fournit de 200 à 220 kilogrrummes d'huile; dans la C.DaC

on obtient 165 kilogrammes d'huile à partir do la mêmequarrti t é de fruits.
~

100 à 110 litres si le tr~tement se fait dans une huilerie artisnnnale.

L'extraction aU pilon n'a qu'un rendement de 1 à 8%. Le Cameroun n'a donc

pas hésité. 'routes les conditions préalables étorrt remplies, c ' est-à....chru

un choix judicieux des emplacements répondant aUX conditions pédo-climati­

ques réquises pour une culture rationnelle du palmier à huile, un encOr

drement adéquat de la main-d'oeuvre pour faire respecter scrupul.euseumont

les normes de plantation et d-entretien; enfin les organismes de finance­

ment, la Banque Internationale pour la Reconstruction et le Développement

le Fonds d'Aide et de Coopération, la Banque Mondiale, l'Opération dev<:·::t

démarrer vers la fin du deuxième Plan Quinquennal en 19613.

Le Plan Palmier, très ambitieux sur ccr-tai ne côtés, porte sur neuf'

ans, il a débuté en 1968-1969 et devrait se terminer en 1916-1911.C!est ansi

qu'il prévoit une superficie totale de 30.760 hectares de palmiers pour les

deux états fédérés J dont 2631 hectares de plantations nouv·elles et 4420

hect~es à replQnter.

Le progr:lffime, dès le départ, ne rev8toït pas la m~me mmportance

dans les deux états, l'infractructurc pour cette culture ni étorrt pas la.

m~me des deux c8tés du rJungOa En effet 1968-1969, date de démarrago du

Plan, le Cameroun Occidental possédait déjà deux importantes sociétés

fortement structurées: la C.D.C. et la Pamol qui sortaient de leurs usines
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respectives de Bota, l'Ipundu, Idenau d'une pa.rt, Ndian c'i; Lobé d'autre

part, d'une capacité totalo de 170 000 t de régimes, annuellement 2S 000 t

d1huile, soit 94 %emironde l'huile de pe.lme industrielle du Camoroun ï

olles aV'aient leurs propres centres de recherches 0 (1) EÔme si auj 0 urcl '~J.ui

une grande partie de leurs plantations à vieilli, surtout en ce qui

concerne celles de la C.DoCo donnant des rendements très bas (0,6 t à

hectAre à Noliwe contre 1,6 à 1,7 t à l'hectare à Idenr.1u dans une pl2.l1t,__

tion jeune et mieux entretenue), toutes ces unités ont le mérite cl'ôtl'ü

regroupées autour des usines de transformation de la production. En 1%9­

1970 les deux soci étés compt::dent déjà 27.000 hectares dont 68 I~ a lé1

CoD.C. et 32 %à la Pamol Industries. Cette infrastructuro de base '.>

permis un démarrage plus soutenu et plus rapide au Cameroun Occic1entGl

où la nécessité de rajewùssement des vieilles plantations donnait w,e

importance aSsez grande aUX replantations par rap,port au CamorOllli Orient '11 0

Au Cameroun Occidental donc, le Plan Palmier intéresse surtout ln

C.D.C. qui vient largement on t'ôte dW:ult la Pamol Industries 0 En effet

la C.D.C. totalise à elle seule 84 %des superficies prévues par le

Plan Palmier au Cameroun Occidental à savoir; 14.684 ha dont 12 984 ha

en plantations nouv'elles et 1700 ha en replantationo La Pamol ::Nec 16%

des superficies mettra en culture 2476 ha. repartis comme suit; 276 ha

en plantations nouv'elles et 2200 ha en pl;mtations régénérées\ 22,7;; clonc

du progr:::unme intéressent le rajeunissement des vieilles plantations de

l'Outre-Mungo et concernent plus particulièrement la Pamol dont 56,31~

des superficies concédées sont réservées à cette opér2.tion, ce qui énorme

par rapport à la superficie totale qui lui a été octroyée (contre 13,~~

pour la C.D.C).

Le Plan Palmier au C::~meroun Occidental, monopole des deux sociétés,

devrai t suiv'l1lt les prévisions se terminer en 1973-1974, alors qu t au

Cameroun Oriental il restera oncore plus de 2600 hectares à plantero

-----------,.•,_.._._-,-------------------
(1) La C.D.C. a toujours tr,,,-v'clllé en collaboration avec des organismes

étrangers de recherches, dont The Benin Insti tute; depui s un
certnin temps cependant, elle collabore dans certains domaines de
recherches avec l tIRHO.
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Au Cameroun Oriental où l,'], zone forestière compr-end de v~èStes peu­
plements nrrt ur-e Ls d'Elaeis, environ 38 millions de pieds, les p'lantat i ona

vér-i t ab'l.c s sont r-ar-es 1 ces der:1ières ÈJ. Edéa et Di bombari rec;rouperaient

ensemble 1,5 million de pieds seulement. Depuis la fermeture de celle

de Di bombari en 1956, p!ê,r sui te d o l'insuffisance de l'approvisionnement

le Camer-oun Oriental ne coupt,o pJkus qu'une seule huilerie, celle d t Edéa

qui fournit 610,de l' huile industrielle du pays , soit 1400 t d' huile par

an, ce qui équivaut à environ S:)~ode sa capacité.

A Cause de l' épar-pi.L'Iemcrrt des "palmeraies" naturelles, il est

difficile d'estimer, m~me de loin, le nombre de pieds exploités; les

chiffres donnés p;J,r les services de l'Q&riculture et qui sont repris par

le Plan nous par.~ssent plut8t f:~ltaisistes ; dire que 7~% do cette pal­

mer ai e sont régulièrement exploités n'est qu'une vague estimaiion.Le

manque d'infrastructure de d épar-t ~1 considérablement ralenti le processus

de mise en pratique du Plan Pa.Lrni.er- au Cameroun Oriental, c::tr il f al.Lrri t

tout créer au départ. Il n'est clonc pas étonnant que la p~oportion des

plantations nouvoI Les soit plus importante ici qu'au Cameroun Occidental:

95,5% ici contre 75% environ (le l'autre c8té du M'W1go. Une société d'Etat

a été créée en 1968 pour diriger les trav'aux :la SOPAl',Œ (Société dos

Pal.mer-rd e s de Mbongo et d'Eséka) jugée plus tard un peu trop limitative

avec 10 souci d'une centralisation de plus en plus forte, elle deviendre

la SOPACOR (Société des Palmeraies du Cameroun Oriental) (1). Des six

premières zones retenues une sera exc'Lue , Lokound jé , Comme au Crune'r-oun

Occidental los socteurs retenus ont uno altitude inférieure à 300 mètres

que cc soit à Di bornbar-i , M'bongo, Iid éa , Song Ndong ou Esékél - }3,3.Cljop.

Di bornbar-i , Hbongo et Eséka ont chacune 29,4 %dos suporficies pr-évue s

a.u Plan pour le Cameroun Oriental tandis que Song Ndong et Edéa ont res­

pectivement 8 et 3,81'0 seulement i il S'2-i;:i.t pour ces deux dernières régions

de vieilles plantations qu'il f'rud r-a é t cndr-e dMS le Cas de Song N'dong ou

r-a jeurri r , 2. Edéa notamment.

(1) AV8C les changements poli tiques intervenus avec l'unification la
SOPACOR, par un d écoet pr-cai.derrt i e l a encore une fois (le plus changé
de nom ; l~ dernière née l~ SOCJŒALM (Société Cameroun~se des
Pal.mervdcs) regroupe l'ensemble des palmeraies de ll'Etat uni taire
du Cnmoroun (deptùs j2llvicr 1973).
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Voici d'cilleurs ét2,bli p2-r le Hinistère du Pl2.Jlle proiS'r::unlTle do

Plantations et de replant'1tions pour l'ensemble du Plan Palmier au CamerOU1:1o

Année
: Cé1IJ1croun Cwncroun
• Occiùent"",l • Oriental------ .----',.. ..-..., .._-.-

Ensemble· .
.--~.-..-----"

2 947 600 3 547-------- .----_.-..----.---_._--- .._---------. . .
1969-70 3 135 l 700 4 335

: : .. ~ :"'-..-....~_._ ..._.c _

1970-71 3 068 2 400 5 468

------ :--_.-..__.......-:-..._-----.-..- .......".--...._------
1~71-72 3 062 2 900 5 962

:------ :-_..---_......_----- ------ __.... u ......._

··

_.." ..__._-- ----_._.----. .. . --_._---- .----_._-----­·

1972-73

1973-74

2 229

:--~"- --_._.- :----
l 015'

2 850

2 200

5 079

3 219

l 200 l 200

----_._--:----,......-=---:.,-_._------- -_._---_.,~.._ ..-

---_._--_.----....._- ------_.....__.-:--......_..._-----
1975-76

1976-77

l 200

250

l 200

250

~---~--- 0 ---­

o

_______ : :_ .. _ ._""_L__·_'-"

'rOTAL 15 450 ha 15 300 ha. 30 760 ha.

& • • • •

" " . . ._=_=-=--::-:-:=-<=-==-=-e:_=_=...-:=--=_=-=...-:=--==--==--e::::-=--e:::.....:::--=:-::::::;......:= ...-=--=_-=_=-=--e:-=

Si Les prévisions du Pl."-n se réalisaient, en 1985, le CQJlJeroun pro­

cluirci t environ 110 000 t c.1' b_uile do palme brute et 25 000 t de pa.lmistes.

Selon les mGmos prévisions y l~ r8partition de cette production serait

dnsi qu'il suit: 59,6)~ pov.r le Cameroun Occident!'_l, soit 65.500 t, 12,

C.D.C. fournissnnt 68,7/: do co tOTll1:1ge (45 000 t contre 20 500 t é;' .Lü. Paillol)

et 40,4 ~b nu C::tmeroun Oriel1t;:~l, soit 44.500 t moins que la production

huilière de l'J. CoDeC. à elle seule. Et'1.l1t donné qu'il f-'J.ut de sept à huit

années pour qu' UE po.lmior n.~teigno son plein rondement douze annGos seront

nécessaires a.u Plan Po.lmier, si do retards trop import~ts ne sont pas

enregistrés a.u cours de sa. ré~lisation pour atteindre progressivement ces

chiffres. Jusqu'cm 1980 d'a.illeurs les pr~visions de production d'huile

sont les suivantes pour 1'ensemble du pays :
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Année Production. (t).

70 24 616

71 26 632

72 31 166

73 36 863

74 45 075

75 55 552
76 67 500

77 88 078

78 88 268

79 99 357
80 103 354

Or l'autoconsommation qui étni t de 55 000 t en 1970 est prévue à

86 600 t en 1985 compte tenu d'une part de l'augmentation de la population,

donc de l'augmentation de la demnnde d'huile, d'autre part de l'augmentw'

tion dé la demande de la C.C.C. dont les installations auront une capacité

multipliée par la avant 1980 ; le CFlJTIeroun !J.ura, avec IDW production inc.lus­

trielle totale de 110 000 t, un excédent au moins égal à 30 000 t qu'il

faudra d'une façon ou d'une autre écouler strr le marché international.

Programme ambitieux certes, mélis réalisable puisqu'il s'appuie au

CameroU!l sur U!lè infrastructure solide qui a déjà fait ses prouves et sur

une conjoncture 6conomique .encourageante ptusque fondée sur un marché

national s1lr et qu'on peut contr81er beaucoup plus efficacement que le

marché mondial auquel le Plan Palmier devrc, accorder plus cl' attention que

par le présent, la production obligeent à des exportations import~ntes à la

fin du progrnmme. La réussite du projet des palmiers sélectionnés sera

automatiquement liée au cadre humnin dans lequel il se réalise ; c~r au

CameroU!l Occidental comme au CameroU!l Oriental, il s'agit de populations

habituées à cette plante et qui depuis toujours l'exploitent plus ou moins

rationnellement. Eséka en offre U!l exemple.
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LA SOCAP.tl.1M D'ESEKA.

La SOCAPALM est installée à Eséka depuis ~k>rs 1969. Ils s'agit

donc d'un complexe agro-industriel jeune ; nous ::1Vons cependant pensé qu'il

serait intéress.~t d'étudier d'une part les problèmes de la main-d'oeuvre

qui s'y posent, oyant estimé qu'ils étaient essentiels pour le devenir de la

société à Eséka, d'.:wtre part l'impact économique de cette nouvelle société

dans la région.

A - Un complexc-agro-industriel jeune

La SOCAPALM est située à 6 km à l'Ouest d'Eséka, sur la route

reliant cette ville à Ba.djop, au niveau du village de Djassock. La planta­

tion s'étire au Sud du Chemin de Fer Douala-Yaoundé sur une distance de

9 kilomètres, puisqu'elle atteint les abords de la gare ferroviaire de

Badjop et catoie sur 2 bn la route Badjop-Song-~fuongo La configuration du

terrain s'étant révélée ma'lNaise, une partie de la palmeraie a été

aménagée en arrière de la gare de Ndog-l3E'Jssol.

1° - L'imp12.ntation de la palmeraie:

Il nous paratt inutile de rappeler ici la désaffection des jeunes

pour le travail du palmier à huile dans le c.'1dre de l'extraction tradi tion­

nelle d'huile de palme et de palmistes. Nous pensons toutefois que ce

phénomène a joué unrtHe très important, meme s'il n'a pas été déterminant,

dans l'implantation de 1(1 SOCAPALM dans la région d'Eséka-IvIessondo.

Tout le monde s~t que le palmier à huile est la principale source

de revenus du moins ses différents produits, non pas pour l'ensemble du

Dép8.rtement de Nyong-ct-Kellé, car certains secteurs, plus particulièrement

l'Arrondissement de :Bot.•J,Iel<8k, ont le Cacao comme principale source de

revenus monétaires, mnis pour les Arrondissements d'Eséka et de ~lessondo.

Voir donc l'exploitation de plus en plus abandonnée dans une zone écologi­

quement favorable et où les populations ne sont déjà pas très ai sées et ne
les .

pas réagir, c' ét.Ji t71ai s6e[' courir à la catastrophe ; malgré l'engouement de

ces dernières années pour la culture du cacaoyer.

La région d'Eséka-~~ssondo a donc été choisie pour la réalisation

d'une tranche du Plan Palmier. Encore fallait-il localiser le lieu d'im­

plantation du projet. C'est là qutinterviennent d'autres facteurs déter­

minants.
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Le premier de ces f~cteurs à notre avis était la disponibilité

.eri terres récupérables pour l 'chpération sans que cola puisse en aucun

cas porter préjudice aux popu.Lat i ons rur,,-les environnantes, car il est vrai,

comnie le signaJ;e le Professeur GOUROU, qu'''un proGrès sérieux et solide

des campagnes.. tropicales exige une connaissance intime des droits fonciers"

(1). La raréf~ction des terres dans la région n'est pas constatée dans le

secteur d'Eséka, ni d~s celui de ~~ssondo, eu é~~rd aUX densités actuelles

de population qui sont très basses et .auxqucI Les s 1 a jotrte hl. dispersion de

l' habi tat, au peu d' attrci t qu' exer-ce la région sur les populations allo­

gènes,à l'exode rural d'autant plus élevé que L" récion n'offre pas d'emplois

réguliers et avantageux aUX jeunes qui par ai.LLeur-s sont fortement scolari­

sés, au neoul des activités qui jadis avaient contribué au développement

du centre urbain d' Eséka et de toute la région ; 2.ctivités commerciales

liées à la création du poste administratif et de la Gare, point de rupt1.1.re

de charge entre les Lorigue e files de porteurs venant des régions intérieures

et le chemin de fer ,d'une part, puis principal centre commercial sur la

ligne du chemin de fer du Centre jusqu'en 1924-1925 ce commerce

trouvera plus tard une importante clientèle dans le personnel des nom-

breuses sociétés forestières qui s'installent et (l.ont la principale la STIC

(Société Les Bois du Cameroun) voit son âge d'or vers les années 1950-1952

leur déclin, avec le mystérieux incendie de la scierie de la SBC à I!'céka en

1960, marque aussi le d ébut de l'effondrement des activités commerciales 0

Ensui te un autre aspect des activités lucratives de la région et

dans lesquelles les popul.at i oris trouvaient les emplois et dont l' éparpil­

lement dans 11 espace f'avo r-i.srd t le maintien des po pu'lati.ons dam; les villéJges,

était les palmeraies européennes. Comme nous l'avons dit, parce que de type

familial, donc à capitwuc faibles, elles ne résisteront ni à la concurrence

au niveau de la commercialisation exercée par de grosses uni tés agro-d nd us­

trielles de type copitaliste, ni à l~ concurrence Slœ le plan de la main­

d'oeuvre de plus eh plus exigente parce que sollicitée soit par d'autres

planteurs, soit PéU' les exploitants forestiers.

Jadis zone d'accueil, nous nen voulons pour preuves que l'hétérogé­

néi té ethnique de 1.:1 population urbaine dl iGséka et le nombre Lrnpor-tarrt

"d'étr.']..tlgers" qui on t.r-ouv o dans les secteurs q1u jadis abritèrent p.Larrtn-­

tions et sociétés d'oxploit~tion forestière, comme TIadjop, Djogop, la

région d' Eséka 'à partir dos années 1959-1960 est devenue une zone de d épcz-t s

(1) P. GOUROU "Leçons de Géographie t ro pi.c ale" Mouton 1971- -p. 172.
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départ des Mciens ouv'riers licenciés vers d'autres sociétés installées

hors de la région ; départ aussi cl' employés de la SBC qui avaient surv'écu

"à la crise de 1960" vers les zones périphériques où les activités de la

société se sont portées - secteur de Likouck notamment - ; mais également

départ vers d'autres centres plus viables de nouv'eaux arrivants en qu~te

d'emplois d'une pari, d'autre part de populations de toutes co"tégories qui

autrefois gravitaient autour du commerce, des activités industrielles et

de leur personnel : vagues cousins et tantes, revendeurs de produi ts

vivriers, artisans (menuisiers ct maçons, tailleurs et coùtur'ières, coiffeurs

et savctiers) et tout unpeti t monde, féminin surtout, dont le r81e et

les activités sont un peu plus difficiles à définir.

Donc. pour les sociétés qui ont besoin de beaucoup d'esprwe, la région

d'Eséka-Mcssondo est une région d'accueil pourv'u que les po pul:üions 10c.';'.,108

soient consultées préalablement, o<.U' comme dit près bien RoS. RATRAY dar.s

"Ashanti law and constitution (Oxford 1929) P. 222, "Evety foot of land

belongs to sorne one l1 (1). Cl est ainsi que les propriétaires fonciers coutu­

miers ont été contactés av'ant le début des travaux par les Gcrvices

intéressés et indemniS~B après tenue de palabres.

M8is il ne suffi sai t pas de disposer de temps, encore fnllait-il

trolNer dans la région une main-d'oeuvre suffisante pour 10, mise en place

et ël' entretien de la plant ,'ttion. Les études de l'environnement menées

conjoinctement par la Direction de l t Agriculture et les services de plam-fi­

cation du lti.nistère du Plan et clG l' AménQgement du Territoire avaient certes

affirmé que ce problème ne se poserQ,i t pas, ét2.nt donné que la population

étai t suffisamment nombreuse et habituée au travail salarié ; cependant

elles avaient préconisé, le cas éché:·,nt, l'appel de main-d'oeuvre des

régions voisines encore plus peuplées, les p:JYs étan et yambassu notamment.

L'inquiétude des responso,bles étéU t donc à peine voilée ; pas que les popu­

lations lle veuillent pm3 travailler; elles n'en avaient que grQ1ld besoin,

et puis elles sont depuis longtemps habituées au travail dans les entreprises,

puisqu'elles ont été employées soit dans le commerce, soit d""ns les plan­

ta.tions ou les sociétés forestières 0

La popul"1tion masculine en âge de travcil1er dans la plantation

(21 à 50 ans) était de l 700 personnes au début de l'opération dans les

(1) Cité par Ao J.F KOB:BEN in" Le PIQnteur Hoir" p. 144 (Etudes Eburnéennes •

IFAN. Centre de Gate d'Ivoire 1956. 219 p).
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villages périphériques à la zone étudiée et à Eséka : l 100 d'entre elles

étaient sans emploi salarié à, 'cette époque. Lorsqu'on tenait compte des

demandes de trn,V'élil, du taux de démissions des 82..1ariés agricoles, dans

la zone forestière, on estimait à 370 les trav.:Ülleurs réguliers pouvant

'etre recrutés sur place ; cet effectif ét.:üt largement suff~"scwt pour le

démarrage des travaux: mais ne constitu;:ùt que le tiers du nombre d'em­

ployés nécessaires O-près la mise en service de l'usine. Nous tenterons

de montrer en étudiant la main-doeUlrre .::lctuelle d.e la société quo ces

prévisions étaient quelque peu inexactes et que si les problèmes de

personnel au point de vue qualitatif ne se posent pas dans l'immédiat,

l'aire de recrutement de 300 manoeuvres préconisés par le Plan n'est p~s

du tout conforme à ce qui avait été prévu, d'une part, d'autre part que

la perspective d'un revenu monétaire régulier n'exerce pas toujours

l'attraction escomptée sur les masses rurales.

Enfin les facilités d'évacuation ont joué pour le choix do l' empJ.::.-·

cement de la SOCAPALI':I ; en effet b. disponibilité des terres entre les

deUlli: groupes ethniques de la région, les Basa proprement dits c-t les

Mp8a, l'existence d'une population rurale suffisante pour le début des

travaux de plantation n'étaient pas suffisantes pour déterminer le li€m

exact d' implant <lti on du complexe voué à la procluction d'une matière pre­

mière pondéreùse. La proximité du chemin de fer a donc été déterminQnte :

d'abord dans le souci de l'obtention à des prix relativement ba,s du maté·­

riel nécessaire pour la construction de ln future usine d' tille part ; d'autre

part pour permettre un écoulement facile à l'usine d'Edéa de la production

des premières années, a,V'ant let mise en service d.e l'usine d'Esékél., et plus

tard l'acheminement d.es produits fabriqués, huile de palme et palmistes,

vers les centres do consomfi1ation. En plus le chemin de fer est doublé

d'une route perm:mente à très bonne vi;:l,bilité qui rQttache la plantation

à la ville d'Eséka ct de là à la 110ute lTationnle n02, DouaJ.a-Yaoundé D

Il ne faudrait pas non plus négliger la jJroxirni té de 10. ville d' Eséka,

qui en dehors de son rôle -éventuel de réservoir ('.0 m::Ùn-d.' oeuvTe, offre

d'autres aV'éU1tages 1 p::1.rmi lesquels la présence sw.~ plac(; do divers services

dont la société 8, besoin pour son fonctionnemGnt : les services dl Agricul­

ture aV<Jc· lesquels elle ost en contact permanent, l'Inspection du Travail

par laquelle transitent les demandes d'emplois et où aboutissent les

doléances des employés et de la direction, l'hôpit~l dont le Médecin-Chef

assure une fois par somaine de3 visites m,Sdic.'11os à l'infirmerie de la
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société, les services de sécurité i la faoili té de logement des cadres

supérieurs qui reclamaient des conditions d'hébergement convenables dès le

départ 1 facilité de lOGement aussi pour les employés qum ne Djassock

ni la Cité ouvri ère de la société ne pouv'aient satisfaire i enfin la

possi bilité de ravitaillement en produits d'importation et m~me en dt autres

produits de première nécessité que les échoppes de Djassock et de Badjop

ne pouvaient offrir aux employés (1) 0

Le choix d'Eséka, et plus précisément de Djassock-B,~jop n'est donc

pas un fait du hasard i toutes les conditions de reircabili té ont été remplies

pour qu'enfin démarrent les travaux: conditions purement physiques, que

ce soit les données clim<1tiques ou pédologiques i conditions humaines, que

ce soit l 'infrastructure 'de communications ou une population assez nombreuse

sur un espace di sponible pour les cultures de pl;l!lt<1tion et un enco..dremerl'~

social et administratif propice pour le bon fonctionnement de 1<1 soci6tG

mai s si les conditions pédo-climatiques sont ce.,tcines, celles humcines

sont variables; c'est donc sur elles que repose l'.:\venir de la palmer::üe,

ainsi que sur les problèmes de financement et les <1spects techniques que

nécessi te l'implanto.tion du complexe agro-industriel. Tous ces problèmes

ne sont pas encore résolus de fé1çon définitive et sont susceptibles de

modifier les délais de ré:::lli s:.:ttion du projet et mômE; d'apporter de profonds

chnngements dans le progrCUl1lîle des tro,v<:1ux o Toutefois, plus que sur les

données de financement, l'accent doit ~tre mis sur les obst:.:tcles techniques

qUi nous ont semblé plus importants, surtout en ce qui concerne 1<:1 mise

en place concr~te des blocs de palmierso

al- Financ~mentgt problèmes techniques

Comm'3 pour l'ensemole du Pl.J..n Pclmier, plusieurs organismes ont

financé l'install.",tion do 1.:-\ SOCIIPAL tI à Esék::t ; il s'agit de 10. R1Xlque

Nondiale, de la Banque Intern'l,tionale pour la Heconstruction et le Dévelop­

pement (BIRD), de la Caisse Centrale de Coopér:::.tion !Dconomique et du Fonds

d'Aide et de Coopération (FAC)o L'l%::tt pour sa P2..rt s'est octroyé environ

90 000 hectares de terres inoccupées et largement suffisqntes pour la création

de la palmernie et des inst.J..l1ations annexes 0

(1) En effet la société ne dispos~t pas encore d'économat pour le ravi­
taillement de S.0S employés, ces derniers sont conduits par cnmion à
Esékn. tous les s:vnedis ~ jours de grand marché hebdomad::dre.
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. Les problèmes teC?hniques, nous l'avons di t sont les plus important s

auxquels, la SOCAPALN doit faire face Èl Bsék:),o Av:mt le début des travaux

d'installation de la société, des études pédologiques et topographiques,

entre "utres, avaient été préalablement faites ; elles avaient confirmé

l'aptitude de la région à l'installation d'un com91exe agro-industriel

de palmiers à huile. Il semble évident aujourd' hui que les prospections

sur le terrain n'avcient pas été suffisamment serrées pour une reconnais­

sance complète de la zone envisagéè.

Nous sormaes ici à environ 250 mètres d'altitude et le Nyong se troUVTJ

à moins de 7 km de 1.::1 voie ferrée,· à vol d'oiseau. On a donc affaire à

la partie la plus disséguée de la "pénéplaine" de JJadjop-Lcssondo ; les

cours d'eau sont très nombreux et la proximité de leur niveau de base en

fait de vallées marécageuses. La plantation est donc formée d'~~e suite

de "blocs" de palmiers plus ou moins éloignés les 1..U13 cles autres et sont

séparés entre eux par de vallées dendri tiques de In,rgeur très v.:triable •

On en arrive à un paysé".ge assez curieux de "forêts-t.:aleries" entre de

peuplements homogènes de palmierso

Malgré la puissonce des machines employées pour l'abattage (les

Tree crushers), les vallées se sont révélées imprc::tiicables (1). En dehors

de ces zones inondées toute l'année, les pentes abruptes n'ont pas pu

tHre plantées do palmiers non plus, pour éviter les déracinemen.ts lorsque

les arbres seraient gr2nds. La pl~ltation d'Eséka est ainsi formée de petites

palmeraies isolées contrnirement à ce qu'on voit à r,lliongo où de gr:mds

blocs d' un seul tenant s'étendent à. perte de vue ; pax conséquent 1" palme­

raie d'Esék" est moins belle y mais cependant très v'ariée, ce qui ne manque

pas de charme non plus.

Les abords du Nyong, ::-~u Sud, où suivant les prévision la palmeraie

devai t se limi ter n'ont po.,s pu être abattus non plus, à cG,use des mauvaises

conditions pédol06iqueso Les 4500 hectares du Plan n'ont donc pas été

réalisés sur le périmètre préalablement étudié. Il fallait dès lors trouver

un autre emplacement pOlU~ compléter le progrrunme tout en respectant les

normes de rentabilité 6conoinique quant à la distance qui séparerci t cette

nouv'elle palmeraie de l'usine dont la construction est prévue dans le premier

secteur, c'est-à-dire dans les environs de Djassock.

(1) jusqu'en 1971, l'abattage mécanique av'ait été confié à la SATET qui

a employé pour se faire des ''Tree crushers" ; l'endainage méconique

aussi étc~t assuré p~r elle.
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Ici encore comme précédemment des études ont été faites,

su,rtout sur l'environnement humain avant de choisir le nouv'el emplace­

ment. Dans les cnvirons immédiats du premier secteur, l'implantation d'un

nouveau bloc ét:Ji t impossible pour la simple raison que les populations

déjà expropriés, ne devaient plus l'etre pour une deuxième fois si l'on

voulait tenir compte de leurs besoins en terres cultivables eu égard au

syst ème très extensif de l' e>ogriculture locale. La soci été est donc aJ.lée

plus loin, au nord du chemin de fer, étant entendu qu'il fallait cette

fois encore tenir compte des facilités de communication et de transport.

C' est ainsi qu'on a choisi le noman' s land situé au sud de la rivière Kellé,

affluent du ~yong, et sépar:mt troi s grands groupes claniques, les Badjop

do Song Poa et de Nsongo à. l'Est, les Bikok de Sokellé au Nord et les

Ndog OOs901 de NdogBessol ct de Bi tjocka au Sud, moins disséque que le secteur

de DjassÇ>ck ; en effet on sc trouv'e ici sur 1::1 partie septentriol1éùe de la

":pénépl.une ll de B-:liljop-rlessondo où l'incision linéaire est peu importante.

Ce nouv'eau secteur se trouve à 2 km au nord de la gard de Ditjocka et à

12 km de Djassock ; une bretelle carossable a été tr0Coe par la société

elle-m~me pour relier la plantation à la route Badjop-Pouma, au niveau du

lieu dit Song Libott. D,ms cette nouv'olle zone, l'ab:J:l;t2ge et l'a.ndainas6

sont manuels, lesopér::,tions méceniquess' ét:'.Xlt révélées trop coüteuses.

En février '1973, plus de la moitié des surfaces prévues ici (800 ha environ)

ét~t déjà plantée.

L'évolution des surfaces pl:mtées.

Commencé en 1969, le pl!Ulting a beaucoup v2..rié, dans son rythme,

d'une année à une autre. AV:lJ1t d'en voir le processus, il nous a somblé

nécessaire d'indiquer sommairement le calendrier des trJ,vaux de mise on place

de plants depuis les défrichements (1)

La peti te sai son sèclle, de Jyillet, Aoüt, est consacrée .'1,UX pre-­

mières opérations de préparation de terrain: défrichement et abatt~~e d'ar­

bres moyens ; c· est donc le sous-bois, dans le sens 10 plus 1:J,rge du terme

qui est détruit d.ms cutte première phase des tra,V'c>ux.

De septembre à novembre, période de très fortes pluies, les gros

arbres sont ab~ttus. Les deux premières opérations pe1.:rJ'ent d' ailleurs 1Hre

associées.

---------..,----------------_.._--------
(1) Nous nous référons ici éCU cas OÙ tous les travarn[ sont m:muels j

l'abattage et l' ;,tnd9in::,.ge méc::l.niques mett:mt en oeuv're de moyens très

puissants apportent quelques modific:::ttions à cc c;::ùendrier.
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Au début de lél grande s3ison sèche, décembre....(lébut j:mvier, les

abattis sont incendiés et l'on procède âU piquetqge des and3ins.

De janvier à ::J.vril, les opérations précédant directement le pl::J.nting

s'affectuent : coupe de jalons nécessaires pour le piquetage des pieds de

jeunes pléJ.-l'lts de palmiers, andzinage (Nord-Sud pour que la pl::J.nte reçoive

le maximum de lumière), c'est-à-dire le dégagement d'abattis des inter­

lignes ~?~t 7,5 mètres de largeur deux ~d~ns sont séparés par une

dist':'.nce de 9,30 mètres environ -.

Pui s délns le mois de m;LrS on commence b. somer les pl.'),ntes de

couverture qui sont à Esék;.l, le C::J.lopogonium, le Centrosema, tous deux

temporaires, et le Pueraria qui restera en perm~1ll8nCe sur le sol. Cette

dernière plante non seulement emp~che 18, crOiSSO,llCO de mc..uv·QÎses herbes,

ce qui faoili te le cl8sherba,ge 7 m.ns elle permet ::mssi une protection

efficace des sols contre l'érosion.

La fin de 1.0. petite sn.ison des pluies, m,':'.i et juin, est cons~crée à

la trouaison, à 1,"1, fumure de fond et à 18. miso en pl::1ce des jeunes plants

ces derniers sont pl:"ntés en quinquonce et sont distants de 8,50 mètres

les uns des ::1utres, d:::tns des p:l.rcelles de 252 m8tres de côté délimités par

qU::1tre "bases", routes plus ou moins orthogonC'..les.

Suivant ce c:üendrier donc, le temps du planting proprement dit est

très limité d'1ns l'année, à peine U11 mois ave.nt 10 fléchissement pluviomé­

trique de juillet-août. Les plants utilisés à Esékél sont obtenus à partir

des gr.'Ù.nes germées reçues de la Station Ex:périmentale IRHO de Dibamba ;

elles sont ensui te entretenues en prépépinières puis en pépinières d:'l.ns

la p10ntation ~~me de la SOCAPALM à Eséka. Lorsque nous comparerons cc

cdendrier à celui des activités ,agricoles du p;::ysan Basa et 1I1pôe, sans

doute certaines carilct6ristiques de la courbe de présence annuelle des

manoeUV'res qui péU'é'i.ssent parfois anorm:),les, seront mieux cernées.

Depuis 1969 jusqu'en février 1973, 2198 hectares ont été pl:::tntés,

~wec une pointe au cours de l' :::tnnée 1970-1971 : 971 ha, contre 643 en

1969-70 et 584 ha en 1971-72. La baisse de pl:lnting en 1971-1972 seréli t

dÜa aux difficultés rencontrées sur le premier socteur qU:::tnt à la topogra­

phie, les surfaces escomptées n'ayant pas toutes reçu les pl:::tnts qui leur

étaient destinés. Pend~t l'année 1972-1973, on a entrepris la création

de nouv'elles surf,'J-ces drms le premier sectour ct surtout dans ••••• 0 •• 00
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celui de Bitjoc~"malgré les problèmes fonciers auxquels la société a dn

faire face (1). Le chMgcment de technique dans l t abattuge et l' andainél€e

entraînera, nous en sommes convaincu, une diminution de surf<:1Ces plantées

annuellement ; car les opér':1.tio:ns manuelles sont plus pénibles et re-

quièrent en m~me temps qu'une main-d'oeuvre plus nombreuse, des dél~s

plus longs pour leur ré01is~tion. En plus, suivant la Direction de la

société à Eséka, los 4500 hecti1Xe.s prévus ini tidcment par le Plan ne

seront plus effectivement plcl.ntés à Eséka : d'une P'J.!'t les zones déclarés

non uti li sable s pour le p:.ümi er à hui le, notamment les talwegs sans mn.­

récr,,ges, sont actuellemo.il'G récupérées pour des essiÙs de l' hévéa ; cc

qui est une façon de rentabiliser les énormes dépenses consenties pen-

dant la préparation mécanique des terrains. Il s'~~it donc là d'une nou­

velle orientation du proer;:>.mme qui n'étai t pas prévue dans le Plan ct

qui n'est qu'une saine é~.(hptation de la société au Eulieu physique.

D'autre part, les responsables estiment que les pl~'l'].tatiomvillageoises

prévues autour du complexe ugro-industriel apporteront, par leur production,

un appoint appréciable à celle de la grande palmerPie pour l' approvi sionne­

ment de l'usine.

Si la première solution nous paratt très bien adaptée et s'inspire

d'une volonté cert?-ine de rentabilisation du progr;::1J1ll1e pn.r une meilleure

insertion au milieu, la seconde nous semble un peu hasardeuse dans ce

sens qu'elle s'appuie non pas sur des faits concrets, m"1is au contraire

sur des hypothèses ; on risque donc de se retroUll"or comme àDibombari et à

Edéa, él.vüc une usine tournant nettement au-dessous de sa capacité, pn.rce

que insuffisamment <1.pprovisionnée. Il aurci t donc été préférable que la

production de fruits du complexe satisf~sse la cGpacité de l'usine et

qu'une éventuelle production v~lla~eoise ne vienne qu'en sus.

2° - Les perspectiv~e production.

Il.v-ec une densité moyenne de 143 arbres à l' hoct:ore, la société pré­

voi t produire 2 tonnes de réc~imes à l'hectare et p,~ M. Compte tenu du

temps mis pn.r les p~lmiers pour produire, la prenùèro production qui

intéresse 643 hectares est prévue pour cette année, 1973. Donc en 1974, on

aura 1286 tonnes, au moins 3228 t en 1975 et 4396 t en 1976 ; nous ne

tenons p<1.S compte ici de l'augmentation de production du palmier aU fur et

à mesure qu'il atteint s~ pleine maturité, mQis so~ùement du rythme de._._-_...._,-----
(1) 120 hect',,res y ont éteS retrocédés aux haDi t"ats do Bi tjocka p1.r le

gouv'ernement pour plwter le pc:ùmier à huile sous le contr81e de la
SOCAPAUI9 les vilb.geois ayant protesté contre l' ~caparement de leurs
réserv'es de culturc par la société qui, déjà, ,:w.:ri. t abattu les 120
hectares. Cette oparation,fortw.te, s'insère dans le c,~re du Program­
me des Palmercies Villageoises.
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l'entrée en production des superficies Pl,:'J'ltécs à roi son du mal'!)e tnu::: de

de rendement. Toute la production de r6Gimes ser~ écouléo par trC1in

jusqu'à l'usine d'Edéé1 pour ~tre trdtée jusqu'à le. construction de l'usino

d'Eséka qui, en principe, devrai t commoncer à fonctionner 2"Vé1llt la fin du

Plan PéÜmior j donc 2.v·'nt la soison 1976/1977.

La SOCAPALM d' Eséka reste un complexe egro-industriel tienno q1)j, f-:'.i·c

à peine ses premiers pas i car ni toutes les superfici os à pl:::.nter 1 ni

l'usine destinée à recev'oir la produc'Cion de la palmer.e>.ie et les servi00s

annexes, no sont installés. Hais déjé1 elle n'Q, pas éch'C1ppé'lÜJC (~iVe1'8

probl::.m10s inhérents à ce genre d'entreprise : problèmes fonciürs d',lU une

région peu peuplée certes, mais où 1:::. terre, 3.près les onf::t.nts, roprlS;3er:te

pour le p::,,ysan son bien le plus cher ; problèmes techniques 8"vCJC li :,,d;lpt,],···

tion È, l.'l topographie et l'impossibili té de réuliser de grn.ndes parcelles

d lun seul tonant et cependant une bonne insertion au miliou :wcc l'8s'l,ü

dans des sonos d8cl:::œées inL1.ptes à l' ol-~o:i...

culture. rhlGré tous cos problèmes, nous estimons que c'est sur l::~ nnin­

d'oeuvre que repose l' .'1vonir de cotte entreprise.

B - La mCl.in-d' oeuvre do la SOCA.PALN____..- ._-__ . 0.-..._.__._

Nous rappelons que les résult,:ts qui vont suivre sont cem: d'une

enquête oxhaustivo menée a.uprès du personnel de 1~1 SOC;'iPfilin. Nous Cl.vons cl"',ns

la mesure du possible interrogé personnollow<Jnt et discuté 2"vec chaque

ouvrier i cotto enqutlte s'est déro1.ùéc de déceEl0ye 1972 à février 1973.

Nous tenons aussi à souligner que dC1B{ des trois cadres do l~ société, tous

C~merolm~is, n'ont pGS été soumis 2U questionnaire d'enquete .~t qU'Ul~e di­

z'1ine d'ouv'l'iers n'ont p:::.s été égaloment interrogés pi1l'ce qUG ~bsents,

malé1des ou on congé, lors de nos pass~~es i il Y a donc ou des fiches que

nous n' o..vons P,qS pu récupérer.

Unc\utre point mérite à notre Q,vis d '~tro souliGné, Ci est l!. clirrlon~

sion actuolle de l'entreprise. L."1 SOCAPALH ne compte que le tior8 crl1iron

de la main·-d' oGUV'l'e prévue lorsque toutes les superficies seront plantées

et que toutes los installations utiles seront mises en pl.".,ce i c' ost donc

à uno société moyenne qu'on aaff,~j,re1 même?:.u niveQu du Camerolm: 2)J.

ouvriers spécialisés et m;')'1oeuvres récensés, dont 47 femmes.

lJous allons tour à tour ex~:rl1inor la structure interno de COG-CO

nw.in-d' oeuvre, son évolution ::tu point de vue efîoctif, s:=" proven-~l1G(; ou plus

oxa.ctOnl(3nt son-:'..ire do recrutoment 0 ~;Jnsui te nous nous attarderolls Slù~ les

condi tions du m''1noeuvre, l'évolution de son salaire, son enc<!.clremcnt social
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et le problème do l' '1.bsentéisme, ses causes et S2. localisation dans le

temps. Enfin la SOCAPALN aYMt pour rcison c1.'tHre la promotion du pvsnn

Camorounais et son acce.ssion à un niveau de vie meillour en luiprocur.~t

trQvail et salaires réguliers et rémunér~teurs, il sera intéressant de vuir

l'impact économique actuel do la p~ümer.'lie déèns ln région i si cet imp:\ct

est effectif ou si ln palmer:'ie n'est qu'un élément nOUV'Cé"1U du Pvsngc,

'quoique l'entreprise soit encore jeune.

1°) La Strt'.<?i~e de la main-d'oeuvre

La mair~'oeuvre de la SOCJ\PALM, 251 personnes suivant nos fichcs, est

variée quant à s.2, comlJosi tion par ~e et par sexe. La si tuation m:J.trimonialo

le degré d'instruction sont ::mt",nt decri tores qui serviront à. différenciaI'

plusieurs catégories d'employés (1).

al La composition par âZ~ : Elle montre un déséquilibre très net entre

les gr2J1des c.:\tôgories cl'~e de cette main··d i OCUVTe.

Que la clQ.sSG dos 15 à 24 MS soit 1.':1, moins pourvuo, 14,7% du tote..l,

paraît très logiquo dans une région où la scolarisation est très forto

et où garçons ct filles vont à l'école <']J'ec la m~me régularité i m~me

si ces dernières n'ét2ient plus à l'éoolo, elles seraient mariées et nn

feraient pas les trctvaux de forco, les maris de cette région épargnant

à leurs épouses do tels tr::1Vaux, pas parce cru'ils soient plus rudes cr,U8

les s,ctivi tés villageoises, mais c'est p:::'..I' leur earactère étr::mger et p.~

le rythme do tr,,:\l'oil qu' ils sont éC.Jrtés pend.'U1t les premières Clllnées de

mariage. En plus il est certcin que les trnV;:H)X agricoles n'intéressen'c

guère les jeunes gens de 1.'), région d' Es6k,.... i fonder los espoirs sur coc'ce

catégorie d'~e en co qui concerno los am6n~\oments .3gricoles ne ser0it

pas du tout prudent i la plupart traînent dans le centre urbain d'Es6ka

et répugnent d' nllor travailler à la SOCAPAU'l qu'ils ne dissocient ,pas du

reste du travcil cle la terre. La situation èst la mtime qu'il s'a(;iss8 des

Mpaa ou des Basa proprement dits. La Section d'J~tisanat Rural (S.A.R)

d' Eséka sc basrurG à enseigner les disciplines telles que la menuiserie,

la maçonnerie e~loin d'~tre un stimulant pour le travail de ln terre.

Les hommes forment 91, 8}b de cette catégorie, les &)'0 de femmes étant généra­

lement employés dans l'infirmerie' de la société.

---------'--_._-------------------------_._------
(1) Il v'=', sans dire qu'en ce qui concerne los âges il s'agit d'une;:tPI)roxi­

mation erossière, et servent juste de réf6rence,· aucun moyen do contrôle

n'étant possibIc sur· les chiffres indiqu8spCÙ' les int Gressés.



( Fig. 14 )

fLZ.! E)',cédf2nt d'un sexe par
rapport à tautre

,
1&0 60 40 20 20 40 &0

1

80
·f

140 160 IncflVid us

1-CI)....

PYRAMIDE DES ÂGES DE LA MAIN-D'ŒUVRE DE LA SOCAPALM
(Pop. rail;:Jortac ;. 1000 Individus)



182 -

Les adultes jeunes, de 25 à 39 ans, constituent avec 47,Of~ de la

main-d'oeuv're totale, le groupe le plus importront ; ici le pourcont,".,go des

femmes augmente, Il,~~ de la tranche d'âge; les plus nombreuses sc

situent entre 34 et 39 ans, 17. Les 118 individus qui composent cotto

catégorie d'~ge et représentent à peu près la moitié des effectifs de la

société traduisant péU' là SMS doute l'intér~t que 10s villageois les

plus robustes manifestent pour la plantation d'une part, dl nutre p::1l't

Itintensité de l'effort â fournir aussi. Cieet d'~lleurs dans cotte

catégorie que sa classent les célibat~res hommes et femmes entre 30 ct

34 ans, l' <1bsence totale des femmes est sans doute due au caractère réc1ui t

de la population sur lo..quclle nous avons travaillé.

Les adultes ~és sont encore importants; 33,1% du total; ici

encore les femmes représentent un pourcentage assez élevé, 20, 11~ des

indiv'idus de l,:;, c;"1tégoria ; 1.'1 tr-::nche de 40 Èl, 44 ~s est 1.:>- mieux pourv'ue

avec 35 hOElmes et 7 famnes. Les chiffres décroissent très rapidement ct

ne sont plus que respectivement 7 et 0 pour les hOm:..18S et les femrlles à la

dernière tranche de cette catégorie (55 -59 ans)

3,2 %, c'est le pourcentqge, tout à fait normal, des 60 ,~s et plus

Los adultes seuls, hommes et femmes, représentent plus de 80 ~;. de la

main-d' oeuv're totale de la SOC.'lPALlI ; 0' est donc sur eux que repose

l'essentiel cles trc>;V'aux d::ms la planta.tion. On est donc en droit d' ospérer

que pleins de force physique, ces adultes fournissent le maximum do

tr<1v'ail ; D-vant d 'en ~tre :tuBsi snr, il faudr:ü t V'oir la composition par

sexe de cette main-d, oeuv're.

bl La composition p~ sexe Cotte m~n-d'o8uvro est inégalement

repartie suiV'ant les sexes i cette discrimin3.tion nous semble liée à deux

raisons principales : 1.:1. première serait Sans doute le f'1Ï t que les

femmes, d::ms la région d'Eséka comme dans tout le: Centre-Sud, ne sont pas

encore habi tuéés aux tr,~,v'aux agricoles ••• salariés 7 contr:riremont aux

grandes régions do plantations capitalistes du Sud-Ouest où cort,~ns tr~­

vaux ne sont exécutés que par l'élément féminin, ou à DiZa.ngt',8~ ,:-.t'. Sud

d'Edéa. Parmi les femmes de la SOCAPALH d'ailleurs l 46,8 %ont exercé un

métier rémunérateur pendGnt au moins six mois, généralement dans le

Commerce - avec une prédilection pour le seIVice d:ms les bars-dcw.1cing et

les bottes de nuit - ; 76,5 %d'entre elles ont séjourné au:,moins un"XJ.

dûllS l'une des quatre villes suivantes: Eséka, Edéa, Douala et Yaoundé.

Il est donc très net que l' habi tude d'un trnv8il salarié et clu mode de

V'ie urbélin sont des f:::,cteurs positifs dws le recrt1.tcmont de la m::tin-

d' oeuv're féminine i tandis que les femmes qui son-t toujours rostées ,'lU
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village et qui n'ont jarn.:ris tr:::,v:llllé chez un lIpatron" sont plutôt

réticentes lors des inscriptions à l'Inspection du 'l'ravail.

La deuxième raison est peut-~tre aussi le stene actuol des

travaux, les fonuaes s'occupent sépcialement des trnvaUX dt entretien dos

plantes quo ces dernières soient en prépépiluères, pépinières ou en plan·­

ta~ion, ct de filrition à l'usine. Ceci est d'autant plus clair quo pon­

dant la prom1àro poriode d3 création de 1::'.. p:J.1mer3ie, de mars 1969 à :wril

1970, 2.,ucune femme ne figurait dans ~es c.:\sernets de la société. Ce 11'C;Jl:;

qu'à partir de juin 1970 que commence effoctivement le recrutement do

la mcin-d' oeuvro féminine - aupa:navant une soule sern. recrutée au mois

de mm de L:1. m~mo année.

Qu'on prenne les gr:mdes c"..t6gorics d 'Qge ou les tranches qW.11quon­

nales, partout, les homEles sont majoritaires. Dans l'ensemble ils tot,:,-liscnt

81,3% de 1::1. rnain·-cl'oeuvre ct représentent respectivement 91,8";;, 89,(j;~,

79,9% ct 76,~~ des effectifs des jeunes,~ultes jeunes, ndultes ~és et

vieillards. Contrciremont à la m~n-d,'oeuv're fémimne, les hommes sont

les mieuX ph'..cés pour les tr,~v,').ux de pr8p~r,:1.'i;ion do terrcin et do mao

en place des blocs de palmiers.

st agiss.::nt donc de 18. composition p.::œ se~::e de la ,mcin-d' oeuv're

de la SOCAPALH, on peut estimer que le nOl,lbro d'employés évoluera rnpide-·

ment dans le sens de l' ,':'.Uç,amentation des effectifs fémimns .:lU fur età mesure

que les tr!1.v.î.ux 1.' entretien prendront le p::"S sur l'impl3J1t':'.tion à propre··

ment parler du oomplexe, m~me ,s'ils nt~tteignent ceux des hommes requis

plus tard. pour la cueillette des régimes.

Pout-thre aussi la situation matrimoniale des employés conn~tra­

t-elle aussi ùe ch,~gements appréciables.

cl la_~itur:l.tion mntrimomale : 32,2}~ de la mcin-d'oeuvre de 1,'1.

SOCAPALN à Eséka sont formés de c61iba.tdres honunes ct femmes respective­

ment dans les proportions de 23,8 %ct 8,4 ï~. Leur ~ moyen est de 32,3

ans contre 36,5 pour les femmes et 28,2 pour les homLles.

En cc (lui concerne les femmes t il s' a.gi t dans tous les C::'.8 de

filles-mères; elles ont en moyenne 3,7 personnes à charge, contre 2,3

pour les hommes célibatcires. Pour ces derniers, les personnes à char:;c soni;

généralement la. mère et le petit frère à l'école. Nous verrons, en étndi~n'~

l'aire de recrutement ùe la main-d'oeuvre les régions d'origine de ces

coli bn,t:u.res 0
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Les m~riés qui forment 67,~~ des employés de la société se répar­

tissent comme suit: 76,7% de monog~mes et 23,3% polygames. La tend~lce est

donc très nette vers la monogwnie quoique les polyg::'JIles à deux ferJ1i'1es

soient encore le 1/5 de l'effectif des hommes m::u'iés. Le f.::ci.t le plus

étonnant, et qui corrobore ce que nous disions déjà. à propos du tr0..vail de

la femme dnns la plantâtion, c'est que parmi les 169, mariés monog,~es et

polyg:::'1l1cs, 8 cl' entre eux seulement travaillent à la SOCAPALrI avec leurs

épouses et toutes ces femmes font partie des ménages monogames. Il' par::'.!t

donc cert~in,du moins jusqu'à présent, que la situation matrimoniale ne

joue pas pour le travail des femmes d'une part car on pourr::rit pensol' guo

les polygames dem2.nder::dent plus volontiers à leurs épouses de se f;,ire

engager, comme m:::!l1oeuvres de plantation afin d'arrondir leurs fins du mois

d'autre part que les femmes des manoeuvres et ouvriers de la SOCAPlili:Li pré­

fèrent s'occuper des plant'1tions vivrières dMS les villages, pour celles

qui habitont à proximité du complexe, ou dans la palmeraie dans los zones

prévues à cct effet. Les mariés interrogés sur ce sujet nous ont répondu

unanimement que les sal1ires payés pnr 1::1. société ét:mt pau élevés, il, est
. . .

économiquemont mioux quo leurs épouses subviennent à leurs besoins en-pro-

dui ts vivriers 1 qui sont par ailleurs très chers dé1l1.s la région d'Eséka

non seulement CGci leur 8vi te de se r ....:vi tailler sur le marché urbain ou le

long des pistes, m.::ci.s oncore leur fournit une source de revenus non négli­

geables P,3T la vente d'une partie des récoltes, surtout de la manane­

plantcin. Ce n'est donc P:'t.S par ignor::,.l1.ce que les ouvriers de la SOCAPALn

" mainti ennent leurs épouses au foyer ll
, c' ost plut'et par un judicieux

calcul économique, qui se défend très bien. Nous pensons que le niveau

d'instruction ne joue pas ici un rôle; import ant, le trav'ril demo..ndé aux

femme(. jusqu'à l'heure actuell~ n'étant généralement que le sarcl~~e des

pieds des arbres et l'entretien des jeunes plants dans les prépépinières et

les pépinières.

dl ~. niveau d'instruction de la l,l3in-d' oeuvre de la SOCAPALIŒ.

La région d'Eséka en particulier' et le département du 1ITyong~-ct·-Kellé

en général occupe la deuxième pl.::t.ce d:::!l1s le pays au point de vue scol,:'..risél.-­

tian, jusqu'à la fin de l'enseignement primaire, au moins;il est donc inté­

ressant de voir si la 30CAPALlI1 a attiré les jeunes scoVt.risés de l:~ ré(;ion

ou si au contraire elle n'a eu aucun impact sur cette jeunesse et n'~ f~ût

appel qu'aux analphabètes environnants ou d'élilleurs. L'étude du nivo'J.u

d'instruction des employés nous permettra de préciser ce point et aus~3i

d'apprécier les chances' de recrutemen-c de la main'doeuvre d::ms l' t'vonir

dans la région pour ICI. bonne marche de la palmer?ie.
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38,24 %des employés se sont déclarés analphabètes, c'est-à-dire,

expliquent-ils, qu'ils n'ont jamais été à l'école, quoique la plupart se

font comprendre en français et comprennont génér;~ement ce qu'on leur dit

de.ns la marne langue•.

31,0%.ont lenivc':1u·du C:r.UI ; 10,7 %ont le Certificat d'Etudes

Prim:rires et 20,3~~ ont été au collège (4,7% ont le B.E.P.C. ou un niveau

supérieur). Les.-:inalph~bGtes·sont donc très nombrÉniX, plus du' tiers de la

main-d'oeuv're, surtout chez les femmes, 37/63' ; aU:cune d'entre elles n';;"

êté au collège (voir t(l,bleau) chez les femmes COffitl1e chez les h8mmes, 10

cours moyen est le, classe qui· enregistre le -plus fort pourcent3.ge. On

peut donc sans risque de se tromper, affirmer que le complexe agro-indus­

triel d'Esék.:l à son s-b:w.;·.. ·d'impl.-i.ntation exerce surtout son influence sur

le milieu villageClis ct que. son retentissement .1ILors de la rêgion n'a 'pas

encore été tr~s gr:l.ncl, C:l,r c'est à l'extérieur que vivent les "intellectuels"

d'ici. Il sera pout-atre possible lorsque toutes les structures seront mises

en place, 8,vec trew.'1UX de bure ,:,-u , que les taUx actuels vont che.nger au

profi t de c.3.d.res moyens, c' e:::t-à-clire des anciens collégiens. LOrsqu'on

s3.it que l'âge moyen de l'ouvrière de la SOCAPli..LlII est de 37,5 ans, il est

tout à fnit norm,-ù de trouv'er chez les femmes un niveau d'iilstruction

moyen inférieur à celtÙ d0S homBes, car si la scolarisation est sans dis­

crimination entre les deux sexes aujourd'hui, il n'en a pas toujours été

cinsi 1 les garço.ns, éléments stables de la famille, nyant longtemps été

préférés aUX filles,"les étrangè-reoll,lorsqu'il s'af,rissait d'investir pour

les enfants, l'école étant considérée jusqu'à présent comme un investisse­

ment s1h-.

2°/ Les effec -ci fs et leur évolution : Si la SOCAPALlI, clors Sopruné,

a dém8.rré en mars 1969, il f.;,ut comprendre P:u' là j les tr:waux de préparû.-­

tion terr..a.in qui étcient confiés à une société spécinlisée d.?J1,s la, défores·~

tation et l' nndé1in::l.ge. Le recrutement de la mcin-à.' oeuv-re pror le complexe

commence effectivement en juillet 1969. De 75 à cette d,:1,te, ,les effectifs

sont passée à 397 au mois de septembre 1972, d'où une .'l.ugment:1.tion cl' un

peu plus de cinq ouvriers par moi s et une moyenne mensuelle d' employéD

de 256 - pnx excès -. LI eX:::l1llen graphique montr:'llt l'évolution des effeGtifs

indique les plus gros effectifs de juin à Octobre, période pend~nt laquelle

se déroulent les plus gros travo,ux à la pla.nt2.tion que ce soit la trou":',ison 7

l'expansion de la fumure de fond, le pl.:tnting proprement dit (fin moi d~but

juin) ou le défrichement et l'abatt.~e des arbres (de juillet à octobre),
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Les mois de plus fort recrutement sont ceux de rwril. et de mci, clonc ::tvrèllt

cette période de rudes trn.,vaUX. Il est certes un peu hCl.s.;,rdeux de tirer

des conclusions sur l'évolution des .effectifs après trois ~nnées seulement

de fonctionnement de la société cepcnd~t il est clcir à la lumière des

chiffres fournis p::.r les rapports mensuels de 1 .... société que pé1.I'ndox.....lûmcnt

les licenciements s' ét:üent égt.üemcnt sur ln m~me période et commencent au

mois de m::ri (1). Ni la'Direction, ni les employés eux-m~mes n'ont pu nous

donner des précisions sur ce point.

Nous pensons q:ue los démissions s'enregistrant à cotto marne priode ai

les trn..vaux sont très difficiles' à cc moment ct dem':1.ndent be::-'.ucoup do soins

si bien que les m-:.noemrres qui ne sont pé'..S encore habitués àun rytlune de

tro..v:Ül régulier et n.ussi soutenu et les rosponsn-bles peu tolér':'llts à cotte

période, ne lœ ménngent pns, d' o'Lldes démissions, des licenciements ct

de nouveaux recrutements importn.ntso

L':1. courbe des effectifs fémil"..ins subit moins de fluctuc:.tionsque

celle des hom;.)es i si de m.'Û lS71 à m::.rs 1972,e110 a été str~tionn.ure

(47-49) 1 :J-os effectifs ont l:.rgcment dépassé 75 de juillet à novembro 1972.

D'une fo..çon générale lC1, courbe masculine est conforme C1,U calendrier des

gro..nds tr'tv,....ux, et présente cl' octobre 1969 à avril 1970 des contr:'..stes fro..p­

pants, carn..ctérisés pé'..r lliî palier très bas pend~t la période sèche 1969/1970

ce déficit, quoique moi ns accusé les C'-utres années, se ressent ~1. c.nel même

à cha.que sn..ison i à première vue il est difficile à expliquer 'j' nOUG

pensons Clu'il f.l,ut y voir hl. 'conséqucmce directe de deux phénomènes qui se

conjugent: d '"bord un très fort taux d 'D..bsentéisme rel::l.tif aUX gr:.nds

tro..vaux éV6ricoles, d."'.l1s les chnmps vivriers des employés ; d' ,"utre pl,rt

c'est 1:::1. périodepend'1nt laquelle 10.. Direction de 1:), SOCAPALM accorde les

congés n.nnuels à ln. plup'U't de sCs manoeuvres ; ceci 6t.:l.l1t une repli que

de cel;:]" car très vite les respons::1blec do l,"'., société ont compris que,

pour p:::-"llier (lUX C1,bscnces provoquées p::'J:' le souci des ouv-riers d' :'..Voir

leurs pé'..I'celles inL1ivicluollcs de culcures viv'rières, il v:ü'1i t mieux les

li bérer officiollement· à cette époque do l' [''.l1née. Pnr contre les moi s de

juin, toutes les ::.nnées so..ns exception sont les mois d:e pointe (1;'..11S les

effectifs mnsculinso

, ~__._. ••_~•• • w__• _

(1) L' ,....nnée 1972 po..ratt assez exceptronne11e .....u point de vue effectifs

avec 1:), démission de 37 m".l1oeuvres ct 75 licenciements au mois de

novembre.
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D'où viennent les employés de 1:). SOCAPALM, c'est Ir:, questioJ;i

à 1,~uel1e nous Qllons tenter de répondre en Gt~liQllt d'~bord l'éiro de

recrutement de toute 1::1. mcin-d' oeUVTe en e;énérc1, pui s nous examinerons

les zones dl oriGine des coli b::l:t:::.:Î.res, des femmes et enfin celles des

"intellectuels" tr.?:'vcilla.nt é.1.ctuellement êL0,nG la société.

L'cire de recrutement des employés de la,SOCAPALN : Lacl::'..ssifi­

cation des tr::-.v:nilleurs suiv'e:.nt leurs régionsd t origine, montre que le

Plan Palmier à Eséka. r:, atteint l'un des buts qu'il s'étcit assignés dès

le départ, à s::'..voir donner un emploi régulier et eo. rémunérateur aux popu­

lo..tions' ruré.1.les dont le nive::1.u de vic est ancore assez bQS ; CQr si 80,7'jS

des tr,:'VFÙlleurs viennent des pays lfp88 et B::::,sQ en généré.1.l, 72,5c;~ sont

les ressortissa.nts du seul dép.srtement du rJyong-et-Kellé 1

La rép:',rti tion d<:'.l1s le Nyol1o'"'-et-Kellé est elle-m~me trèssiG1Ufic.J.­

tive et montre à quel point le fé1.cteur distllce joue da.ns la zone intéres­

sée pür le projet. Ainsi les ressortiss.'U1ts de l' é1.rrondissement de Messondo

qui considèrent la palmeré.1.ie comme 1':1 "chose" à eux, plus des 4/5, sinon

plus, des blocs de ~QlmiJrs ét~t situés sur 10 territoire de cette sous­

préfecture~ représentent à eux seuls 41,7% du totnl du Nyong-et-Kellé ;

Eséka compte 23,6, Bot M::ùcek 14,8 et 9,8}~ pour N'gog r1apubi et J''1-'ik:ok, ch,:,-cun.

Le CQ.S de j','[rlk.':l.k p.sr:ü t copend~nt é.1.berr.wt vue ln proximité d' Esékn et sos

fortes dansi tés huméÙnes. Est-ce là une nouv'elle preuv'e que l' esc~,rpemcnt

d'Dséka-Njock est l~ limite entre les influences c8tières et int6riclTes

et que l'nrrondissement de Makak quoique d6pendnnt d'Eséka, est plus totœné

vers l'intérieur que vers la partie méridioncle du département? Pex

contre les 14,8):~ de Bot ]';Iakak pourrrrient égé.1.lement parattre trop élevés

pour un, ,~rondissement si éloigné de la zone de plantation. Il faut cepen­

d.:U1.t y voir le raIe joué pn.r les f::1cili tés de communication qui ont tou­

30tœS existé entre Eséka et cette région.

La S~nQgQ J'i':l.ritime compte 27,~~ du total des effectifs; dGhs

ces effectifs, 57,170 v'iennent à.u p::::ys B-:-.bimbi, plus spécicùement de Ndom o

Les dépQrtements limitrophes du pc~s b~s~, Kribi, lfu~n et Wouri, ne

tot::l.lisent que 8,37: des employés de l~ pc1mGr~e. Les Qutres dép,:l.rtemonts

qui fourni ssent 1.:,. main-cl 1 oeUVTe Dont p."cX ordre d' import:mce le Haut·-;JYOl1G

(3,6%), le Mungo (2,3~S), le Nyong-et-Hfownou (l,ê;~), la. Boumb::'..-N'goko, le

Dj~et-Lobo et le ?~ons-ot-Soo, 1,1% ch~cun.

On peut donc dire que si 1r'" clü;ponibili té en main-d' oomrre CS'(;

une chose acquise, et· nt intéreose que le p.'JYS basa en génér~l, il est

eertcin qu' ~V'ec le développement des ::.ctivités de la. société, ln répGrti tion
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spé'.,tiale des tri,wcilleurs subira de modific,,-tions mais il est ég,,-lement

à prévoir qtee le I\J;yong-et-Kellé, d6p.Q,rtemont d;:ms loquel GO si tue J.:1, plan·­

t ;:~tion, i1,U.l.',;" toujours le pl us grand nombre de trav:rillours, ne sor':'.,it·~cc

qu' 2,U nivG:tu de ln. mcin-d 1 oeUV're bc:male.

Au niveau des céli b.ataires, 1:. classificlJ,tion subit quelques modi­

fication. Si les dép,rtements Bas." le l'iyong-et-Kollé e-l; la So.,nagn, {;-::.,:ci i;:ï_mo

<'..rrivont ::'argoment en t~te, comme dans le CIJ,S précédent, les toto.,ux cn:c'o­

gi strés on'c Ck'J1["8 : 88, 8 f~' dont 81,47; pour le Nyong-et-Kell6 0 t 7, (: ~o

Guclement pOUl' la San~a-Maritime; le ',ioUI'i, le Boumbi.l.-Ngoko ct I(ri hl

enreGistrent tous los trois Il,~6 du total des célibataires. Dans le ~Tong­

et-Kellé, HObsondo avec 45,47'; reste en t~te de li ste ; Bot H2knk prend la

deuxième pl8.ce. ::wec 18,1% reloguant Eu6ka. et Il''lk2k à 10, troisième ;)os:i.tion

:].Vac 13,65b lTc;og m::-cpubi reste ficl81e à lui-même ,9%.

En Sr:,n.;.,ga Ihri time, Pou;uO" Ngr::,mbé--lJclon ont le mômo chi ffro, 3 J 71~.

Sn co qui concerne les effectifs f,jmin~ ns, EGéka vient on tÔ'GG

::l,VCC 29,1';[, suivi do J\Iessondo (23,45~) ct de Ngambô-lTclom (17,0;1,). l'I:::,l:,"ll;: ot

BoJc I.TalcQ."k tot·alisont respectivement 12,7 et 12,1%. Ngog I.I2,pubi OCCl.:,PC l,a

derni8re place avec 6,3 )6. Que IViGssonclo occupe 1"," deuxième place L1.':::n:,rièl'8

Es6k.'1 p:.J.rdt norme\l, 18. c!ÜuG··profoctUl'e cl' EGoka. comprel1'Ult Ir:\, soule ville

du d6p:wtement qui 21imentc .:~ussi 1':1 soci6té en m:u!1-cl' oeuvre et èLont les

élôments f6minins sont plus fo;nili:::.risG8 r:\,U mode de vic urbdn, clonc

à 1:::. n6cessi té du tr"lv.Jil s':1.1.-:,.riô o

L' 8.ire de recrutemen'i; des "il1telle~els" très p::'..I'cuioxC'..loment n'ost

pas conforme D.UX prévisions quI on étô t pourt-",nt en droit de faire ; lQ

fort taux de scol 'l.risdion du dép2.rtemcnt du Nyong-ct--Kollé et du p."(yS B".sa

en générD.l devr::ri t permettre la s'J.tisf"ction des lJesoins de lCl. SOCI:..PLL:r~ en

agents dl enc.;.,drement ; seul l'arrondissement fournit des employés du niv'oau

c''J la cl.a~3c ~i,o cfL'Ltrième ; tous les :;,utres-·..i"lciens collôgiens viennent

soit de Kribi, du lVIungo ou du ~'ourio Il f""ut y voir s'ms doute les h~~s.:èr:::ls

des Q,ffect~1.tions, puisque ,~,u degré des responsables, ce sont 10'3 sc:trvldec

centrC'.ux qui détachent ces Cl.gents, ind0pol1cl.::uniTIont de leur r6cion ëL' orj g'ipo.,

r·his ce serci:t S:JllS doute une omission gr:~;\l'e si l'on ne souli:,;n'rit Ir) LJ~.LCiU()

d'intérêt que 1:), SOC/J'ALN a suscité, .~U nive:),u er:lplois subal-te:rneq!',-upr'~)8

des "intellectuels" de 1<1. région.

Considérée sous l' éUlgle de la mcin-d' oeuv're et de son ori[;inc j

la Société Cn,merouncise des P~lmeraies d'Eséko. app.:J,I'dÎt aV.:::\1lt tout CO',il'::

une ".'1ff:ù.rc" du P':::lYs bnsa e,'" général du Nyong-et-Kellé en particui~_8:' ('; J
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dans ce c1.épartement des c.,rrondissements de Jilessondo et d'Eséké'., i les IL/S

des effectifs globaux viennent en effet de ce P<'YS. Ji:his lorsqu'on 6tuiie

la composition de cette m::tin-el' Oet1VTe des nuances appar!"1issent : pé~r

exemple que si les employés sub.'1.1tcrnes, ouvriers et m.'1.nOeUVTes (le plC'-nta-­

tion se recrutent presque tous d.:ms les environs immédi,'""tts de l:J" vüme ('~i8

ou se trouvent dans la région depuis longtemps lorsqu'ils sont originaires

de départements éloignés, les c~lres responsables par contre, à partir ùps

chofs de cheJ1tier, et la plupn,rt des agents de (jure,:>.,u sont ce C}u' on :~,Jpelle

ici des Il étrr.ngers fl
, c'est-à-dire des n110gène s. ])ans une certaine mesure

donc les objectifs du Plan Palmier sont atteints, puisque la société- inté.-

resse les populations rurA~es au trav~l qu'elle leur propose o

4° / La condition du manoeuvre de la SOCAP~ : "QU::nt .:>.,U rrJ.lieu

humain, la société a ôté bien accueillie par les populations et les

8.utori tés locales m~me si la main-d' OC1.1V"re i SElUe do ces poplù,~tions ost

récalci tr:mte et très indisciplinée".

Ainsi nous répondait le Directeur de la plantation d'Dséka pour

résumer les prohlèmes d'ordre hurn.ain rencontrés lors de l'impl,~"lt::'..tion

du complexe Cl.,e;ro-industriel o Ailleurs il p'""trl.<Ut de la " méconnaiss'1nce

tot::üe de la réglement:;tion du travail" par la rwrin-d'oeuv're. Voilà co crue

pense la Direction du m·'moeuvre de plantation.

Nous pensons que la dOtcrième p~tie de cotte réponse éclaircie

assez bien la pr0mière 0 Au fni t nous'J.vons ::1ff'J.ire ici à l'l':1ü L1~in-d 1 OGUVr8

banale, peu soolarisée (38,24% d T''''..l1.'J.lphabètes), mi-pélYs::1nnc mi··s':1,L~iGe et

qui ne vient quo dG constater les impér"tifs d'un trav':'.il s::tl,'),rié, c:u'il

soi t même agricole ) quoique 70,l~J des tr."v8.illeurs interrogés répondent

avoir déjà exercC§ un métier chez 1m patron aV'illt d'entrer à le. SOCAPALI'l.

Il s"V?,:i.rait donc d'une indiscipline ciüe plutôt à l'ignor::tnce clos contre,in­

tes exigées pD.I' toute entrepri se : contraintes d' hor:Jires d' é'.bord auxquelles

les populntions rurdes de 1:1 r8,c:ion ne sont p!'1S habi tuées, comme dé1ns

tout monde P'\YS.'Jll où l' agricul teur fixe lui-même son emploi du telflpS 1 10

modifie ',-utant de fois qu'il veut suivant le temps qu'il fait et pD.I'fois

ses humeurs, cc qui ne peut justement être toléré ailleurs. Contrr--,in-;;os

dans l'effort aussi i en effet le. SOCAPALr,I, comme tout ôtablissoï:1ent ~gricole

ou industriel, exige de ses employés un minimwn de travail à fournil' pOUl'

que s'accomplis:3ent dans des dél.:Us normaUX les divers progr::'.JIllTIes qu'olle

doi t impérJ.tivement réali ser suivmrt des dates longtemps précis5es d! é1v:mce

certes le P2Ys3.n fus'J. sait aussi respecter avec la dernière ri::ueur son
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c::1lendrier agricole et i:lGcompli t toutes ses Qctivi tés Q,U bon moment, car

il connatt mieux que quiconque les risques qu'il courr3it s'il:agissDit

. Qutrement. Ce qu'on constate c' esu que le paysan embn.uché à la plantation

ignore tout dés programmes de t:..~avnil, pour 1'3. simple rDison qu'il n'est

pas tenu au cour~nt ; chaque matin on lui indique la tâche qu'il ~

à faire dans la journ68 ct il l'exécute tant bien que mal. Il ne se sent

donc pas responsable;par conséquent les contraintes d'une certnine régu­

lari té dans l'effort lu..i. ·pèsent d '2.utant plus.

Discipline ;J,ussi dans les r0.pports avcc les chefs. Le Basa, on

l'a souvent dit à tort ou à raison, est un bon tr:::v,nlleur, mais un·

tr2.vailleur 8. 1"" lit~tc dure" ï sans vouloir confirmer ou infirmer cette

opinion, nous pensons en ce qui conccrne la main-d'oeuvre de la SOCAPALr:I

que 1'1 société ét",nt encore nouvelle, les travcilleurs, qui pour la

plupart sortent du mo~de rural, ne sont pas encore h2.bitués au genre spé­

cial do relations qu~. J!)l:':.T:EiF'l' exister entre patrons et employés, MENE Dfi.NS
habi tués

LI; CADRE AGRICOLE. Lê, pl np?r-t des m,::"lloeuvres sont c.les chefs de f3lTlille / à

commnnder au sein de lOLlrs exploi t:).:tions i ,assez brusquement ils se sont

trouv és en fn,ce de chofs, génorcùement plus jeunes qu'eux i il ne leur est

P:1S f,'::1,cile de leur obéir du premier coup snns grogner un peu.

Les ennuis qllC la Direction de la p2.1mer~ie rencontre auprès de sa

main-d'oeuvre nous p::œ:üssent donc moment:w:és et imputQbles à la méconnais­

sance du nouveau genre ,10 vic auquel elle cloi t se soumettre, d' autwt plus

que les popul,,,,tions ont bien ,accueilli l'implantation du complexe dans la

région et que c'est ,<tvec be:J,ucoup d'emprcssement qu'clIcs sc sont présentées

soit dev'1l1t les bureaux de 10, société soit à ceux de l'Inspection du tra­

vail d'Esék;J, pour se f2ire recruter.

Quant aux conditions de travail elles-'m~mes, elles sont sembla­

bles à celles de tous los tr;J,vnilleurs agricoles ùu Sud-CQmerouno L8s

employés habitant loin de 1::1 pl.::.,ntation, au Centre urbain d' iEsékn. ou d~l1::.:

des villages éloignés, sont transportés tous les mqtins È;, leur lieu de

travQ.Î.l ; de mtime les déplacements importMts à l'intérieur de 1::" p,almür~ic
... ' '1'

sont 'assurés par les véhicules de 13. société. En principe l?:. journée de

travnil dure 8 heures, de 6 à 14 heures; mD,is d".lls la plup!'..rt de::; C,'::1,S, le

trav,.,il se f"i t à la t'\cho. Par exemple, un m::moel.WTe envo,yé au ne-~'~oyqge

doi t f::1ire de 40 ~" 60 ronds par journée de tr':1v~il - suivélnt l' 2.ge des

arbres - c'est-à-dire désherber des ronds de deux mètres de cLi0.ffiètre ,:1U

moins ,autour de 40 ou Go pél.lmiers le temps mis pour f,Jire ce trav:'.il vQ.ric

be::tUcoup d'un inrlividu 0 url'Cutre S.J.,l1S tenir compte de ceux qui n' arri-

vent pas à terminer leurs ronde journ'l.liers, on peut efltimer à 6 heures

le temps moyen qu'J mc'b:ent les lnanoenvres pour terminer leur journée ; nous
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en aVons vus qui à 10 h déjà rentr!Ùent au c,'"'JTIpemcnt, mais aussi d' élutrcs

qui à 13 h peinaient encore. Même lorsqu'il s'Ggit du rabatt::l{;û, c'est-·à-dire

du défrichement des recrus forestiers sur les ~ndains, ou du piquetqge, les

travailleurs rentrent toujours chez eux avant l'heure officielle dû sortie.

Il est possible de fn.ire des heures supplément:Jires, et be'lucoup de manOClè··

vres en font, du moins pendant 1,1. morte s8ison agricole 0

En effet 18 ffi'1nOetIV're de 1[1, SOC1\PAL1,I est resté pnysnn d~ns le

sens plein du terme ~ une fois sa journée terminée à 1;'t pl:J.nt:->.tion, il V:],-·

que à ses OCcup,'ltions villQ,geoiscs habituelles : culture des ch:t.mps, entre··

-tien de sa maison pour celui n'habite pas 1:->. cité ouvriè::re, chasse, pêche,

activi tés religieuses et poli tiques. Les activi t8S sont d' ,'lut.'"1,llt plus

faciles à entreprendre que 1'"1. société a prévu, à l'intérieur des terrcins

acquis par l'Etat, cles périmètres pour 1,'1 culture des produits vivriers

en plus de ces espaces initiaux, les zones qui sc sont révelées inaptes à

la culture du pc.lmier à huile sont à. l,'l disposi tion des manoeuvres qui

peuv'ent y f.'1.ire des cultures Èl. leur grGo Le tr:cvéÙ.l à la t~che est donc

bénéfique pour 10 manoomrre tr,:l.vrûlleur, C,1.r il dispose p."1.r CG bims d''I.U1e

bonne partie de la journée les après-midi, pour féÙ.rG ce qui lui plcSt bicn

de f,'Cire en dehors du tr:::,vcil s'l,l<Ù'ié.

Ces occupations annexes sont 'I.U1 appoint très importQnt pour

l'employé, CéX les salaires, qui sont conformes auSMAG (Salaire minimum

,~~icole Garanti) ne sont pas très élevés, de 4500 à 8000 F mensuellement,

compte tenu bien ontendu des indemnités dues à l'anCienneté, à l'assiduité

'lU tré1.vail ct des compens:-ctionsfQJllili:-cles. Les cultures vivrières sont

donc 'I.U1 exutoire pOT lequel les fins de mois peuvent 'être atteintes sans

be:-cucoup de mal, S1.U'tout pour ceux des mnnoeuv-res qui ne payent pas le

loyer, c'est-à-dire ceux qui habitent chez eux d~n3 les villc~es ou dans

le, Ci té construite p:-:.r ln soci été et où chaque employé peut loger grc.tui·­

tement d~ns 18. mesure de la disponibilité en place.

Actuellement il y ,'J, 150 logements, tous occupés. Un deuxième

rrVillp.ge" iSptrévu dr:.ns 10 secteur de Bi tjocké1. lorsclue toutes les surf8.ces

à pl8.nter seront mises en pl,'J,ce.Comme autre ,'J,spect de l'infrastructure soci~

le, la. SOC.liPALM ,." fci t construi:be pour ses employés, d'une P8Xt un di spen~

sdre qui reçoit tous les jeudis la v"isi te du méclecin-chef de l 'Hôpi tal

d'Esék,'J, ou de son r:.ssisté1.nt i les premiers soins y sont prodigués, les

malades sérieux ét,"nt éVélcués soit sur Esék2., soit sur Y.J.O'I.U1d6, pour les

plus gr::.ves cl' rmtre pn.rt une école primAire :}.Vac deux logements pour

les m8!tres cette (icole :J, absorbé l' 8.ncienne 6cole officielle à cycle
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incomplet de Djassocke En cours de construction sont une sS'..lle de jemc et

une s~lle de conférence e En dehors de ces éléments,de 12. distribution

d'e~u potable et d'élèctricité(jusqu'à 22 heures) et d'un stade de foot­

ball, les employés de l~ pl~t~tion ne bénéficient pas d'un ~utre genre

d'encadrement - celui du Parti excepté, bien entendue

L'absentéismee A plusieurs reprises, ~u cours de cette otude, nous

e..vons plus ou moins directement 8voqué ce problème qui préoccupe tellement

les responsables de la SOCAFALII qu'une prime, dite "prime d'assiduité", est

versée mensuellement aux tr~:v'1illeurs qui ont répondu présents à l' 8.ppel

jOLITn~lier pend~illt tout le mois.

L,:1, D-lrection de 1.:1, SOCAPil.LIl si tue precisement 10, période de fort

absentéisme pend,",nt les mois ('ce décembre, jp,nvier et février, donc pendant

1;'\ gr';'nde so,ison sèche. Pour l'entreprise ct est ln, période des grn.üds

tr~V;:',;ll:Z:: précéCl"·'.nt lu pl::mtinc: de jeunes palmiers: incenclie des abattils,

conpe de j,::tlons, piquetoge ('ce:e: .';èndains et ~doinage, il s' '],gi t donc de la

période de l'~nnée qui est concluante sur l'étendue des surfaces qu'on aura

à pl,'ènter. Pour les mMoeuvres c'est la période décisive de la vie élgrico-

le c~r c'est la s~son des ~Cfrichements de champs, de l'abatt.~el de

l'incendie des ab::J.ttis et de 1".. prüp::tr::-:,tion des p:trcelles ,~:V2.nt les premières

p11ùes du mois de mors i C'OGt en f~t aussi le moment de l'~nnée qui corres­

pond le mieux aUX :},ctivités m0..sculines qunnd on pense que c'est ég:J.1ement

ln période p.:'J' excellence de l.'l.. cueillette des régimes et ••• de vin de

p~lme.

L' n.bsent6isme méUlifestc des paysans B,'],sa lorsqu'ils exercont un

métier salarié qui leur permet, soit parce qu'il p~e peu soit parce qu'il

s'effectue dans leur milieu rur,ü, d' o..voir une certGinc liberté de mouve­

ment, n'est pas capricieux; il est au contr:ure dicté p~J' de mobiles

économiques certoinse C'est à notre C'.vis lID compromis que les m,'],noeuvres

ont trouvé pour SUP1)orter une :3i tu;'\tion qui n'en f,':"i t ni de vori tn.bles

ouvriers o,gricoles ni des p:;.ysGns à proprement p,:œler. Vu du côté de 1;:>"

société qui le chiffre entre 25 et 30% pendant l~ grande snison sèche, ce

phénomène a des cons5quences gr......ves d'une part puisqu'il perturbe toutes

les prévisions, les responsables de l'entreprise n'6t:ènt p:::'.s s'Crs cles

e:L'fectifs ex,:<.,cts qu'ils ::Luront le lendom::d.n m'1.tin, d' ,~.utre p."..rce que,

p.!X des renvois inévit':1.bles qu'il entr:ûne, il y a cont::Lmmcnt p::-:,rmi les

tr,'],v.::d.lleurs de nouvelles recrues dont il f,'],ut :l.ssurer l,." form.'],tion, m~me

si celle-ci est des plus élément ures. Cette mobili tli c"l.e 1.-:-" m:un-d'oeuvre

est évidemment une source do ret:::trcl d:::'.l1s l'ex6cution cles proc;r."'..illmes.
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Du c8té du manoeuvre, l'absentéisme momentané est une planche de

salut à Inqu~lle il f~ut s'accrocher quelles que soient les conséquences

qu'il peut entrn!ner? la pire ét~nt le licenciement. Â propos des licen­

ciements justement, les trnvailleurs que nous aVons interrogés sur le

problème des dép:::u'ts illégaux et momentanés (=.'3 1,.." pl·antG.tion estiment que,

dans ln. situ.ation présente, l'n.bsentéismej· cl'è.l1s la mesure où il ost miG

à .profi t, c' est-à~cliredMs l,a mesure où le m;:u10euvrc qui ttoson tr.::tVcil

pour nmén~er ses ch;1Jilps. vi\I-riers 1 est lIDO bonne chose 1 puisque c' ost une

mesure de prudence j "on aura :).u moins' de quoi donner à m.="..nger Q.UX enf'"nts

lorsque la pnye no viondra plus" ou encore" <èVOC 10 trov.-:il du J3l'"'..l1c (1)

on ne s::1.i t jamci Sil ; ce sont là les réponses qu'on vous donne un pou p::œtout.

Les moyens pour sinon supprimer du moins rcàuire le t::tux d' absent6i smo nous

paraissent aU preliùer abord inexistn.nt13 si les s=",lcires restent à lüur nive·"'}).

actuel i cnr avec les salmres nettement plus élevés on peut espérer CIno

les mnnoeuv-res n'auront plus un besoin aussi urgent qu'à, l'heure ?.ctuclle

do fcire G.utre chose pour subvenir aUX nécessités de la famille 0 Lus ceci
t

p.:lI';:St d' autwt plus difficile que ce serait réviser tous les s.:ücires cle

tous les employés du pays sur de b:).ses nouv·elles. Les sMctions p:u',:,is8ent

sans effet sur l~ main-d'oeuvre tout comme la politique d'encouragements

aux trnvailleurs assidus? car pour ce dernier c:).s l' indemnité porçue ne pèse

pns lourd : à côté des revenus réels et "occultes" que procure un ch"'.mp

viv-rier j n6::lIlInoins cette prime nous semble le seul moyen pn.r lequel on

peut intéresser un peu plus le manoeuvre [c son trav'Ùl , à déf?.ut de

l'augmentation èes salnires qui reste toutefois l'atout m::tjeur des rosponsQ.­

bles de la société s'ils veulent s' :lssurer hl, stabilité de leurs em,ùoyés.

C - L'impa,cG de la SOCAPALlI d::1ns lCLl:.~on d'Eàéka-Nessondo

Entreprise d' ét'l.t, 18.. Société C-'3Jnoroundse des Péllmor:1ies ne vise

p2.S seulement les bénéfices i elle cherche parallelemcmt Èt promoUiroir

économiquement la région d'Esék~. C'est d~~s cette optique qu'on peut dire

que l;} palmer:ie sélectionnée de Djélssock, ~;).djop-Bitjockn est une p::llmer:rie­

pilote, do.ns ce sens qu'elle doit serv'ir (' 1exemple (lUX populations rur~ües

environnnntes, habituées nu tr.':'..yélil du palmier à huile, afinqu'clle.s moclœr­

ni sent leur mode d' exploi tation en copi 8.ht co qui se f::d. t à la SOCAPIJ.1I,I ou

en demandMt des conseils techniques aux responsables de la société ct n~me

on leur vendant leur propre production.

_... _-----------_._._------------
(1) Entendre P!1T IItrav8il du Blanc" tout tr::'.-'J':Jil s.Jlël.I'ié, les Européens ét,-:'.,nt

considérés comne ce~~ qui ont introduit cc genre de rétribution d~ns

la rsgion.
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Inst~llée depuis quatre années seulement dans la région, l'heure

n'est pas encore aux bilnns i cependant on peut d'or:œct déjà estimer,

par les sond~~Gs effectués dans la popul~tion locale, l'influence que cette

société pourre, ,:tvoir d,ws la rGgion. Les premiers intéressés, les responS:1­

bles ne prévoient?ucune ré,<tlis:1tion à court terme, en dehors de L::t cons­

truction d'une usine qui traitera la production de 12 pl:~tation et dos

conseils qu'ils pourront, le cas échéant, donner aux pl 'Ulteurs vill2.[Scois.

En second lieu les employés de l~ palmer,Jie ; ce sont ceux qui en principe

devrélient ~tre des !gonts de propagand.o poLU' la culture réttionnelle du

pclmier à huile 811. cro,'Ult eux-m~mes du pc;(;i ts blocs dl ,'"1-rbres sélcction1és, à

l'instar de cc chef d'é~uipo de Ngui-b~Gsal i les espoirs ne sont pas

encore concrétisés puisqu'en f:-j.t de petites prümercies sélectionnées, il

n'yen a pas be"',ucoup qui sont ioplantéœpour ne pas dire aucune, m::,lgré

10 taux de 39 ,47~ de volont:;ires & co tr;',vcil sur l'ensemble des m,,,noeuvrcs

de la SOCAPALfi i nous cr::rignons cl' :ùllours que cotte volonté ne se m~t6­

rilil.lise jaocis. Donc aU nive:1u de l'impulsion pour 1"", cré'"1-tion do blocs

individuols de pahùors sélectionnés, l' o.nthous:n.ame n'est pn.s tr2s lS'ré:.nd.

Peut-'être le sor,,-t-il qu.:tnd les services compétents se décideront enfin

à lancer ,9ffuillvûmont l'6pér"",tion dos Palmerélics VillGgeoisos, los pay­

s"",ns ne pouv:::.nt 'être accueillis directement à la SOCAPALM pour quoique

ce soi t 2,v::mt la déli1é1I'r '..ge réel de ce progr::unme.

Le seul rôlo actuel cle la société PQX,itt 'être la masse do

eàl"ires versée munsuellement aux employés. En moyenne 55}r000, 964-.000 et

10116.000 Font étG versés mensuellement en 1969170, 1970/71 et 1971/72

respectivement comme "dépenses pour ln Dleil1-d 1 oC'LlVre" • 4\. graphique ci-o..près

qui montre l'évolution des so..lcires cumulés et celle du nombre de journ6es

de tr..:wcil et ('.u sal2ire p,'""œ journée de tr:w':Jil permet de voir une v:::.ri,::,·~

tion très importante de saLures versés d'un Tilois à un autre. De l'ox;:>Jllen

de ces courbes on peut dég,;ger quelques constantes s'agiss:::..nt des dôpenses

pour 1'1 main-cl' oeuvre ; la première est lél "dapression" du mois de juillot

début de l'année buclgétcire de 18, société i si en 1970, cette "dépresr.::ion"

ni atteint pas le niveC1.U de 1969, la différence ,Juin-Juillet va en s' f"èccrois-

sant.

La courbe dG variation du salaire journ<l.lier est cl' aut:ult moins

intéressante qu'olle est presque st::1.tionncire excepté 10 léger "bondi' de

juillet 1971 qui a port6 la journéo de trrtvail à 2l9,6F; <1.illeurs ce

taux est inférieur à 200 F.
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Par contre le nombre dé journées de travail varie de f-:-,qon semJi­

ble d'un mois à un autre et d'une année à une autre. L'at~nentGtion annuel­

le est tout à foi t normale 1::1 société étwt appelée à se dôvolopper et

les effectifs d'employés à s'::1ccrottre puisque les surfacesplc~tées ellos

aussi s'accroissent. ~Iallure générale do la courbe est sinudoiùale ; les

creux correspondent très exactement :;,ux mois de décembre, janvie:c, février,

donc à 1::1 gr~nde sejson sèche. On pourrait aisément mettre en relation ce

phénomène oNec le fort taux d'~bsentéisme rel~tif à la saison ~gricole qui

se situe ÈJ, la m~me période. L'étude comp::xée des trois courbes est d'autqnt

plus délicate que les saL:rires vorsés sont cwnulés, 10 nOiJlbro do journées

de tr~vcil très fl uctuD.nt et le sal::ire journé'.licr st·ationnc.iro. L-:. deuxi è­

me const:wte est que les pointes s::l1'Jri."les sontdéC.'llées cl' W1. lil0is av,,,nt

le léger croux sommi ta! de la sinusotdo journées de tréwul ; ici encore

cette anomalie n'a pas pu ~tre cl:~rement expliquée.

k. m::1sse des s:üej.res est importante i il ",-ur::d.tété sig.nific::1tif

de s,'wair à quelles fins cet argent est destiné ; nous n'avons pas pu

mener une enquête systématique à ce sujet ;toutefois, au cours de nos

entretiens <,-vec les employés 1 nous é1.v·ons assez facilement découv'ort cer­

taines priorités qUrillt à l'us~e des s.~aires perçus. C'est ainsi qu'en

dehors des besoins domestiques, nch(,t du poisson et de la vi:'.ncle les s::une­

dis mo.tin à Eséka, besoins vestimento.ires et achat de meubles, l'accent

étci t unanimement mis sur le P8Yemont cle la pension des enf:ol)lts, frères

ou cousins et 1'], moclernis:l.tion de l' habi tat au vilL"'.ge (toiture en t81es

ondulées généré1.1ement). Les céli b2.k~res hommes insistent moins sur ce

deuxième 2.spectque sur le désir d'économiser un pou d'argent ~fin de ga­

gner une ville où lesch2.l1ces d" succès dé1.ns la vie sont, selôn eux, plus

importo.ntE',)s qu'à la SOCAPAL1'~.

A Djassock m~me, de chn.nGomonts import;~ts se sont proclui ts depuis

notre pé1.ss~e il y a deux rcns, qu::u1.d 1::1. société venci t de s'installer;

à cette époque il n'y 2,vai t aucune ::J.ctivi té commerci .:11e dans le villege

aujourd'hui o~ y compte deux débits de boisson, trois échoppes, deux stands

de vente de vin de pdme et un petit ma.rché à l'entrée de lé1. pl2,l1.té1.tion

tous les iné1.tins. La présence de ce poti t commerce é1.tteste 1[', présence d' W1

cert['in pouvoir d'achat dans lé1. zone.

L'argent circule é1.ussi dN18 les ::J.ssoci2.tions qui regroupent de

nombreux employés; elles sont généralement à base d'affinités claniques

ou de sentiment d'apparten(~lce à la m~me classe d'~e ou condition

socié1.1e. Lô. plus import::1J1te de ces .:l.sGocintions est le "ndjcw.~oi." ou tontine
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59, 7 ~ du perso~el (150 personnes) de la SOCAPALM en font p':1Xtie i les

ta.ux mensuels versés à tour de rMe à chaque adhérent va.rient entre 1500

et 30 OOF. C'est une f8.çon s1h-e de fcire des écon.omies. Une ':'.,utre forme

de collr\boration se trouve dans les "gwum ", groupes de tr'1v'Û-l plus ou

moins réguliers suivant les saisons; pendant la gré'.llde saison sèche ils

sont très nombreux et si Il, g}; seulement de personnes intcrroc;éoD en fci­

suient péU'tie lors de nos enqutltes, ceci signifie tout simplement que la

période n'étdt pas bien choisie.

Le rôle économique de la SOCAPAL1>I dans la région éPEsôka ne peut

donc pas tltre conr~temcnt appréhendé à l'heure actuelle, compte tenu d'une

part de la jeunesse m~me de l'~ntreprise, d'autre p'1rt du ret~d de mise

à exécution du projet des Palmer'lies Villageoises dcms lequel 1::. société

sera de toute évidence appelée à interll'enir amplement. Aujourd' hui, seuls

les snlJires v'ersés aux travailleurs permettent d' .'1ugmenter le pouvoir

d'acha,t cles intéressés et de faire vivre un petit commerce dr:.ns le village

de Djassock. C'est s::.ns cloute "le premier stwie qui est celui du passo.ge de

l a. carence à 'lL.'1e honnOte médi ocrité" (1)

nais la SOCllP,ALI.! est plus que cela; si son r81e éducatif n'est

pas encore bien senti p'lr les populations locales, à commencer par sa m8in­

dt oeuV'ro dont l' instabili té au cours des quatre années d', exercice §e

résume do..ns le t,'J,ble,:lU ci-dessous, ct est désormé1is un élément do pr1Ys!Jge qui

rompt l t équilibro originel de 1.:>. région. Son étr~eté est moins la conséquence

de l'a.rbre cultiv6, le palmier à huile étant un élément indissociRble du pay­

sage loc::1l, que celle de l' orgn,nisa.tion de l'espace qu'ello ct engendrée ; il

s'a.git d'une transformation totale du milieu; crest SMS doute le fnit le

plus révolutionnaire que le complexe agro-industriel d'EsékG., première étape

dans les initiatives de modernisdion de 1:::'., culture du palmier à huile, a

jusqu'à ,pJ;'ésent concrétisé d::ù1s 10. région d'Eséka-Nessondo.

-----------------------------
(1) p. GOUROU: uLeçons de Géogro.phie Tropica.le ll • p. 156
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Qunnt à ce qui concerne l'attr~ction ~uc la société a exercée

sur les popul::ttions ~llogènes, elle est n6Glif,'enble, puisque 72,5~:; de 1::,­

mcin-d f oeuvre proviennent du Nyong-et-Kellé ct 80,7?; sont originaires du pays

bû.saphono en générd i môme si 29,910 des tr::'..v,:'.illeurs interrogés répondent

etre venus cl::w.s ln, région û.près l' ouv'erture de l' entropri se, clonc app.::œcm­

ment ;"'.près en .avoir entendu parler, on ne peut pas dire que 1::'.. société

a une portée n.'J.tioné11e, dws ses proportions actuelles. Avec l'é1Uoament8.­

tion de ses é1ctivi tés 1"'.. SOC.APALM exercern S,'J.l1.S é1Ucun doute une influence

sur des populations situées au-delà des limites actuelles de l'aire de

recrutement de SQ mcin-d' oetIV're. Sur le PID,n 10c3.1 nous pensons que seule

10.. coopéro..tion avec l'Opération Pdmercies Villageoises, véritable motour

de développement des paysanneries de la région, lui permettra de s'intégrer

effic;"'.cemont o..u milieu, de dépasser ~nc le stade d'une simple entreprise

capi taliste soucieuse de sa rentn.bili té mcis indifférente. à son environne­

ment.
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CHAPTRE VI

LBS PLANTATIONS VILLi\.GEDISES SELECTIONNEES

.A _ LA mLITIQUE DBS PLANTATIONS VILLAGEOISES SELECTIONNEDS :

La. volonté de oréation des plantations de palmiers séleotionnés dans

le oadre familial n'est pas nouvelle dans la région d'Eséka. Longtemps, les

Administrateurs de Colonies avaient tenté plusieurs expériences qui se sont

toutes soldées par des éoheos; aujourd'hui les carrés de palmeraies aménagées

ont été gagnées par la broussej personne ne s'en occupe plus v~~nt, du

moins selon les normes teohniques réquises pour W1e oulture rationnelle, de

l'Elaeis. Lorsqu'en 1923, RAYNAUD, Chef de Subdivision d'Eséka, disait :

scinder
"Il nous semble qu'on saurait sans grave inconvénientf'effort, le

travail de l'indigène en le dirigeant vers les nouvelles oultures industri­

elles. Il possède une formidable riohesse dans les palmeraies en grande par­

tie inexplOitées. L'orienter vers la oulture de l'arachide et du cacao serait

risquer dangé reuaemerrt l'avenir économique même de ces régions pour un but

des plus aléatoires"(1). Il fait allusion certes aux palmeraies spontanées,

très nombreuses dans la région, mais également à la possibilité d'une meilleure

organisation du travail du palmier à huile dans le cadre d'une rationalisa­

tion des méthodes culturales, formule qui serait plus rentable qu'une orien­

tat ion vers des cultures apparemment plus riches mais dont los populations

n'ont pas l'habitude-

Cette constat ion, car s'en est une, de l'Administrteur rejoint oe

que nous n'avons cessé de répéter lorsque nous parlions dG la palmeraie natu~

ro Ll.o et de son exploitation, à savoir les raisons pour lesquelles les paysans

Bas"" ont refusé jusqu'à l'heure actuo l.Lc de créer des plantations de l'arbre

qui lour procure la quasi-totalité de leurs revenus monétaires. Certes en de­

hors de la citation ci-d,ossus ment ionnée, nous n'avons pas trouvé à travors

les rapports des tournées des Administrateurs, responsables du développement

économique delour réfion, d'autres traces des récommandations faisant allu­

sion à l'intensification de la culturo du palmier, comme on cm trouve à pro­

pos du cacaoyer et du caféior par exemple o

Le fait paraissait si normal à notre avis, à tout un chacun, qu'il

aurait môme été superflu d'en parler· Pourtant le paysan n'a PQS ré~i dans

(1) A P A n? 11845 du 21/7/1924 (Archives lJationales de Yaoundé).
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ce sens. Il serait difficile à cette époque là de parler d'une quelconque

concurrence menée par une autre culture de plantationi le cacaoyer qui était

la seule culture pouvant concurrencer le palmier à huile dans la région, a­

près les essais infructueux du cn.féier et du bananier, n 'o,vo.i tp"'.-s reçu un

accueil enthousiaste .jusqu'à ces dernières années. Nous avons analysé

ailleurs les causes possibles de cet échec du Co.c~oyori il nous po.raît donc

inut ile de revenir là-dessus ici (1). A ln fin de cette analyse nous avons

mi s l'accent sur le rôle très imporl o.nt joué po.r le palmie r dans l'échec du

cacaoyer, en présentn.nt tous les avo.nta.ges qu'offre cette dernière plante

sur la seconde·

Le refus de fa.ire les pla.ntations de palmiers est conforme à lb. men­

talité du payso.n B.~sa. Comme jo.dis cortc..ins colons Européens, mn.is sans doute

pour des raisons différentes, ne voyaient P,:LS de motifs va.lables pour créer

des plnntn.tions, n.lors qu'on pouvdt déjà nvoir des récoltes importo.ntes en

exploito.nt les pn.lmiers oxist',nts, los Baso. n'ont pas vu l'utilité do faire

à tout prix, ,:wec un investissement huma.in et monéta.ire considér:1.ble, des

parcelles de palmiers sélect ion'1és i puisque los a.rbres no.turels ne manquent

pasî ces derniers sont mêmo si nombreux qu'ils ne sont pas tous exploités.
"" --. , .

Lo. passivité ici est donc 10. conséquence de l 'nbond'1.nce. Ensuite los con-

tro,intes d'une pa.lmcmie pla.ntée paro.issn.ient trop dures : en dehors des in­

vestissements de tous ordres nécessn.ires à son implo.ntn.tion, il y 0. aussi la
. .

longue période d'Cl,ttento avant l'entrée en production, les soins perrnc..nents

d'entretieni tandis qu'en quelques heures, au gré des besoins d'a.rgent, le

coupeur peut a.voir dos fruits pour une tine d'huile après en une "bo.lo.de"

plus ou moins lon{':Uo dnns s~lfplantationlf. Enfin, ln culturo dcplo.nta.tion

nurait impliqué une reconversion de mentalité to.nt souho.itée par l'o.dminitra­

tioni or les Bnsa. se sont toujours plus ou moins ouvertement opposés à l'en­

trée des Blancs chez eux; prl-r voie de conséquenco, ils sc sont montrés hosti­

les à tout cc qu'il venait d'eux, même si les cho.ncements préconisés qevcient

leur êtro bénéfiques plus to.rd.

Ma.is·· depuis, les mentnlités ont ch~ngé ct la politique de développe­

ment nussi , nu nive~u des dirigennts commo o.u niveau dos décisions prises. Le

palmier ne reste plus l ':l.rbro par excellence nu point de vue revenus pour

toutes les populnt ions rurnles, le cacaoyer étnnt de plus en plus apprécié

dans les milieux vi lhgeois, surtout depuis le démarro.ge de l 'Opéro.t ion "Cent

Mille Tonnes" et les campn.gnes dt information ct de vulgn.risnt ion menées con-

(1) Po,ul TJ1!;EGA : "Esékn : 10, ville, l 'n.rrondissement. Etude géographique".
pp. 101_113 a
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jointement parles ogonts d'Agriculture et les c~drcs vigil~ts du P~rti.

'Cette :reconversion ,des p.ttitudes du po.yso.n Bo.sa est é~lement l~ conséquen­

cede l~,scol~ris~tion : en effet les vill~es se vident de plus on plus

de leurs éléments qui s'en vont vors 10. ville où ils escomptent ,fo.ire leur

vie dons des conditions meilleures que colles de lour vill~ge d'origine-

Le trov~il du palmier qui est rude, donc réclo.me los hommes en pleine force,

ne trouveplus,a.ssoz de candid~ts loco.ux~ Certainsvill~eois plus ou moins

ttgés, et qui n'ont plus d t ~ut res cultures spépulo.tives, sont donc do.ns une

impasse; 1~ seule iSSUQ pour ceux-là est de choisir le, palmier sélectionné

s'ils ne voulent pns s'orienter vers d'autres oultures. Le pnlmiern'o.ppn­

ro.ît donc plus, du moins pour tout le monele, seulement comme une "culture"

pmtique, mo.is o.ussi comme une nécessité, une solution de so.lut. 10. <lonjonc­

ture est po.r conséquent bonne pour lo.ncer une Opération-palmier de grande

envergure et enco.drée par un organisme compétent- Les org~ismes concor.né~

du Ministère du P:Lon et de l'Amén~ement du Territoire est sans doute perçu

le problème et juger opportun le oadre du Troisième P:Lo.n Quinquenno.l pour

.la.ncerl 'opérotion des po.lmeraies vill!lgeoises •

. Les effets escomptés pnr les responsables sont de trois ordres 1

économiques, socio.ux et politiques.

Sur le plo.n économique, le projet vise à 10. promotion des culti­

yP-teurs pnr une ~ugment~tion. de 10. production d'une part grtico à 10. pratique

d. 'une culture int'énsive du pnlmier sélectionné et des cultures vivrières

,qui sont étroitement Msociées ~u projet, d'~utre pnrt pnr l 'o.ugmento.tion

,des revenus monéto.ircs; revenus supplémentaires dile à une plus grande pro­

duction, à l '0rgo.niso.t ion rationnelle de la vente des produits du palmier

et de la commercio.lis~tion des excédents des viVTGs· ~ns les effets écono­

miques o.ussi, le P:Lo.n prévoit la cré~tion d'emplois nouveaux dnn,s l~ secteur

po.r le bi~is des postes de moniteurs o.gricoles o,ppelés à encadrer les po.y­

8a.nS '-l.U point de vue technique- Il s'o.git donc là du bien-être, matériel des

futurs plo.ntours •.

Les effets sociaux sont multiples : 10 plus importnnt est so.ns

oonteste l'initiation des populations villo.gcoiscs à des méthodos modernes

de production dos denrées auxquelles elles sont habituéos et qu'elles pro­

'duïsent enoore presque 'sous forme de cueillette et les prospectives d,c pro-

'fit qu'elles offrent devro.ient ,freiner ) 'exode ruro.l. I.e mo.int,ien des jeunes

d~sles villngos o.uroit' deux consequences presque imm6dio.tcs : d'o.bord

l'~éliorotion de l'ho.bito.t grace aux revenus réguliers et intéresso.n.ts

issus des nouvelles plo.nt'-l.tions
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de po.lmierp· sélectionnés et desrroho.mps de produits vivriers; d'o.utre po.rt 1'-1.

créo.tion de coopé~tives·co.r l~g jeunes sont moins individunlistes que leurs

o.inés puisque les petites querelles foncières' ou 6.utI.es qui divisent souvent

CGS derniers n'ont généralement pns cours po.rmi eux.

Le bien-8trc m~tériel et les effets sociaux feraient dos villngos

concernés·par ·1 'opération des v:illagcsp:tospères qui seTV'irnient d'exemples

o.ux régioI+s enyironna.rttes, cos dernières' 'poùrro.ient :à leur tour se mettre el­

les aussi à .1' élo.éiculture rotionndllo.·

Les ef:(ets pbliti.ques sont o.uSsi visés po.r le P1o.n, à so.voir ln con­

fio.nce, aux dirigeants par le .bib.'is de ln rèconnaisso.noe nux responso.bles pour

l'o.ide.o.ccordée par le gouvernement et les conseils reçus-

Ltopéro.tion despo.lme.raies villo.geoises revêt donc pour ses promo­

te'\lrs une importance capitale : o.ssurer la prospérité des populo.tions ru:ro,­

les d'une reg10n qui sombre' de plus en plus dnns une sorte de' léthargie peI\­

mnnente po.r 10. vulgariso.tion dos méthodes modernes et rotionnelles de 10. cul­

ture du palmier à huile, mn.is o.ussi s'assurer au point de vue du civisme de

la confinnce des cgricultours par le canal de ln. gratitude-

Dhns la réo.litél'opérotion Palmeraies Villageoises n'o. pas encore

démo.rré - Dn.ns le Plan Po.lmier, ello devroitmoomenoeœ - o.udébut du'3ème

Plon Quiquenno.l do Dévo loppement ~onomique et Socio.l du Cn.mero1in, donc en

1970. Les études fnitessur l '.environnement humo.ih ont prouvé l'enthousiasme

général des mn.sses ruro.les pour lé palmier sélectionné. Les experts de tous

bords ont sillonné la région pour des études plus ou moins'précises sur ce

problème; des ropports plus ou moins volumineux en sont sortis. Le cotH de

l'opérotion quoique vo.riablo(1) 0. été estimé par plusieurs sCTV'ices~ Certains

.villageois ont entamé depuis l'année dernière les travaux de -p!répo.rotion de

terrain parce quo les soies mécaniques nécessaires pour l'abattage de gronds

arbres et les différentes pho.ses d 'o.ndainage leur o.vo.it été promises à 10. fin

des défrichememts; à Timo.lom pnr exemple le sous-bois 0. repoussé po.rce que

les fameuses scies ne sont-pas arrivées- Cette situntion ne nous 0. d'nilleurs

~n.s été bénéfique lors de nos enquêtes dnns les villages, oertains pnysnns
__ _ _ _ _ ...=> _ ..:or.- .-_. _ • _ ~~ _ ...,. ........._ _ _ __ _ ... ...~._ ~ _ _ -.... --... -.' _._. _ ......._. _&-_

(1 ) un Adjoint Technique de Développement lIn estimé à 90 Millions de francs
en 1971. Une anriée plus to.rd, un Adjoint Technique d ,Agriculture, après
une étude sur les estimations de temps des travc..ux le chiffroit à 296 Mil_
l~ons dont 260 ~illions seraient à mettre sur le compte du c~pital fonci­
er et de l'investissement humain-
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nous aycmt pris pour l'un de ces fonctionnnires et experts et nous ont dcman­

dé de cesser de les déro.nger avec nos questions "qui n 'nboutissent jnmnis à

<rien-de concret.

Aujourd'hui encore on no snit pas si l'Opérntion démnrrera et 10

moment exact de l'instn.lln.tion des divers orga.nismes utiles pour ln rénliso.­

tian effective du progrnmme dnns ln région d'ESékn~\~ssondo- Nous craignons

fort crue ce problème de délnis ne soit préjudiciable à ln réussite du projet

s'il ne vennit à être l~ncé nvec plus do fermeté ct de décision-

Ln c~rtû ci-nprès présenta les vill~os concernés p~r le projet, los

plnnteurs volontaires pour l'Opérotion et le nombre d'hectnres qu'ils envisn.­

gent mettre en culture~

B _ VILLAm<"S ET PLANTEURS EVENTU:8J..S

~ns las vill~ges ou en ville où nouS nvons rencontré quelques-uns

d'entre eux, les oriein.nires de b. région d'Esék,..."J:lessondo démontrent une

cert a i.ne nnn.rchie quant nu lieu d' LmpIarrtzrt ion de leurs futures plnnto.t Lons­

Cette situation nous p~raît être la conséquence d'un rrL~que évident d'infor­

mntion des o~ndidats-plnnteurs. Le Flan en effet n délimité un périmètre p~­

cis d~ns loquel les ~~lmeraies sélectionnées devrnient être aménagées. Ce pé­

rimètre n été établi an fonction du sauil de rentabilité de ln collecte des

récoltes villngeoises pnr les cnmions de l'entreprise. Ce seuil lui-même est

fonction d 'une p~rt de l' étnt des routes, surtout pendant 10. sa'ison des pluies

lorsque les routes de vinbilité nccepto.ble en saison sèche deviennent do vé­

ritnbles bourbiers, d 'C'.utre part de ln dispersion des pLnrrbat tons , donc de 10.

di.at ance à parcourdr entre les centres de collecte, entre eux et entre ces

centres de collecte et l'usine nppelée à tronsformer les produits ramo.ssés.

Compte tenu de toutes ces données le rnyon maximal retenu est de 30 km envi­

ron autour de la future usine.

Les villn.ges retenus sont ceux dont tout ou pn.rtie du terroir ren­

tre dnns ce périmètre. Ce choix n donc été d'une certaine ~~nièr~ fortuit.

~ plupart de ces villages sont situés sur des axes routiers permanents; le

problème de créntion de pistes cnrross~bles no va se poser que pour les vil­

lages de Bilngrl-l, Biyouhn, Nsongn dnns le sectour Endjop; de So~è, Mnkomol,

LimoU{':-Lihog dans le ccrrt on l'Jdog Ndjoué I; nu fnit il s 'ngiro. surtout de 10.
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réfection de ponts, cl\r tous ces secteurs étaient j1.dis sillonnés par de pis··

tos forestières. Il est cependo.nt vrni que les diverses enquêtes menGes dans

la région ont dépaasé les secteurs intéressés et los résulto.ts qu io l les pré­

sentent sont parf'o i s peu conformes 0.'lJ.X réo.litéso Eh tout on L\ recensé 22 v i L«

l~es, dont 18 do.ns l'I\rrondissement de ~~ssondo et 4 seulement dans celui

dtEsélc~.

Le nombre réduit de villnges dans l'nrrondisscment d'Eséko. est sans

doute dûo.u facteur disto.nce, mnis également nu peu d'intérct mnnifeste dos

populzrt i.ons de ce secteur pour ln culture du pclrni or s é Loct i onné i il est tou·­

tefois possible qu'~vec le début effoctif des trnvnux sur le terrain, de nou­

velles cnndidct.uros se manifestent. L' écc rt restc~" quand môme par ra.pport

à ~~ssondo qui, sous tous les aspects, se sent plus concerné pnr le program­

me que le, reste de 10. région; d'où un nombre plus grnnd de villo.ges intéres-­

sés. Cette tendnnce ost encore plus nette dans 18 nombre de volontaires ré­

censés dans les divers vill:lf':es : 217 à ~!essondo, donc une moyenne de 12 pO:I'­

sonnes por villnge contre 13 à Eséko. et une moyenne de 3 oandf.drrt s par- vil­

lage. A Messondo en effet, 9 villages ont chacun au moins 10 canqid~tst le

œeco rd ét arrt détenu par- Bilngn.l qui en compte à lui seul 29. Du côté d'Eséko.,

seul, le villng.ede Song Bo.ssong a enregistré 5 candLdct s (8). Ici encore

les gros effectifs de Hessondo ne doivent pas être mis sur le compte d "uno

ocmpagne d' informo.t ion plus intense d"'.-ns cet arrondissement i les tournées do

vulgnriso.t ion ayant été orl!D.nisées por le même agent d'Agriculture dcns les

deux secteurs en compagnie des responsables o.gricoles du dépcr-t cmorrt du IJyonC-­

etJCellé.

Les futurs pLarrt our-s de llJossondo sont regroupés en 28 équipes com­

prenant une moyenne de 7 à 8 personnes. A Esélœ., c'est l'individunlisme pro­

fond; nucune équipa, même à Song Bo"ssong, n'o. pu se constituer; les 13 volon­

to.ires tnvo.illcront aéparémerrt s

A Messondo, 348~5 ho. sont prévus, en dehors des superficies abattues

par l~. Socn.palm à Bit jock" et retrocédées :lUX n.~ts droit coutumiers de CG

vill~ge. Ch~quG pl~tcur ~ donc en moyenne 1,78 h~, contre 0,9 à ESék~ pour

un tot~l de 12,5 h~. Ces chiffres ne sont pas du tout conf~rmes nux prévisi­

ons qui vis~ient 10. créat ion de 500 hectaroa prrr 500 jeunes plo.nteurs, d'où

une moyenna de 1 hoctare par personne. Letoto.l des superficies récensées

ser~üt inférieur aux prévisions ,m~me si l'on y ajouta.it les 100 ha. de Bit joc­

ko.; cependant ln. moyenne d'hectn.I'()s cùltivés est, e l Lo , supérieuro nu projet



puisqu'elle est de 1,3 h~ p~r planteur d~ns l'ensemble des deux arrondisse­

ments, et ceci poUr 230 volonto.ires contre les 500 du P:!.~n.On peut donc,o.u

rego.rd de ces chiffres, estime1" que l'~venir des Palmera,i~s Vill~geoises n'est

p~s sombre puisque concrètement les fn.its sont plus prometteurs que les visées

du pro jet et que si 10 chiffre de 500 co.ndid~ts-pln.nteurs éto.it o.tteint, on

o.ura.it plus de 600' ho. de p~lmiers sélectionnés- lZ'1.1heureusement tout ceci' n'est

que suppositions; t~nt que les tro.v~ux n'nuront pC1.S réellement débuté, on res­

ter~ nu st~de des spécul~tions. La réticence des h~bitQnts de l'nrrondisse­

ment d'Eséka, que nous conn~issons mieux que le reste de la. région, nous 0.

fa.it t:!.ppa.rn!tre certel.Ïns freins nu développement de ln culture du p!l.lmier à

huile sélectionné.

Si le problème des terres ne se pose pns tellement entre les membres

d'une même fronille, celui de ln localis~tion etes plnnt~tions lui est très

fréquent et peut susciter entre "frères" de violentes disputes; l 'o.vo.nto.ge

de l~ voie d 'évo.cua.t ion étant désormo.is une chose comprise de tous, cho.cun

o.imornit créer so. plo.ntntion près d'une piste cnrrossa.ble; le problème devient

plus grc.ve lorsqu'il s'o.git do produits lourds, comme les régimes de pn.lmc o

C'est ainsi que, concernnnt co produit, l' égroppo.ge, l~ cuisson des noix se

font presque toujours près des lieux de cueillette 0 Or tout le monde prévoit

des controintes de tronsporl lorsqu'il fo.udro vendre les régimes de pc.lme à

ln Socrl.po.lm; chncun o..imeroit donc les réduire nu ma.ximum, donc se ropprocher

le plus des futurs oentres de collecte. Les termins qui bordent les routes

ont pC1.r ln même occasion Mquis une importo.nce plus gronde que pnr le pnssé.

Ainsi s'imbriquent des problèmes économiques et coutumiers i très souvent les

ainés 1 'cmportol1t p~,r leurs droits de chef de famille sur les plus jeunes qui

pour éviter des frictions, dont ils sornient les premières victimes ~.-ent- (1).

Cette r.ttitude des vieux est presque do.ns tous los Co.s dictée pnr 10. volonté

de dominntion des vieux sur los jeunes; dépo.ssés par ces derniers nu point de

vue intellectuel et même économique, pn.rce qu'ils oxercent en ville des pro­

fessions bien rémunérées en ro.pport :'.vec leur nivenu d'instruction, les vieux

s'~·ccrochent à ln terre qu'ils gèrent à leur fo.çon et c'est à ce stnde qu'ils

entendent prouver qu'ils ont encore une cerlo.ine o.utorité dnns les décisions

qui sont prises do.ns ln fnmille. Nous pensons qu'il y c. là un hnndicap sérieux

qui,non seulement, peut freiner le développoment; donc le bien-être économique

et mor,.l d'une famille, rois encore crécrdes tensions m'ltre différentes géné­

ro.tions nu point où certo.ins dépo.rts des villo.ges sont définitifs. Or quoiqu'on

(1) Le probl~me foncier do.ns 10. société bnsn est très épineux et entra.îne sou-·
vent des recours à 10. sorcellerie, et, oroit-on, los victimes on sont sou­
vent les jeunes, parce que peu initiés à ces pro.tiquosi d'où ln méfitmco
dos jeunes vis-à-vis du problème futfi "tmTes.
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on dise le Base. qUi n'a plus do rêférence à. la. d'tombe de son Moêtro" n'a.

plus droit à la. pnrole d~B les assemblées et réunions bnso.; il ~vj~i 4ono

un trourno.tisé et personne nc pout prédira les oonB~qu,noes qui peuvent s'en

suivre.

Un ~utre frein ~u développement du ~lmler que nous nvons mie~ perw

çu à Eséka. (Arrondissement) qu '~illeurs est l!l. oonourrenceque lui oppos~ .~o-o;o

tuellement le c~c~oyer. Il est pnrndoxa.l de parler de concurrence en fnveur

du cncnoyer ~près tout ce que nous a.vons dit sur les vicissitudes qufa. ren­

contrées cette culturednns l~ région. On assisto de nos jours à un renve~

sernent de situa.tion, cnr longtemps relégué ~u second plan ioi, le co.caoyer,

g~ce en premier lieu à la politique persuMive des b~dres de l'Union N..t~o..

nnle Cnmerounaise ct à l'endurance, il faut bien 10 rcconnattret des agents

de l'Agriculture, compte tenu d'une part. de l'épa.rpillement de itho.bitat,done
'li

des plnntnt ions, de l'éta.t part iculièroment défectueUf dos routes à cert.tl.inos

saisons, d'a.utre part du manque des effectifs, en quantité ct en quclité, et

du ma.tériel ndéquct; et en seoond lieu gr~ce à une conjoncture fa.vorable, ln

région n'a.yant pas de culture de plnntation de ~mplncement ou tout simple­

ment oonourrent ielle, a.uprostif'ü ÏJ?&voué J)<.'\:r les populo.t ions du pacMY9~ par

l.es revenus globaux qu'il permet d'obtenir et son onroctère "extérieur", a.

pris l~ première pInce "affective" do.ns l'esprit des gens. Tout le monde s'ost

mis à créer des cacaoyères plus ou moins bien réussies pour ne pas pnraître

différent des o.utres. Dès lors leoocMyer est entré à part entière dnns le

calendrier ngricole du pa.ysa.n ia.an, Bupplo.ntnnt d'une certnine mnnière d'au­

tres activités traditionnelles. tel que le piégeo.gc pnr exemple!

De même les n,......ft longtemps inexista.nt's ou tout simplement dissous

pendo.nt ln mnuva.ise snison, se perpétuent désormnie pendant touto l'nnnéo"

Les t re.v,"ux dans la pa.lmcro~subspontanée n'ent jamais donné lieu, sauf au

stnde de défrichement, à des o.s50cin.tions pel!fOO.nentes de trevnil. P~r cont;re,

que ce soit lors de ln prépn~tion du terrain, de la mise en pInce de jeunes

plants ou a.u stnde de l'entretien de la. jeune oncl:l.Oyère, les plnnteurs t:ro­

vaillent de plus en plus en équipœ homogènes; dans ce sens le villngc de Ti-·

rnalom offre un bel exemple.

Le goût des populations pour le cncnoyer est donc certnin; si pen­

dant longtemps le palmier à huile n été ln plnnte par excellence des ~~ysnns

Bnsn, de. plus en plus il perd cette suprémntiej ct il est à prévoir que si 10

rythme nctuel de création de plnntntions do cncnoyers sc mnintennit pendnnt
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longtemps, surtout pû.rmi les jeunes, le po.lmier sor:l.it au plus rélégué 2,U so~,

cond plan, en ce qui concerne son exploitntion en vue de ln con~crcialisation

d~s palmistes et de l'huile de palmei la production du vin de palme ct de

l'huile pour la consommation familiale étant un autre problème. La concurr~n­

ce entre le caco.oyer et le pD,lmier qui joua.it et continue de jouer dans cer­

tO,ins secteurs du pays Basa en f~veur de ce dernier, est en voie d tôt ra in­

versée dans ln régiond 'Esélca où l'engouement pour le palmier à huile dispa­

mît pet i t à pet i t •

D'importnnce S1:ms doute moindre m~is dont il fo.ut tenir compte dnns

cette région est l'esprit d'opposition à tout co qui est nouveau- Ceci peut

sembler contradictoire lorsque l'on connaît les facilités d 'o"daptation des

originaires de.ln région, à ln vie urbaine par exemple, ou son degré élevé

de scolarisation pnr'rnpport à certo.ines zones du Cameroun; on s ':l.ttendr&it

donc à voir les D.utochtones: d'Esékn 6.dhérar snns hésitntion à toute nouvelle

proposition concernnnt le développeme~t de leur ~gion- Or on sait également

que beD.ucoup do projets inté:ressnnt pnrfois l'ensemble du pnys ont été expé­

rimentés à Eséko.; lour réussite ici étnnt une garontie de leur succès po..rtout

ailleurs; nous n'en voulons pour exemple que l'expérience de l'Educntion Sa-­

nitaire dans le cadr'3 do la Médocinc'PrévEH1tive, dont le premier centre fut

instnllé à EsékCl.- Il sernit donc logique, dès lors, de se demander les mi­

sons de cet état de choses qui est perçu avec ln même ncuité pnr les popula­

tions ru:roles et pnr les responsables du développement économique et social

de ce pays- Il ne semit pns superflu d'insister une fois de plus sur ln

psychologie de l'homme Bnsa en générnl 'et du pnysan Basa en partioulier. Hos­

tile à tout élément extérieur à son milieu nnto.l, quo ce soit un objet, une

idée ou une personne - l'on se souvient o..voc quelle hnrgno il s'ost bo.ttu ou­

ve~;ement ou en sourdine contre los Colonisnteurs -, 18 Basn est un homme

très fier, enthousiaste ~ mnis d'un enthousia.sme réfléchi, car s'il est diffi­

cile à conva.incre, ildéfGnd ég"'.lement nvec ln dernière énergie l' idée qu'il

n ndoptée. Toute précipit~~ion, toute hâte sont écnrtées de sa conduite; nu

contrD.ire pondération ct co.loul guident tous ses actes-

Ce comportement, qui peut être bénéfique dans certaines occnsions,

est nuisible pour les opérntions de développement qui font appel à uno parti­

cipation directe et ra.pide des populntions locnles. Il va. sans dire que le

problème dovient encore plus ~pineux lorsque los agent s économiques sont ex-
. .

ternes. Toutefois ce f·ncteur hÙrnnin peut être éliminé lorsque s'ét:;,blit entre

le p~ys~n etl'o.gent do dévoloppement, "frère" ou "étranger", un olimnt de
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compréhension et de confi~nce réciproques et qunnd ln cnmpngne de vulgnrisn­

tion est menée nvec continuité et persunsion-

dOp'uis
Le projet des PnlmGr~ies Vill~geoises, pnrce quo connuv/longiemps

d"ns l!'. région p:'.r ln culture qu'elle préconise et pnr des conseils qu'il

prodigue étnit bien pnrti pour réussir; mnlheureusetnent il nous semble que

l'ndhésion à l'Opérntion n'n p~s été mnssive dans l'nrrondissement dtEsékn

à cnuse de quelques fncteurs-freins que nous nvons mentionnés plus hnut ,mnis

égnloment pnrce que ln cnmp~ne de sensibilisntion dos m~sscs n été un peu

trop sommnire et surtout f0..ite de fnçon discontinue pnr do personnes fort

diversos de formt:l.tion ct d 'origino- Il sero pnr conséquent ll.'1 peu plus diffi··

cile, mnintennnt ou plus tnrd, do convnincre, ill1C fois de plus, les popula­

tions rurnles de cetto région do 1:1 rentnbilité d" cotte Opérntion, parce

qu'il Y .~ eu couTlure dans le progromme, ont re ~.ut res-

C _ LA PLANTATION DE DINGOMBI...NJOCKLOUMBE

Situées nu S-E cl'Esékn, à une vingtnine de km nu Sud de 1:1. gn.re fer­

rovü1.ire de Mn1<:ondo, sur ln rive droite de ln Kellé, les locnlités de Dingom-.

bi et de Njockloumbè sont à ln limite du dépnrtement do l~ Sanng~ibritime

o.uquel elles o.ppartiennent et de celui du Nyong__,t..l(ellé.

Le secteur de DingombiJfjockloumbè se trouvo on cul-de-s::'..c entre 1-::.

Kellé à l'Est et le Nyong nu Sud_ Les deux villages sont entourés (PUEC' éCl"is··

se forêt en forme de U dont los deux bronches vont do Song Tonyè à l' Est [~".

confluent de ln Kellé et du Nyong ct protiquemont d'Et':)Ulln au Norel jlWqu':'.1è

Nyonf: à l'Ouest- Cette forêt se continue pLLr une grnnc1e poche nu Sud c1..e IT~i,c'

loumbè et se poursuit jusqu 'nu secteur de Ndong Lien •• Likouck nu-d,J L\ clu

fleuve. Cotte immense forêt, peuplée de quelques îlots de Pygmées, n':::. "!J:';

Inisné indifférentes les diverses sociétés forestières exerçant d:lclS 1:.:> rG.­

gion- C'est t:l.insi que ln première route desservant ce sectour p.':'-r Nc,kondo ost

une piste forestière; depuis cotte route 0. été reprise et solidement cO'1strni-­

te-

Toujours est·-il que le secteur sc trouvnnt à ml û.nglc mort, los

moyens de tronsport sont presque inexistants- L'évCl.cuo.tion des produits o.gri­

coles se fnit donc pnr têta d 'homme jusqu'à 10. g~re do H~ondo, sauf les

jours de marché, mensuel, de Njockloumbè, cnr los cnmions nrrivent nlora ici­

Les populntions lOCCl.lcs sont po.r conséquent condnmnéos à une production limi-
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tée de vivres qui no peuvent pas toujours attendre le jour du mnrch6 pério­

dique, certnins, comme l~ banane-plantain et le mnnioc, ne pouvnnt pns se

conserver pendnnt une longue période- Leur vente à Makondo non seulement

n'intéresse pns de quantités considér~bles de produits, 10 port~ge étnnt li­

mitatif et sélectif en cc qui concerne les porteurs et porteuses, m~is c'est

ég~,lement une occasion pour perc1.re du temps, co.~~ h~bitnnt de Hjockloumbè,

ceci signifie 40 ct p~rfois 50 km pour les plus éloignés de marche à pied

par jour(1). Il est dommnge que Ir.. route Nlo.kondo-Bit.outouck, parnllèlo à col­

le de ~~kondo-lJjockloumbèet distnnta de moins do 7 km de colle-ci no soit

Po.s reliée à cette dernière locc.lité. Ccci f~ciliternit le ro.rnl1ssnge des vi··

vros p~,r les cn.mions qui ent remient pnr l'uno des routes et :ressortissant

pnr l 'nut re-

Il s'l:1{':it là de deux secteurs habités par de groupes claniques dif·­

féreJ'1ts quoi que t(JUs de descendance mpoôi en effet 10 secteur do Solopa. ­

Bitoutouck est peuplé de Y~bi tn.ndis que celui ~o Dingombi~1jockloumbè ras­

semble los groupes LJdog Bessol. Les premiers, pé'..rco qu'ils ont 10. chefforie

c~nton~le ocmmandent les seconds; cependant ces derniers r6clnment depuis un

certr..in temps, leur nutonomie coutumière. La situation ethnique do Dingombi­

Njockloumbè n'est pC'.s distincte de cello de ln région d'EsékaJ:icssondo,puis-­

que les mêmes populations se retrouvent dans les deux zones, snuf les Bndjop,

absents ici- Do,ns le ch~pitre tr':1it~nt des popub.tions de 10. région d'Esôkn­

Messondo et do leur mise en pInce, nous nvions déjà mentionné le fo.it que

tous les groupes Hdoe;...Bcssol se rencontrent à DïTIf'oumbi..lJjockloumbè et quo

ce sont en ré~.lité les têtes de pont de tous les Ndog Bessol qui fuyniont en

bandes plus ou moins orgo.nisées dewmt les colonnes de migrants Ba.sa. propre-­

ment dits- Ici donc, bloqués à l'Ouest pa.r les Ynbi, a.u Nord par dos groupes

Bo.sn qu'ils ont petit à pott repoussés jusqu'à Etouhn et Q.doeaés QU Sud à-la.

gronde forêt et nu Nyong , les différents groupos se sont entassés ici suivnnt

un o.xe Est-Ouest d'abord, puis JJo rd..J3ud.

Si à Dingoumbi los IJdog IJ:keng sont majoritaires, il n'en est pc-,s de

même à Njockloumbè où ils sc mêlent, p:trfois dnns ln nême concossiün aux Log

rvk,..t~a, Log Mo.neo.n, Log 1'Jd8g, iQg Po.g~l.1i ces derniers occupent ln position 1::'..

plus méridionale, nu-dolà de 10. rivière Mba.ndjock. Les relations sont restées

(1) Cotte t~che est féné~lement l~isséc ~ux fCillmcs ct nux enfa.nts· Ici encore
sc retrouve le cnrC'.ctèro discrimin~toire de l'ngriculture bé1.sa qui veut
que les produits vivriers soient le lot Qe ln fomj~1e, ainsi que leur com-­
mercin.liso.tion; il en est n.utrcment dos revenus qu'onen t1~.
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très serrées entre ces groupes et leurs frères de 1 'outreJ<:ellé et l'üxoea.mio
est de règle entre les membres du même clnn indépendnmment des distances qui

les sépnrent. Ce cc.ra.ct ère encore vivn.ce qui cnract érise los relations mntri­

moniales de ces divers cl~ns confirme la similitude d'a.ttitudes et de coutu­

mes entre tous les Ndog Bossol des deux rives do la Kellé. Il est donc à pré­

voir que les comportements seront pa.r exemple los mêmes deva.nt les mêmes pro­

blèmes de développeiUent, à moins que n'interviennent sur l'une ou l'nutre ri­

ve des élém8nts externes déterminnnts pour motiver certnines réa.ctions· De

môme l'expérience heureuse nu sein de l'un des groupes peut, nprès considéra­

tion n.e quelques nunnces li00s essentiellement à l'infro,structure sociale et

économique exista,nte, a.u problème de situntion dnns un contexte régiona.l plus

ou moins structuré, nux rénlités démogrcphiques du groupe occupant la locali­

té intéressée et enfin à l'impa.ct des fncteurs externes à ln région, être

transposôe sa.ns gr~nds problèmes à l'autre groupe nvec une idée nssez rette

des résultnts qu'on pourro en r.ttendre·

Donc nu point de vue hurno.in, le secteur do, Dingombi est sembla.ble

~u reste du p'1ys Ndog Bessol du dépa.rtement du Nyong~t.JCellé nvec lequel

d'~illours il ent~~tient, malgré la. ba.rrière nnturellede ln Kellé, dos rela.­

tions plus suivies et plus serrées qu'nvoc ses voisins Ynbi de Solopa.-Bitutuk

ou EO.s~ d'Etouhn.Jt~kondo~hndj~p.Toutefois, nu point de vue dé'TIographique,

la. situntion pnrait meilloure ici qunnt à la. composition pa.r Sge que da.ns 10

reste du pnys mpoo que nous a.vons vu. En effet l'équilibre entre los diffé­

rentes classes d '5ge se retrouve dnns les deux principnux vill~esy Dinfombi

et Njockloumbè-Mbandjock. Il en est de même de la. composition p~r sexo·

Dnns les 859 hnbitants du secteur, on a 429 hommes contre 430 fommos

répnrtis comme suit ~ 296 hommes contre 296 femmes à NjockloumbèJlfbo.ndjock ct

133 hommes contre 134 femmes à Dingombi(1). C'est une situntion nssez pnrti­

culière qu'il est difficile d'expliquer; il est certain que nous a.vons nffnire

à une popula.t ion restreinte il sernit pnr conséquent nssez risqué d'en ti·­

rer telle ou telle conclusion -; copendnnt force est de consta.ter qu'il s '0.-­
git d'un cns exceptiOlmel, cnr nulle pnrt nilleurs, nous n'a.vons rencontré un

tel équilibre entre les sexes à trnvers toutes les clnsses d'nge, A l'excep­

tion des adultes ftgés de 40 à 59 nus, où les femmes sont nettement m~joritni-

res-

(1 ) Source : Ces chiffres sont le résult~t du dépouillement des fiches de ré­
censement orgnnisé p~r le Ministère du P:1o.n et de l'Aménagement du Terri­
toire et l~ Direction de l,Agriculture-
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~ composition par Bge priviligfe les jeunes et les ~dultes jeunes

qui forment ensemble 68,9 %de la population totale, soit respectivemont

41,9 %pour los moins de 20 ~ns et 27,0 %pour coux dont l'~ge varie entre

20 et 39 ons. Parmi les 592 individus de ces deux catégorios, on compte 304

hommes contre 288 femmes. Le secteur de Dingombi-Njockloumbè est donc au point

de vue hum~in un secteur rel~tivement jeune; le t~ux élevé des moins do 20

~ns n'est n~s le r6sult~t d'une st~gnation volontaire des jeunes nu village,

c~r les difficultés de commxnicntion nvec ~~kondo n'empêchent PQS ~u tout les

jeunes d'~tteindre cette localité et p~r 10 train de g~gner ~.êa, Douala ou

Yaoundé. L'ntt~,it vers les centres urbains est aussi fort ici au'~illeurs·

L'enquête démog~phique qui est notre source est biniséo et nous l'~vons assez

nisément constnté sur pInce; elle a incorporé ~~ns les fiches les individus

originnires du secteur mnis tr~vnillant en ville, lorsque ceux-ci ont été ci­

tés par leurs chefs do famille demeurés dnns le villngeî par conséquent les

effect ifs sont un peu gonflés par rapport à l~ rénlité 0 En plus il faut ajou­

ter le fait que le secteur, le village Dingombi principalement, jouit d'une.

inf~,structure sociale nssez exceptionnelle compnrativement à son importance:

une école principnle officielle à cycle complet, un dispensnirc officiel, une

Section d'artisanat Rural (S.A.R.) avec internat en construction; nu point

de vue économiquo, le village disp:::lsO d'une bergerie et d'uno porcherie. A

Njockloumbè, on trouve une école primaire protestante à cycle complet, un mar­

ché périodique, une bergerie, une échoppe et un débit de boisson. Cet enca­

drement scolnire contribue pour une Inrge part à mo.intenir sur pInce une bon-­

ne p~rtie des jeunes, ~rçons ct filles, et exerce lm nttrnit indubitable sur

les secteurs environnnnts· 10 secteur jouit ainsi d'un climnt d'~nimntion nu­

quel les jeunes ne sont pns indifférents.

En oe qui conC8rne los adultes jeunes, 119 hommes contre 113 femmes,

c'est sur eux principalement que repose l~ tttche de promotion économique du

secteur; ils sont nombreux par rapport à l'ensemble de ln populntion adulte;

leur dynnmisme est une source d'espoirs pour les plnnificnteurs o Ils sont é··

paulés pnr les ndultes vieux, de 40 à 59 ans i ces derniors forment encore

21,8 %de ln p:::lpulntion totale du secteur; c'est seulement dnns cette cntégo­

rie d'Sge que les femmes sont mnjoritaires, 106 contre 82 hommes· Les vieil­

l:l.rds, 81 en tout, ne représent ent que 9,4 %de l'ensemble.
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Le tableau ci~essous indique, résumées, ~es différentes données de

la populotion de Dïngombi-Njockloumbè - Mbnndjock

. ,60 ~ms et, +40 - . 5920 _ 39

-:------'"--'~ ..,,--_. ,--------....,...-------~--- ------:-
Tranches d'~s'

!. ! 0 _ 19 ~ms

!Villnges

! HF, Tot~l! H ! F !Tot~l! H! F! Tot~l! H! F! Totnl!

17Dingombi

-- - --"--- - ---- --- --- -_._.- --,-_. -'-~ - .._--.-
! ! !"!, ,

59! 65" 124' 401 33, 73, 26, 29, 55) 8 9!
--------- --- --

N jockloumbè ! 113! 93! 206 61! 66! 127! 50' 6-)1 110! 32 ' 23: 55
---!--1- !----!--!--!-.--!-!--,----.. ,--.-, .0' ._., .~.~-~-_.!

:Mb~ndjook

'rOTAUX GENERAUX

30 18! 14! 32, 23! 3, 6! 9

Le secteur Ndog Bessol de Dïngombi - Njockloumbè est donc un secteur

vi~ble, dyn~mique et dont ln prospérité fUture semble liée d'~lC pnrt ~ux fn­

cilités d'écoulement des produits récoltés, puisque ces fncilités sont l~ con­

dition primordio.le pour l 'o.v.gment~tion do ln production, les villages dispo-.

s~nt d'une nombreuse mo.in-d' oeuvre jeune,' cl '~ut ra pa.rt à l' org~mis~tion do

l'effort fourni pnr les villngeois.

OrgMl.so.tion de ln popul~tion on vue de so. promotion socio-€conomique,

tel a été et reste le but recherché par ln coopérntive DlBAJO, d'un genre ns­

sez po.:rticulier d'nilleurs et nnirnée pnruno hnute personnalité de ln région(1).

C'est do.ns le cndre de cette cqopé~tive, et n'on constitunnt qu'un élément,

qu'~ été décidée l~ créo.tion d'une po.lmernio sélectionnée et collectivo à

Dineombi, réuniss~t non seulement tous les hnbitnnts de ce dernier villngo,

mnis ég""lement ceux cles loca.lités de Njocklournbè ct de ÏiÏbo.ndjock, tous membres

de DlBAJO.

Av~t de pnrler de ln planto.tion villa.geoise proprement dite, il se­

roit intéresso.nt de voir 10. genèse de DIBJ\.JO et comment fonctionne cette or~

nis~tion commun~uto.irc.

. ._______ -.. ...-, ... ""'-" ... __••.• _ ...-." ...... L." _"' _~ _ •.'" ..-...- _ .. ~ -..... _

(1) DIBAJO = DïngombiJîb6.ndjock-Njockloumbè. Cette coopérotivo n'est J)C.S en­
core ~réé••
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DIBAJO : : Il s 'o.git dlune orgo.niso.-tionassez vo.ste qui regroupe

tous les rcssortiss~ts des trois villc.gos D:i.ngombi, Njockloumbè et ]'l[bo.ndjock,

quel que soit leur sexe, do.ns le but précis du développement économique ct

soof.a'l du sccteur(1). Clestun principe bfon entendu, c~r tout le monde ne

figure pas sur les listes des adhé rerrt s de' DIBAJO et tous ceux: qui no sont

pas nctifs.

On peut situer les débuts de DIBAJO en 1966 , année nu cours de b.­

quelle les populnticns ruro.les des villc.gcs ooncernés décidèrent de oréer

novec leurs "frères" des villes une coopér::::.tive. Cette a.nnée-là des cho.mps

collectifs ,furent mis en pInce et les revenus issus de la. vente des récoltes

obtenues s'élevèrent à 100.000 F. Avec 1 'nppui du Préfet de la. So.nago.Jhritime,

un vieux oamion devait êtro ~lloué par la. Commune Mixte Rurale d'~éa. aux

vill~eois, m~1hourcusemont il ne tourno. que le temps d'une so.ison agricole

et tomb:-, définitivement on panne » Cependant il n.v~it permis 10. vente de tou-

te la. production des ch~mps de 1966. Comme on le voit ln pa.rtdos,villageois

consiste, nu sein do cette vo;ste't'enf6;tiVé':.;' 00:1':'" è""cne,s'tunë '.::." \.....u: trn.v,~:l.il

m~uel des cho.mps~afin de vendre les vivres et de gnrder dnns uno'co.isse com­

mune l'nrgent perçu· ~.....nt o.ux citadins le problème se pose en tèrmes diffé­

rents i ici ce sont de véritables tontines mensuelles qui sontorr1"..nisées nu

rrlvoau de chaque contre u rbed.n où se trouvent les ressortissants dès trois

villiges o Le t"l.UX annuo L de ces tontines est fixé par- le Gongrès Générol qui

siège chnque année à Dingombi i au cours cle ce Congrès, les pré s.i derrt s des

Sous..J}e,ctiolls dès différentes villes versent dans une co.isse détenue p:1.r le
, -

Président Génér:1il 'de DIBAJD, le mon"t<lnt"( cles c$tiso.tions recueillies pendant

llannée_ Cette caisse est différente de celle des villo.geois;,toutefois les

deux caisses sont appelées à fUsionner lorsque le monto.nt perçu sern n.ssez

élevé-

Nous disions plus haut qu'il s"o.git d lune coopérot1ve o.ssez apecaa-«

le;, ceci ost d 'o.utn.nt plus vred, que d'une part depuis 1966 personne n '0. tou­

ché los ristournes de ses côtiso.tions,' que d'o.utro pn.rtles cito.dins surtout

n 'ont paa un tarif mensuel fixé à 'verser- Les bénéfices seront donc, plus

to.rd, proportionnels à '16. soriirne versée pnr chaque adhérent jusqu I Gn 1973, les

------------------~---~~.~--------~-_.~---
(1 ) Il faut préciser que les filles originnires de ceS trois villages et qui

ont épousé des "étmngers" he sont o.dmises dons DIBAJD que dans ln seule
condi.tion où elles ont lo.issédêS intérêtS" po.rticuliem avo.ntle mtl.ringe,
par exemple un enf'arrt né o.vnnt le mo.rio.ge; dans ee cCl.Ef Clest cet enfant
qui bénéfioiera ae tous ,les ·o.nn:bagee c ,1Dlll.érent B au .ôtiso.tions de SQ. mè­
re et o lest son nom qui figuraIt\. dans les rel1stres et non oelui de BQ.

mtN.
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membres de DlBAJO n'en so.vo.ient Pc.s encore la destination ex,:::'cte de l'argent

déjà versé, celui-ci étant encore modique et insuffisant pour qu'on. puisse

entreprendre une· opé ro.t ion de gronde envergure, comme se le propose DIBAJO_

Les champs collectifs aynnt été supprimés ou plutôt leur politique

e.ynilt été r:.b~ndonnée, il fo.llnit, pour procurer auxpopulo.tion,s ruroles de

l'argent nécessaire pour alimentorleur Co.isse, lancer une nouvelle politique

qui leur rapporterait sinon plus du moins nuto.nt de bénéficos. Très vite le

Président Générnl de DlBAJO o.. préconisé le système de. cultures de plo.nt~tion

et le palmier à huilen été choisi comme type de ouIture-

:Fh 1968, l 'opérc.tion a été l:mcée, mo.is 0110 ne démarre qu'un n.n

plus t~rd, 10. première n.nnée nyo.nt été consacrée à 10. construction du loge­

ment des oo.dres de l'opérntion-

2 ~ Lo. palmero.ie de Dingombi Les causes de sa réussite :-------------
Les conditions naturelles, principnlement les facteurs pédo-climatiques étant

à pau près uniformes de 10. région cl'Eséko.-Messondo au secteur de Dingombi, les

milieux humains éto.nt ég~lement identiques, les causes de le. réussito do le.

plo.nto.tion de Dingombi doivent donc être cherchées o.illeurs. De même l'enthou­

siasmedes populations pour ln. pa.lmer,nie, si différant de l 'o.ttitude è. '::ltten­

te des populo.tions ruro.les d'Esékn-Nessondo, doit s'expliquer autrement que

par la simple volonté des paysans à voir leurs villnges respoctifs progresser.

Nous avons cru trouver les ro.isons de ces succès d'une po.rt d::lns ce

crue nOtj.B pouvons o.ppeler "l'environnement" du projet, d'autro part dans le

mode ·d'investissement, l'encadrement et les conditions de trovail des villa­

geois-

Comme nous l'o.vons dit plus haut, nous pensons quo ln palmeraie de

Dingombi 0. trouvé un r-.ppui essentiel do.ns 1:1. polit ique générole de DlBAJO;en

effet 10. plrulto.t ion n'est qu'un élément dans un ensemble plus gr:l.nd de 10. po­

litique de développement économique et social du socteuri ensuite, elle vient

après le début de réo.liso.tion d'autres aspects de l'nméliorotion du nivo:l.u

de vie des populo.tions o L'ensemble des conditions était donc favoroblo pour

quo l'adhésion à l'Opéro.tion soit mo.ssive puisque déjà la. volonté de déve-­

loppement étr.l.it. cb.iroment exprimée par les paysons et ceux-ci, quoIque ré­

ticents qu'ils soient, étaient aupar~vo.nt sensibilisés po.r 10 fruit de lours
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." • " 1

premiers efforts, à sa.voir les bénéfices obtenus pa.rl11 vente des récoltes

des cho.mps cornrmmnuto.ires o "L~vulgo.risa.tion éto.it donc chose fnite et- ln sen­

sibilislltion des msses rén.lisée AVANT le déllOr!,::"ge des trovnux o En plus les

Ilgents d'enco.droment étaient sur pInce.

'S 'c-.gisso..nt justement de ces agents enca.dreurs, . leur rare 0. été dé...

termino.nt pour le déroulement de l'OpôM.tion; non pns qu'ils fussent vra.iment

des spécio.listés de l'é1neieulturo; m~is de par l'origine, ils ét,!l.ient déjà

~ 'fnctéur positif dnns ln psychologie villageoise, cnr dès leur arrivée,coux

qui hôsit~ient encore ont pris le projet nu sérieuxo Ces ncentsd'cncndrement

étninnt de jeunes Fr:l.nçnis, memb:rœ de l'A F V P, envoyés sur pInce pour diri­

ger les tra.vnut de ln pnlmernie et conseiller les villngeois dans leurs mul­

tiples t~chGS quotidiennes(1)o De 1968 à Mnrs j973, ils se sont relayés à

Dingombi po,r groupe (le deux ou trois, d'une' fnçoncontinue. Leur contra.t du·­

mit deux ~ns. Volontnircs du Progrès se sont é~nloment intéressés à l'élo­

~ge : c'est ninsi qu'ils ont construit uneporchorieot une borgerie à Din­

gombi.ct une nutre bergerie à Njockloumbè.

Il semit copendnnt gra.vo d'oublior le rôle essentiol qu'n joué et

continue de jouer 10 Président Générol do DlBAJO dnns ln ré~lisa.tion de ln

pnlmel'!l,ie comm:uno.ut'1.ire de Dincombi. Il dovroit âtre cité en tote comme le

premier vulgt,risnteur du, projet et ln personne L'.utour de la.quolle tournent

toutes les activités DibD.jo. Pour a.rriver à intéresser ses "f~ères" à l~ pro-­

motion économique et sociale de leurs villages, il a lui-mômo donné l'exomplo,

en crénnt chez ,lui, pnr ses propres moyens et son propre compte plusiours o.c-·

tivités dont l',nmén:J.gcment des éta.ngs pour 10. pisciculture, d'Ulla va.ste co,en..,

oyère et d'une plllmeroie sélectionnée; cette dernière a été mise en pl~ce on

1966. Cette stI"'lJ,tégie s'est révélée très o.stucieuse puisque les hnbitc.nts cle

Dingombi not a.mment, plus ceux de Njockloumbè o.V:1ient sous les yell.'C Id prouve

concrète.,d1une réussite économique, n.cquise c.près ~eu d'n.nnéos do trnvail •

.En. plus cette porsonnnlité, qui trovaille on ville, ost très écouté~ ct très

n.imée dnns son villnge pour sn sn.gesse ct surtout son impartia.lÙé. C'est

donc elle le véritn.ble promoteur do ln plnnta.tion commune de Dingombi ct 0110

n'hésite pns à "mettre la ma.in à ln pt!te" lorsqu'cHe sc trouve nu viÙages(2);
" ;

(1) L,'AFVP ostl'AssocintionFra.nçnise des Volontnircs du Progrès;sol1 siège
est à Ynoundé,~u Cnmeroun.

(2) En effet do.ns le Cnhier do présence quEl nous ont rcmislGs VP, le nom do
cette personnnlité ost porté, comme celix de tous les nutres trnvnilleurs
de h pnlmera.ie o .
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c'est une source perpétuelle d'oncouragement. Avant tout investissement donc,

le tro.v~il manuel esi à Ir'_ rose de tout.

L'inyestissement extérieur pour l~ Po.lmeraie se résume en plnnts

de palmiers reçus d'Edén et de Mbongo, en grill~e pour protéger-les jeunes

plnnts contre les rongeurs, les o.goutis princip~lement. Co sont le F.E.D. et

l'U S Aid qui ont fourni ce'mo.tériél, d'un monto.nt de'1.37o.000 F (dont

142~842 F pour l'U S Aid). Pour l'encadrement pureme~t technique, la plo.n­

io.tion de Dingambi 0. eu droit à une visite d'tin respOns~ble de ln SOCAPALM

d'Eciéo.. Le Gouv8rnement c~meroun:lis n'est intervenu ni directemont clans 10

financemcnt du p~jet ni indirectement par l'entretien des Volont[',ir(),~ du Pro,~

grès. L'investissemcnt extérieur est donc minime pcr rapport ::m tr':'.v::.il fCUl'-­

ni po.r les populations loco.les.

Un tel procédé 0. des mérites certo.ins d~ns 10 comportement pays':'.nj

l'intérêt o.u tr~wnil est en effet d'autant plus grand ici quo l'on SQ sent

directement concerné et l'on o.bo.ndonne plus facilement un trnw'.il pour lequel

l'effort qu'on n fourni pour le rénliser est insignifiant; cc ~li sc passe

un peu pnrtout lorsque c'est la politique du don qui est adoptée. On peut par

conséquent estimer que l,Opérotion de D:ingombi est po.rtiè sur debasus soli­

des.

Les conditions de travo.il sont exceptionnelles ou l'ont été jusqu'

en Février 1973, dnte du rapatriement définitif des Volontnires du Progrès.

Sur les 859 individus composo.nt les villages de Dingombi, Njockloumbè et

Mbondjock, 162 seulement ont effectivement Participé à l'Opération de Janvier

1969 à Octobre 1972 , soit 18,8% seulement de ia populntion totale du secteur;

cc chiffre représente ccpertciant 32,6 %des individus compris ent ré 20 et 59

nns ~ Lorsqu'on so.it que le trovn.il pris qu'en Octobre 1972 n'o.intéressé que

l'élément masculin, ce chiffre chnnge toto.lement; on se rond compte o.lors

qu'il représente 37,7 %do 10. population masculine, et devient 73,9 %lors-
, .

qu'on ne considère quo lBs o.dultes; ln participrttion est donc importante, les

3/4 des ndult~s tro.vniil~t'à ln planto.tion. En nous rappelo.nt que le recen­

sement Il surestimé justement les effectifs des tranches d'Ctge des ndultos,

ceux-là mêmo qui sont les nombroux cn ville, on est' on droit de penser que

très peu d'hommes d'5ge mûr ont été inclifférents au trn.vo.il qui se fn.it à Din-·

gombi(1 ).

(1) Tous les chiffres qui vont suivre sont 10 résulto.t du dépouillement des
documents qui nous ont été o.imo.blement corrrnuniqués pn.r los VP do D:ingombi
en Jnnvier 1973.
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de l 'enthousi~sme de dép~rt comme du rel~chement nctuel; nous regrettons de

n'avoir pns pu obtenir les registres de présence des nnnées antérieures à

1972 pour fnirc des comparoisons qui nous nuroient permis de ole.ri.fier l'o.s··

siduité do ces premières ~nnées.

Néanmoins en 1969, il Y o.vo.it en tout 162 t rovo.illeurs qui ont ré-­

n.Usé, jusqu'en 1972, 50524 journées de trnvnil dont 3.231 pour Dï.ngombi ct

2.293 pnr Njockloumbè - Mt>andjock, soit une moyonne de 34 journées pnr person­

ne do.ns l'ensemble, 70,2 à Dï.ngombi et 19,1 dans les ~utres villnges.

:Eh effet, il avait été entendu dès le dép,~rt que tout tro.vailleur

ayant nccompli correctement son t~vnil dans le mois devroit bénéficier des

f'o,cilités de trnnsport qu'offrnient les V P, que ce soit en cns de mo.laclie

évMuntion sur ~én - ou du trnnsport de produits vivriers jusqu'à ln go.re

de ~~kondo. Pour un secteur qui ne disposait pas d'nutres moyens de liaison,

l,'en jeu était gros. Les véhicules nccordés o.ux V P par leur association fai­

saient donc occo.sionnellementoffic& de tnxis de brousse, d'nmbulnnccs ct de

cnmions, à ln satisfnction de tous les villngeois, qui y vo~.iGnt à tort ou à

mison, une juste rémunérntion dos efforts consentis. :Eh plus, il nvait été

préconisé un système de romo.sso.ge des trovnilleurs de Njockloumbè et de lt1bo.n­

jack, cnr tous h~bitent à plus de quatre kilomètres de ln pnlmoroie. Ce dou­

ble systèmo de tro.nsport 0. duré jusqu'nu mois d'Octobre 1972 , duto à laquelle

les Volontnires du Progrès ont reçu l'ordre de mettre fin à cet étnt de cho-

ses·

Dès lors est (I.ppuru clo.irement le rôle essentiel do ln compenso.tion­

trnnsport. Tous los trovo.illeurs n'ont Po.s compris que les services de trnns­

port dont ils bénéficio.ient n'éto.ient pas un droit, mnis une fnveur; certnins

d' ent re eux ce sont donc sent is dupés et sont tout simplement rest és chez eUX

les jours de trovnil collectif. Panni ceux-là Se rencontrent surtout les he.­

bitnnts de Njockloumbè et de ~~o.ndjock. Pour ceux-ci le facteur disto.nce 0.

joué pleinement. Tandis qu'à Dï.ngombi 30 sur 40 tro.vnilleurs sont domiciliés

à moins de 4 km de ln plantation, 86 sur 116, soit 74,1 %, à Njockloumbè et

Mbnndjock habitent à plus de 7 km du lieu de tro.vnil· TInns ces conditions, le

taux d!absentéisme pour les populations éloignées n'n fait due s'nccroître.

Les ~tre personnes seulement ont continué à tro.vniller o.près Octobre 1972

jusqu'en Décembre de ln m~me année, et extérieures à DïYJgombi et habitant à

plus de 6 km de ln plcmto.tione
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Les rosponsnbles, en même temps que les trnv~ülleurs eux-mêmes,

insistent be'ICl.Ucoup sur ce fn.cteur, nous estimons cependnnt qu'il Y en n d '1.U­

tres que nous nvons cru percevoir nu cours do nos entretièns nv~c ln popul~­

tian et qui ont égnlement o.gi (bns le sens du r~üentissement des trovnux

d 'o.bord ure f~t igue générnle des tr~wnilleurs, consôquence évidente d'un mo.l­

entendu de dépnrt entre eux ct les ngents vulgo.riso.teurs o Cette incompréhen-

'sion concerne cssent iellément h durée de l'effort à fournir snns rémunéro-----'--.. "'.---"'-~---,.

tio~.- Ii seri:ble qù'nu déT-}o,rt l'ono.it pnrlé d'une échéo.ncode qua.tre nns 0.-

vnnt l~prernière rocolte. La construction du logement ,des VQ.lontnires du Pro­

grès o.yo.nt pris une n.nnée entière, 1968 , dé jà les t rnv:~ux: nVD.iopt o.ccusé une

o.nnôe de reto.rd p'1.r ro.pport o.ux prévisions; ensuite il f;:mt compter cinq bon­

nes n.nnées et non quo.t re pour que le pa.lmier à huile sélectionné commenoe ef­

fectivement à produire; d'où un "déficit" de deux o.ns- En plus jusqu'en Fé­

vrier'1973, il n'y nVD.it 'que 15 hecto.res de pbnt~3 sur les 250 du progromme.

L'effort est méritoire, m:'.is il est insignifio.nt lornqu'on considère 1::: popu­

lo.tion qui nttendlcsfruits de ce travo.il. Enfin ln plupnrt des gens demn.n­

dent, pour continuer l'Opéra.tion une rémunérotion mensuelle en espèces, même

comme ils ignorent eux-mêmes ln provennnce de cet nrgent. On n ~onc l'impres­

sion d'être cn fnce d'urio populo.tion dépo.ssée po.r le trnvnil qu'on lui demo.n-

'de de faire, pe'1.rce que o.u dépnI't les principes., de bn.se du pro jet n' nvnient

pns été bien compris de tous- Il semble urt peu forcé de mettre en doute l'en­

thousio.sme dcspopulo.tions comme d'o.ucuDs lecroiont.

Toujoursconcèrnn.nt cette incompréhension, mn.is beo.ucoup plus grnve

est le doute qu'émet unècbonne po.rtie de ln. population sur les conditions de

rémunéro.tion lorsque 10. plo.ntntion Bntrero. en pho.se de production; ici le,

problème ne concernep~s seulement les ho.bito.nts de Njockloumbè-Mbo.ndjock,

mnis l'ensemble des tro.Vtl.illeurs. n'o.bord qui entretiendront ln pn.lmeroie ?

Sur quellesbo.sGs seront fnitsle trovo.il de cueHlette, le tro.nsport des ré­

gimes coupés et leur vente'? L'nrgent reçu entrera-t-il clo.ns ln cnisse commu­

ne ? Sinon sero.-t-on rémunéré suiva.nt le trovo.il o.ccompli nvnnt l'entrée en

production des po.lmiers, suivo.nt le nombre de régimes cueillis ou o.lors tien­

dra,..t-oncompte clos deux? Que fera-t-on de ceux qui ont po.rticipé à l'implnn­

to.tion de 10. pnlmero.io, mnis se sont désistés o.vo.nt les récoltes- Autnnt de

questions que los villngeois se posent nujourd'hui et qu'ils n'o.vaiont pns

envisngées lors du démerrnge du projet- Il s'o.git d'une situntion complexe

et dont l'exnmen, suivo.nt quHl o.uro. été mené :woc le mo.xinnun de sérieux"'wec

ln pnrticipo.tion des pnysnns, ou lo.isoé en suspens, pourrn contribuer à ro­

lnncor toutos los forc~s' pour 10. continuo.tion des tro.vn.ux ou alors mottre un
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terme nu projet- Il est encore temps que les responsables de l'Opération por­

tent remède à tout ceci en précisant aux populations rurales les controintes

qu'elles doivent consentir o.vo..nt que les so.crifice.s soient récompEnsés pa.r

le fruit do leur propre tro.vo..il-

Cont:rc.irement à Cê qui se seroit pn.ssé llilleurs, les problèmes fon­

ciers ne se sont Po.s posés ici. Les trois propriétaires coutumiers des sur­

fo.ces plo.ntées n'ont posé o..ucune objection à l'irnplnnto.tion de 10. pnlmero.ie.

Toujours est-il que de légers murmures ont circulé qunnt à la. situntion géo­

gro.phique de le.. pl~tntion; que certo.ins nuroient préférée centrole p.:!.r rap­

port à trois vill<':'.gcso Sans que ce soit un problème me..jeur il est certain

que quelques h~bito.nts de î'Îbo.ndjock et de Njockloumbè se sont désintéressés

de l~ po.lmern.ie de Dingombi en so disant que ce n'est pns une o.ffaire à eux-

Que ces différents fo.cteurs frappent presque toujours les mêmes

individus, à sn.voir les ressortissa.nts de Njockloumbè...Mbo.ndjock en pa.rticu­

lier, explique le peu d'enthousiasme que manifestent actuellement ln plupo..rt

d'entre eux pour la. pr',lmeroie-

En outre ln plantntion de Dînlsombi risque de rencontrer de sérieu­

ses difficultés dnns l'o.venirj cellcs~i seront liées à notre n.vis à l'enca­

drement- Au mois de Février 1973, le Volontaires du Progrès ont été défini­

tivement rnpo.triés et leur succession, trois mois o..près, n'était po,s encore

o.ssurée- Ce départ sera. d'autnnt plus ressenti qu'il coincide avec une phase

critique d!l.ns 1 'nvo.ncement des trri.vo.ux et se situe une o.nnée nvnnt l'entrée

en production de le.. première parcelle- Il o.u:roit été sans doute préféro.ble

que deux ou trois villngeois soient prépo.rés pour prendre 10. relève des V Pi

ninsi 1.e dépt1.r\; de ces derniers n 'nurnit pas été 1llle cnssure dans les troV:l.UJ~

en cours. Si o.ujourd'hui on se 'décide à former quelques villageois àl:l cul­

ture ,moderne du~lmier à huile, ce qui peut se faire à 10. SOCAPALM (l'Edéo.

ou d'Eséko., il y nu~.it encore une périodo'tronsitoire de six mois nu moins,

temps nécesso.ire pour que les intêressés participent à le mo.jeure partic des

opémtions délicates et co.pitales de l'élneiculturo o Cette formation s'imposei

à moins qu'on ne f~sse ètlcore o.ppelà des spécialistes extérieurs cho.rcés en

même temps de poursuivre le t:mvnil dos..volonto.ires du Progrès et do. former

sur pInce leurs futurs remplo.ça.nts"

NOUfij roosona que doux plMteurs·forliléssùffiraient. Leur choix de­

vro. sntisfo.ire tous les trovo.illeurs; pO"llr cela. l'un dGspb.ntcurs devra. ê­

tre choisi à .D:ingOinbi et l '5:irtroà Njockloumbè, ce qui permettrn.it, entre
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~utres, de rnllier los populntions des deux princip~les locnlités.

Un import,-nt point domouro oepondnnt à éc10.ireir los futurs en··

c~dreurs devront-ils se considérer comme des chefs, donc rérmmérés, ou tout

simplement cO~ùe dos dirigcnntsbénévoles ? Il ost difficilo do t~.ncheri

do.ns le premier co.s, de nomb:roux risques se présontent : 1~ première cliffi··

cuIté sero. l'ot1gine de l'~rgont nécessnire nu p~iement do cos responsnbles,

nucuno rubrique du projet no prévoynnt cette situo.tion. Il ne sern. pas non

plus possible do demnnder aux p~ysnns de côtiser pour avoir cet argent. En
plus ces enc~dreurs risquent de so prendre pour de véritables chefs, ~vec

toutes les prérogatives qui on découlent, ce qui no semit pas bénéfique

pour le progrès do la pb..nto.tion- Le. dernière hypothèse p;résento aussi'ce~

tnins inconvénients : non rémunérés les pl~nteurs rospon~ab1es ~tsquen~ de

ne p~.s prendre au sérieux leur t~che. Ils risquent égn.lemont de m0..nquer d'nu··

torité auprès clo leurs "frères", paree que matériellement sur 10 m~me pied

ù'é~lité qu'eux-

A 10. formn.tion technique donc doit s 'nssocier étroitement une édu­

c~tjon civique poussée du volonta.rio.t - Cette dernière solut ion semble être

10. meilleurei elle cloit a.utomntiquement être précisée au momont du choix des

cnndido.ts responsa.bles- Ne devront être formés que ceux qui, a.près ~voir pris

conna.isso.nco des conditions do trnvn.il qui les a.ttendent une fois leur for­

m!"l.tion terminée, o.cceptent qu~.nd même d'encadrer les autres travailleurs

sn.ns rien leur clemcmder en retour- On pourro trouver sur pl!)..ce des jeunes

gens prêts à o.ccepter ces conditionsi mais encore fa.udI'r'.-t-il que les oxpli·­

entions préo.1o.bles soient claires et précises pour tous.

LOo réussite de ln pnlmero.ie commune do Dingombi est liéo à la. pri­

se on chnrgc toto.le dos travaux, à tous los degrés, par les villageois oux­

mêmesi coIn suppose des controintos de 10. pa.rt des trn.vo.illeursi ma.is déjà

ils ont commencé à les endurer-

Nous pensons qu'il y 0. do.ns l'exemple de ln planta.tion de Dïngombi

dos enseignements à tirer qui pourront être bénéfiques à ceux qui veulent

créer des plo.nto.tions fa.milinles, en l'occurrence celles de palmiers à huile

sélect ionnés.
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Lorsque les conditions écologiques sont so.tisfnisnntes, c' ost-·à­

dire lorsque les éléments climo.tiques, pédologiques et. topographiques sont

conformes ~ux exigences de l'élaeiculture, que los problèmes fonciors ne se

posent pns en termes très edgus et que ln mc.in-d'oeuvre est disponib).e et as­

sez jeune pour o.ssurer une mise en pInce conven~ble de le. pl~ntntion, il np­

parn!t .une série de problèmes liés d'une part à ln vulgnrisation de le. cultu­

~f d'o.utre ~rt à l'investissemûnt- A tro.vcrs ces divers problèmes le rôle

déterminn.nt des agents extérieurs, .qu'ils soient fronchement étrangers à 10.

région. ou tout simplement des ~ersonn[1.lités origine.irc~ de ln locnlité inté­

~ssée, .mnis trovnillr:.nt en dehors de celle-ci, n'est pas à mettre en doute-

Comment Dingombi ~t-il résolu tous ces problèmes et dn.ns quels

termes ce sont-ils posés ?

S'~gissant de l~ vul~.riso.tion, l'exemple de TIïngombi est très si­

gnificntif pnr le. méthode suivnnt Inquelle l'informntionn été menée dnns l~

population-Lei, palmeroie de Dingombi est pn.rtie intégr:mte d'une vo.ste co.m­

pngnede développcmentmenée depuis plus de cinq nns dnns, le secteur.de Din­
gombi- Njockloumbè- C'est ,do.ns lecndre de cette cnmpo.gne qu'orchestrent les

responso.bles DIBAJO f que e' est fnite lo.vulgnrisntion de la. culture moderne

du polmier à huile- Il y o.vnit donc o.u départ des structuras nssez solides à

trc"vers lesquelles l'opérotion n été Inncôe- Les agents cha.rgés d'encndrer

l 'Opéro.tion n'ont donc p.'lS eu de problèmes mo.jeurs pour informer ln ma.ssc ct

l'initier o.u trovo.il- Pnrce que l'enca.drement a. été permanent, le trnvail

s'est effectué sOons rel~che. libis si ce procédé d'informo.tion, do.ns un ca.dre

tl'ès vo.ste, présente les ~va.ntn.ges d'une intégrotion certo.ineila. cependo.nt

l'inconvénient de l' iIllprécision; IIi 'les grondes lignes du pro jet étaient t ra.-.

cées nu dépr>.rt, nujourcl 'hui f nvec les nombreux problèmes qui se posent f on se

:rend compte que tout dev!'C'.it être précisé de.ns le moindre détnil, qu'il s'a.­

gisse du devenir du plonteul' OoU moment où la po.lmeroie entroit en production,

de ses responsnbles et de ses droits ultérieurs, ou des conditions quotid~­

ennes Cl.e trovr-.il, les ~v!l.nto.ges et les controintesqu'elles impliquent- Din­

gombi s'est heurté à cotécueil et les solutions pour l'épnrer cet oubli ne

sont pn.s encore trouvées, surtout o.u moment où l'encndrement se rel~che-

Egnlement devroit être précisée par les o.utorités chargées d'implo.n­

ter les Unités villa.geoises de palmiers sélectionnés, ceci éto.nt vo.lo.ble pour
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toute opérotion de oréntion de bloos de oultures pérennes,lo. durée minimum

o.vnnt l'entrée en produotion des arbres- A D:ingombi une erreur d'estimntion

dans ce domo.ine est en train de oréer de prostestntions plus ou moins ouver­

te~ qunnt à ln longueur excessive des tro.vo.ux, les villo.geois pensent que le

moment est venu pour que les efforts cQnsentis soient récompensés.

L'investissement à D:ingombi 0. été en fo.it médiocre; .nous pensons

que c'est une bonne chose. Les villngeois se sentenf li'a à'l~euvre'qu'ils

ont oommencée à réo.liser et nombreux sont ceux qui ne veulent pns l 'o.bo.ndon­

ner mnlgré les difficultés ~ctuelles, conséquence ~cheuse d'une inoompréhen­

sion réoiproque au début de l'opérc.tion. La. plnnto.tion de D:i.ngombi reste oe­

pendmlt le résulto.t d'un o.cte de volonté préo.ll),ble qui 0. permis pl:'.r 10. suite

10. fOI'l'l'lO.tion d'équipes de trovo.il; ce trovnil en équipe s'est révélé irrem­

plo.ço.ble pour 10. oréntion de 10. po.lmeroie.

Donc une informo.tion e+ncte sur le "sursis" néoesso.ire nvant les

récoltes et surtout efficncité de trovo.il en équipes bien enco.drées sont des

fnoteurs oo.to.lyseurs d'une bonne nnrche de t rovo.ux-

Mo.is .à:J;>ingoIfibi et po.rtout ailleurs, le démo.rro.ge et l'nV'J.noement

des trovnux ne sontp.'J.s seulement conditionnés par ln borrn.o volôntédes .indi-
'1. .

vidus; cette volonté est encourogée pnr des o.gents extérieursttUi .forment une

espèoe d'enveloppe autour de ln mo.in-el'oeuvre pa.ysa.nne, l'excitent o.utmvnil

et ln guident do.ns les orientations qu'elle peut être o.menée à prendre. A

D:ingombi-N jookloumbè 10. présence d'une importo.nte personnalité 0. été snluto.i­

re à plus d'un titre : g~ce à elle de~ contacts ont vite étééto.blis entre

les villo.geois .et los encc.dreurs étrongers venus pour assurer 10 bon· déroule­

ment des t~vnux; po.roe que très écoutée aussi tous les problèmes' f~ncierS

ont été vite résolusi po.r elle tro.nsito.ient les doléa.noes desrcsponsnrblês

et colles dos trovo.illeurs. Hous sommes persuo.dé que ce role d 'o.rbitre 0. é­

c!'.rté plus cl 'un mnlentendu1 nous ne voulons cepcndnnt pns o.ffirmer qu'une 0­

pérntion de développement Innoée dans une région ne oompto.nt pns uneperson­

no.lité de grande envergure échouera. à coup sûr; toutefois 10. présence d'un

tel individu est un atout qu'il fo.ut utiliser, 10. seurg7~i!Â~nque cette per­

sonn~lité soit aimée do.ns sn loonlité, donc éooutée, sinon tout oontnot à tro­

vers elle oompliqueroit au contmire un peu plus les choses; il s'o.git bien

sûr d'une question de représento.tivité-

Un projet de développement qui .s'appuie sur une telle personno.lité
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et qui dema.nde lb. 'mise en confi~nce des populo.tions rurnles et un investisse­

ment hum~in importo.nt 0. toutes les chances de succès.

Les ~lm~rnies vill~coises, comme celle'de Dingombi, sont v~~bles

sous une double condition nous pn.ro.tt-il. D't1.bord elles doivent fo.ire pnrtie

d'un ensemble de projets de d.éveloppement qui n'intérossent JXl.8 que le po.l­

miel' à huile, ~~i8 d'o.utrcs o.spects de ln vie sociale et économique; do.ns co
.~f :. J. . .......,.:. ; .~:'.. .' ':';.... ,.,' ,_ ..•

Co.s l~ plo.nto.tJ.on sero. vre.J.m<mt un element J.ndissodi:o.ble d'li reste de l'espo.cc
.. , .!' .' .

yïilngoois; bien sûr unetelle politique'suppose une' solide organisotion,.,de

l;emplo{ du temps dos'po.yso.ns, donc un boulevDrsemënttoto.l de lcurrythrne

t!'!',ditionnel de vie; un épo.rpillement des efforts pouvant en lui-même nuire

o.uxprojets. Ehsui.te les problèmes fonciers doivent :êtro évités et le trn.vo.il

se fnire pn.r équipes homogènes 'sur des parcelles collectives; en effet pour

un trovl:l.il rnt ionnel de plo.ntations le t rnvo.il p......r équipes ost très JXl.yo.nt,

que ces équipes soient constituées par o.ffinités clo.niques, pnr clo.sses d'Bge

ou pn.r sexe- 10 bon dérOu.l~montdes travaux dépend nussi des ropports qui

existent entro les agents d'encadrement et los t rnvD.il leurs ; cot encadrement

sere d'o.uto.nt plus offic~ceque les responsables Sont représento.tifs des po­

pulo.tions ru~les concernéeS,dn.ns le cns où ils sont originQires do 10. loc~

lité où s'effectue l'Opérntion.

Mnis pour voir des plo.ntritions communo.uto.ires, celo. suppose uno

éduco.tion intense des mo.sses, surtout dnns le pays basa dm, tout le monde le

s!lit, l'inclividunlisme est d'autnnt plus ,o.ccentué que l'ho.bito.t est dispersé

à trovers ln forêt, où le trnvo.Ü pel' équipe ne se f~it que sur des :p.'l.rcelles

individuelles; il s'o.git d~ns ce cos plus d'une entr'aido, d'une tontine au

niveau du trovo.il que d'uno mise encomnn.m d'efforts pour lb. réalisation d'un

t rnvo.il communouto.iro 0

Dons 10. région d' Eséko.-Mes sonda, los oxperts qui ont drossé des ro.p­

ports sur les ~lmero.ios villngeoisos envisngent plut8t des p1o.ntntions indi-
, '

viduelles à l'instè.r de ce qiii sc pns'se en Cate d'Ivoire pnr excmplo. L'un

d'eux 0. même systém~tiquement dressé les listes des groupes de trnvo.il par

,villnge intéressé po.r 1 tOpérotion; dnris aucun village les futurs planteurs

n'ont souho.ité o.méno.ger une pn.lmero.ie collective, comme à Dï.llgombi; chn.cun vou­

droit bien S '0.880cier à deux ou trois de ses voisins pour former un "yum",
mnis là s'arrête 1 'nssocio.tion puisque le t ra.vo.i1 se fero., pnr rotation, dans

10. plo.nto.tion de cho.cun des o.dhéronts du "yum". C'est une solution qui pré-
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sen~e qu~nd même oert~ins inconvénients liés surtout au f~it que l~ région

cst sous-peuplée et 1 'habitat intégro.lement dispôrsé • le premier inoonvéni­

ent est 10 temps perdu pour nUer d'une plnnt~tion à une autre, pu1squ.elloe

seront sans doute assez éloignées los unes des nuiros; en plus le ramb.ssl:l.go

des régimes Be~ diffioile tnnt pour le planteur qui devrn, si ~a ~lme~io

n'ost pns sur 10 bord d'ime route oarrossnble, faire du port~o jusqu'à oolle­

ci, que pour l'cmtroprîse de traitement des produits dont les c~mlons oouvri­

ron~, de grnndes dist~ces pour collecter les régimes, en quantités d'ailleurs

médiocres vuo l~ taille môme des exploitatiom fnmi1iales; à moinsèiUtollo

n'impose des contres de group~go obligo.toiros pour tous les plnnteure, 00 qui

augmente:roït encore la corvée du port!l.ge des régimes.

Je X

Que ce soit ~u nivcnu d'un complexe agro-industriel, telle quol~

Société Oameroun~ise des Palmiers, ou nu niveau d'une expérience de palmeraie

villngeoise, oomme ln pnlmero.ie oommun~utnire de Dingombi, l'introduction de
< <

la culture rationnelle du pnlmier à huile sélectionné dnns ln région d'E8ékn

et do Dingombiest a~ impér~tif pour l'nméliorntion du niveau de vie des

po.yso.ns, dont 10. quasi totalité des revenus monétc.iros a. toujours été liée à

ln vente des produits du palmier, par les s~lc.iros distribués et pnr les re­

venus quotidiens noquis-

C'est éga.lement une méthode ~r l~quolle passent los Autorités oom-
. ," . .

pétentes pour éduquer les rrro.sses rurales en les oriento.nt vers une culture

<de plus en plus <rntionnelle do leurs plantes traditionnelles; d~ns oe sens

les futurs planteurs seront de vérit~blos pionniers auprès de leurs voisins

qu'ils convaincront pnr le volume dos récoltes, donc pnr l~ rento.bilité d'une

culture moderne qu'ello soit nouvelle ou simplement nméliorée-

Lo. pr.t.lmemio sélectionnée restera nussi un "élément étrongè" du

p!'..yso.ge dnns le. région oùûlle se sera implnntée 1 car si la pn.lmeroie a tou­

jours fait p.'irtie de l'environnement basa, pur sa tnillo, ses méthodes cultu···

mIes, sn densité, l'infrnstructurc qu'elle oréo, olle ost un élément nouveau;

pnr oe caractère, il trnnsforme l'espace et son modo d'cxploitntion est une

vérito.ble révolution fëi.ce cm:x: techniques ancestrales enoore vivo.oes pc.rmi 1:::.

gronc1e mo.jorité des populations ruroles de 1:-. région d' Esékn et de :Dtngombi e
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Mois cette exploitation dite trnditionnelle restern encore longtemps

un pis aller pour benucoup de secteurs, tôt ou tard cependnnt les populations

~les bnsn devront se résoudre à ndopter ln culture du pnlmior à huile sé­

lectionné, en plnntntion e Contrnircment à ln pnlmeraio coloninle, à jnmnis

dépnssée, le. pnlmereie subspontMée ne dispnroîtro. pns; ello continuero à

jouer un role essentiel dnns b. production de "l'huile ménagère" du pnysnn

b~sn et surtout de vin de pnlme dont les revenus sont plus que substnntielse
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s u }.~ Tf A R v.-

The palJ""'tree, as TT'ost of the lI use ful" trees of Cameroon,

occupie~ a weIl defined space and al thou~h it is the coastal

re?ion which provides aIl the ecolo~ical conditions necessary for

the implantation OF aRro-industrial units bas,ed on elaeis, it ~s

equally true that this tree can be found alrnost every where south

of the Adamawa. within the new areaa, the culture of the pal1"\ tree

is ~enerally in relation to the climatic conditions. An important

controlling ele~ent for the cultivation OF palm trees also arises

if the pop·ulation cultivate on or crop.!.for lJhich the labour requi­

rements are less and to which they tend to allocate most of their

time.

The ESFKA-DINGnY~I repion~ belonpinp to the low coastal-pla­

tiaux presents pedo-'cliMatic conditons that are favourable to the

growth of the palm tree ; a ~opulation coroposed of two ethnic

groups-the~p88 and the Rasa - to whom the cultivation of pal~s

is the Main occupation. The production here is traditional in ~he

sense that it 1at~s from the ~eriod prior to the le~acy of human

activity in that the tree a~pears after the harvest, in the fal­

10t.1 fields, and in a T"av, helpsto structure the agrarian syste!1"

especially in respect of the layout of the fiels. Dependent on

the tree density, the paIl" serves as a reference object in ques­

tion of land ownershio. In snite of the vaste utility possibili­

ties this plant offers and in spite of the importance of the role

of palm wine in the Basa syste~s of relationship, the natives ha­

ve not respon~erl ta improve on their production system.

Since their first contact with this re~ion, the Europeans

did really a?preciate the riches provided ~y palm produce. They

have, by refular clearines contributed to the increase in the

plant density and have hence created olantations that are more or

less homogenous. The familv type characteristics of this enterpri­

se. due to the lack of mobilised caoit.:l.1, the non-respect of

the cultivation non'1.S required by "elaeis"t1:'e el"er,!ence of capi-­

talist type ap-ro-industrial complexes and competition probleMs at

the level of international comercialization, have lad to the

bankerup~~y of these colonial plantations.
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The recent emergence of cocoa as a cash crop in this re~ion

an~ also ~ue to the factthat the educated younp ~eneration turn

to the towns, and that the labour available for the pal~ planta­

tion is becominq scarce because the work is difficult and less

remune~ative, the rural population with their risin~ needs, were

condemned to poverty.

To assure theirwell.being by providin~ permanent and finan­

cially profitable e~ploYment, the 20vernment, throuph the Minis-

t~Y of Plan and Territorial Oevelopment decided to estahlish in :

this region a part of the "Plan Palmier". Since 1969, the IiSoc..iété

des Palmeraies de MBONGO et d' ESEKA" (SOPANE), nel<! the "Société

Camerounaise des Palmeraies" (SOCAPALM), was set up st E8EKA-MESSQN·

DO. As astate concern it certainly offers employment to the lo~

cal other populatidns, but itseconomic impact will only be reali­

serl when there is interration and the transformation o~ producc

t-lithin the "Opération des Palmeraies villageoises" an intep:ral
. .

part of the "Plan P(~l1lTlier" that concerns the peasants dircctly,

The "p a lJn.e raie s vi Il ageoi s es" a t n INGOMP I-'NJOCTZLOlPfPE f a Il s "ri t hi n

thelp.st scheJ"le and de!"onstrates cOTlcretcly the inherent problems

involued in the application of such a project diffusion and inte-

Qration problems includinp the role of local personalities in the

smooth functioning of the project.

The E3EKA -DIN~n~PI rezion. where a large part of the revenue

s t i Il c 0mes f r 0 ry t :1 e s ~ 1 e 0 f p A. 1 In produc e '. pa II!' 0 il, pal m k e r n e 1 s ,
. .

Rnd increasinply, Dalmwin~ - has'known, and still does so, the

three types of palm cultivation earlier mentioned : traditionsl

plantations that oripinated from the collectin~ system of subsis­

tence rather then f·o~Dlannedcultiv~~ion ; then the imorovernent

of larpe capitalist type production schernes where the exploitBtion,

maintenance, storafe, and corn~ercialization are the most modern

an advancement on the transitional sta~e of small type colonial

plantations which were ~he first attemps to improve production

conditions.

P.· TJEEGA

ORSTO~ - YAOUNDE, Septembre 1973~-
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PIWVEIŒE3 BASA J:lJ2":L1... TIFS AU PAUHER A
liUILE ET A SES PRODUITS

N.B, a/- Les proverbes se présentent de la façon suivante

la premi~re ligne pr~céd~e d'un tiret est la traduc­

tion littérale du proverbe. La deuxi~me partie de la

traduction entre parenthèses est une interprétation

assez fidèle de l'idée contenue dans le proverbe ini­

tial.

b/_ Quelques indications sur la pronontiation basa

- u se prononce ou (comme dans souche)

- Ô -"- -"- com~e 0 dans mobile

- 0 -"- -"- connIe 0 èans collectivité

- ft -"- -"- ._11- n dans conseil

- il -"- -"- -"- n dans nervure

- tous les "S" sont forts et se prononcent

comme rrs~"

ci- Le mot se rapportant au palmier à huile est souligné

dans chaque proverbe.

1- ftkol ni môô gwèb

-L'esclave doit avoir l'huile aux fesses

(Tout travailleur doit ~tre convenablement ricompensé pour

ses efforts)

2- Bômbô ni Tôft, Kwade ni ftgaftgab

- La palme avec le régime de palme ; le coupe-coupe

et l'enveloppe

(se dit de deux éléments intimément liés)

3- U gwé bitoft wè u gwé môô

_lorsgu'on ales drupes on ft de l'huile

(l'un des éléments est la conséquence inéluctable èe l'au­

tre)

4- Yo~ lè i bet i bel ndig Qoog né

ce n'est pas seulement le vin de palme ~ue l'on

pose sur la cuisse

(Un même objet a presque toujours des usages ~ultiples)

... / ...

5- l{aen r.:lU l{ola otel odi ma kola bé ilo moog

- Les palmiers qui ont la m~me taille ne donnent

la n~me qualité de vin

pas
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i kaft le me ti wè nuga me eba

(La similitude de deux situationan'implique pas autoœa­

tiquenent identicité de leurs cûnséquences)

6- U noftog HalrOO Ha BisahO u djé hé 1:100

- Si l'on considère les pieds qui ont les chiques

(et ~ui ont piétiné les drupes lors de l'extraction

de l'huile), on ne mange pas l'huile de palme.
(Pour jouir pleinement de quelque chose il n'est pas tou­

jours bon d'en conna1tre tous les/.dessous)

7 - He bag ngi unda sua i tOfl hinoo ndi i tj el kOyOb

Je niai jamais pointé mon doigt vers un régime de

palme non mÛr sans qu'il mQrisse

( Tous mes voeux, mène les plus invraisemblables, ont tou­
jours été exaucés).

8- MBOGLEN NGOCK nyè nwaa lè

we Lisegel li toft ?
- lmOGLEN, fils de NGOCK, demanda à sa femme : fau­

drait-il que je t'indtque aussi les noix de palme

(pour faire la sauce) si je te donne de la viande ?
(La logique de certaines situations épargne de toute ex­

plication)

9- HBOGLEN NGOCE a bat nlinil wé nye : kii i nlénel we i

nsugi unu u nsos ngélé aa : Ma Tjél ~a hilin, nguft i nkana
.''J '

tolè nwet a laI bikai nyetama ?

- MBOGLEN, fils de NGOCK, posa cette question à son

protégé : en puisant trois fois dans la souce

qu'est-ce qui te plait tant, le sang du palmier

(huile), la poudre du Blanc (le sel) ou alors ce­

lui qui passa la nuit tout seul dans la brousse

(gibier) ?

(L'adniration qu'on a pour quelqu'~n ou pour quelque chose

peut awoir plus d'une source)

10- Ngaft i kwona moog mabè na kaha om baen nsohi

~e palmier tomba avec du Mauvais vin, mais on

attribua le tort aux cueilleurs

(Certains vices sont innés)

11- Kég i légeg DitOh bilegeg

Que le bâton chauffe quand les noix de palme

sont chaudes

(Il faut battre le fer quand il est chaud)

... / ...
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12- ROb i njOl 'bé i NTET

- Les poulets ne se battent pas dans la nasse.

(L'entente s~impose lorsqu'on est li~ par le m@me destin)

13- U kolog u tehge Ngangabi we ~ i ta hé mu
- si en énondant le palmier vous voyez les enve­

loppes c'est qu'il n'y a pas de régime en pers­

pective.

(Pès les premiers instants une situation peut ~tre jugée

désespérée)

14- Ba beb liè nkocIr u yo wo

Lors~u'on vous calomnie d'avoir volé le vin (du

voisin),alors il faut le voler

(Le comportement d'un homme doit ~tre conforme à l'idée

que la société se fait de lui)

15-

16-

Neâ noog a nlalbé nYU8

- te/6ueilleurde vin ne dort pas assoiffé

(On ne peut'disposer.d'un bien et ne pas en jouir)

Nkolwada;badjè bOe

Un seul coupeur de régimes, nais ..neuf (beaucoup)

mangeurs (des produits de son travail, crème

huile, palmistes etc ••• )

(Le travail d'un seul peut profiter à beaucoup)

17- U mugug bitOft u djèg bakuga

- Quand tu égrappes les drupes, il faut en nanger

les plus petites (çui sont les plus succulentes)

(Il faut savoir profiter de la situation qu'on a)

18- Pa i lisèè i nol DIBOB

- La matchette de cueillette (de vin) tua DIBOE

(Trop d'assurance nuit)

19- lJlwcl{ u bot ba3. u nIaI bé kul

- Un palmier apparteÏllU1t"à trois personnes ne peut

,janais passer la nuit sans ~tre saigné

(L'union fnitla force)

20- Nlwck u hilift u kénés BATJE BA BllU.T, NGOCR BILOHG a !{i t

nye flo

Le vieux ?almi~r (le vin du vieux palmier, c'est­

à-dire un vinparticulièreaent fort) trahit BATJE

fils de.BIKA..T, NGOCK fils de BILONG lui trancha

la tête. ... / ...
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(L'abus est toujours une source de malheurs)

4.-

21- U ~nibOm .Ri tOft bi yoI

- Tu as grillé les drupes de la civette

(Tu as tout perdu)

22- ~ i ngandag mas06 i mal sOl

- Un régime de palme dont on change très souvent de

lieu de cachette finit par perdre toutes ses

drupes

(A force d'être répété un fait perd de son intérêt)

23- DIBAM DI NANGA a yi bé lipom ndi to likèg, ndi inyu nlèè­

gègè bibahus bi pam nye i moo

-DIBAM fils de NANGA ne savait ni tailler les pal­

miers à huile (pour la cueillette de vin) ni en

abattre, mais à force de recevoir les gobelets de

vin il eut des cors aux mains.

(Le fainéant profite au maximum du travail d'autrui)

24- Nu man 'a kal nwaa nyedi keneg i kol bitOft, nwaa nye me nkè

i sèè matop ; ndi nlom nye nwaa le : jam la 10 i tob matop

li pam i lemb li en

- Un homme demanda à sa femme de l'accompagney

couper les régimes de palme; sa femme lui ré­
pondit qu'elle allait plutOt cultiver son champ

de voandzou ; alors le mari reprit et lui dit :

quelque chose viendra du champ-de voandzou" qui

concernera la corde à grimper (c'est-~-dire que

quand le voandzou sera récolté, la femme aura

besoin d'huile de palme pour le préparer;

alors ••• l'homme se vengera)
(Il faut toujours avant de se décider tenir compte de tous

les aspects du problème qui se pose)

25- Me yé masèè ma nkock : Me ntèhè kédé me tehgè tan

- Je suis pareil aux feuilles de palmier (abattu)

je vois en même temps l'intérieur et l'extérieur

(se dit de quelqu'un qui est clairvoyant, pondéré et pers­

picace)

26- Yabda nkock ; ndamdam nkock, nkock ngi liumb, balègel wo

- Lorsqu'un palmiër donne du mauvais vin, un vin
fade, un vin insipide, on cesse de le saigner

(Il est inutile de passer son temps à des choses futiles)

... / ...
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27- Ba kalna ndjemdjè ba 06 djaI
- On se ligna contre la mouche alors on fabriqua le

chasse-mouche

(Les mesures adéquates font suite à une concertation générale)

28- Nkock u nlemel mpom

Le cueilleur de vin est toujours satisfait (ne serait­

ce que par résignation) du palmier qU'il a taillé

(On est toujours fier de ses propres oeuvres)

29- ~ ma nÔftga moro ma tubla koI

- C'est lorsque les palmiers sont assez proches que

les singes peuvent sauter des uns aux autres

(Certains types de relations ne s'établissent qu'entre gens

de même catégorie sociale)

30- U beb me nyig me beb we nsas t6t\.

Tu me frappes avec un porc-épie, je te frap~e avec

un spadice

(Mêmes causes, mêmes effets)

31- Ngwel nsoft a yugi kiki tôft ftg8ft

- Un bon travailleur ressemble à un régime de pa:ne

bien mQr (et bien fourni)

(t'abondance est le fruit d'un travail permanent)

32- ~it6ft bi nkil i bumla

On ne donne de drupes passées à la braise qu'à celui

qui vous en offre aussi.

(De bonnes relations n'existent qu'entre les gens de même

condition sociale)

33- Bes 't'lè ndig kiki mOO ni maléb

- Toi et moi comme l'huile et l'eau

(Se dit de deux choses incompatibles)

34- Nu man a bat nwaa, nye ndi kii me ntjilil wè bidjeg me tjilil

l'le tjom di~ ?

Un homme demanda à sa femme s'il lui avait dit qU'il

ne mangeait pas des aliments cuits avec l'huile puis­

qU'il avait refusé de prendre les repas préparés par

elle

(Même un refus catégorique peut comporter des exceptions)

... / ...
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35- LaA i mêlél BALEGUEL-
- BALEGUEL arriva quand le dernier gobelet de vin

venait juste d'être distribué
(Se dit de quelqu'un qui arrive à la fin d'un événement)

36- mU'f JIlONG a ba hiOm l'lOO MANGUELE ni nyuu a kegel nye
nkock i nwel mbai, ndi nye lè : baft wè u nha maleb, kidig
wè u nyo, hès we u ftemb

- NTUT,fils de MOONG, cherchait noise à NGO MUU~GUELE,

alors il abattit un palmier (pour extraire du vin)
à cOté de la case de celle-ci et lui donna cet aver­
tissement : si je trouve le récipient collecteur
plein, c'est que tu y as ajouté de l'eau, s'il est
à moitié vide, c'est que tu as volé con vin et s'il
est complètement vide c'est que tu es sorcière

(Posérun dilemme à quelqu'un)./-



- 242-

B l B LlO G R A PHI E.­
-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-e-

Les ouvrages suivants concernent plus particulièrement le

palmier à huile; cependant quelques-uns traitent des domaines

plus ou moins définis du pays Bassa.

A - Ouvrages généraux

BASSIR. 0 Observation on the fermentation of palm oil

(West. Afr. J. of Biol. Chem. 6,2 Sept. 62 pp 20 - 25)

STRANDSKOU. EB.

BOCKELI,IAN. J.B J:l'ermcntation

(Hallcrstein Labs -Commun, 21~9 1958)
LUTHI o H and VETSeR. U Fermentation

(J 0 appLr Baet. 22 - 384)

i7~\W-YSTo Les palmeraies dans leurs supports avec Ir Gtnologie

(Bull. Matières grasses 1923 pp. 418 -424)

TULEY. P How to tap a raphia palm

( Nigéria FIeld, 30, 3, 120 - 132 July 1965)
TULEY oP How to tap an o:J.l palm

(Nigéria Field 30, l, 28 - 37 Jan. 1965)

International
Potash Institute The oil palm, its culture manuring and utilisation

(Berne, 1951 188 p)

DAVIS. T.A High root pressures in palms

(Nature, 192 p. 277-278 (1968)

CORNELIUS. J.A

A recent development in the small scale production of palm oil

(Trop : Sei 5, pp. 34 - 38 )

COLLARD and
, LEVI Fermentation

(Nature, 183, 620 1959)

PREVOT P. et

OLLAGr~~~ r~ La fumure potassique dans les régions tropicales et subtropioales

(Potassium symposium, 1958. Inst. Intern. de la Potasse -

Berne 38 p).
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ZILLIER. R.

PREVOT. P.
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Le palmier à huile

(Limogés; 1963 243 p. Coll. "Techniques Agricoles et

Productions Tropicales)

Données recentes sur la physiologie du palmier à huile

(Physiologie des plantes tropicales cultivées, l, 1962.

p. 13 - 34)

INSTITUT INTERNATIONAL

DE LA POTASSE. The oil palm, its culture, manuring and utilisation

(Berne, 1957, 108 p)

BERNARD. E..

MICHAUX. P.

BREnAS. J. et

SCUIJIE. L

PREVOT. P. et

DUCHESNE .J

SURRE. C

Ecoclimatologie et fluctuations de rendement du palmier à huile

(INEAC, Réunion Cargopalm 1950, 1. p. 15 - 18)

Les composantes climatiques du cycle annuel de productiv"i té

du palmier à huile -
(oléagineux, 16, 1961, p. 523 - 538)

Aperçu des influences climatiques sur les cycles de production
du palmier à huile

(Oléagineux, 15, 1960, p. 211 - 222)

Densité de plantation pour le palmier à huile

(Oléagineux, 10;"p. 117 - 122)

Densité économique de plantation pour le palmier à huile

(Oléagineux, 10, 1955, p. 411 - 413)

BOCQUET. M. et
~rrCHAUX oP. Choix d'une méthode d'ouverture en for~t pour une plantation

de palmier à huile

(Oléagineux, 16, 1961;-p. 149 - 154)

SURRE. C, FRAISSE A.
et BOYE. P. Plantation de palmier à huile sur sol de for@t et sur savane

à impérata • Méthodes et prix de revient

(Oléagineux, 16, 1961,p91 - 99)

BOYE. P.

SURRE. C

DUFRANE. N et

BERGER J - L

L'entretien des jeunes palmeraies
(Conseils de IRlID, nO 9. Oléagineux, 17 1962. p. 621-626)

et l'entretien des palmeraies adultes
(Conseils de IRHO, nO Il p. 777 - 781)

La mécanisation dans l'entretien des palmeraies

(Oléagineux 13, 1958, p. 467 - 469)

Etude sur la réaolte des palmeraies

(Bull. agr. du Congo Belge 1957. XLVIII. p. 581 - 640)
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outils et cadres pour planification région~le

(cahiers Sc. Hum. ORSTm~ - Vol. IV - n? 2 - 1967

ADAM J.

FERWERDA J. D.

Le pa1mièr'à huile, (Paris, Société d'EUtions Géographiques,
Maritimes et Coloniales)

(vol. II de "Les plantes à mati èr-e grasse", 1942, 427 P.)

Questions relevant to replanting in oil palm cultivation.

(Thèse Université Wageningen, 1955, iOl p.)

INSTITUT INTERNATIONAL
DE LA POTASSE. The Oil-palT' its culture, manuring and utilisation,

(Berne, 1957, 108 P.)
PREVOT P. Données récentes sur la physiologie du palmier à huile,

(Physiologie des plantes tropicales cultivées, l, 1962, p. 13­
34)

RUTGERS A.L.L. et
coll. Investigations on oilpalms made at the general experiment

Station of the A.V.R.O.S.

(Hedan, 1922, 124 p.)

SPRECHER VON BERN.EGG A. Tropische und '-btropische Weltwirtschats pf'Lanzon ,

II Oelpflanzen, Ferdinand Enke, Stuttgart, 1929, 339 p.

F~IDND Y. et ORGLIAS A. Cont~ibution à l'étude du système radiculaire du
palmier à huile.

(Oléagineux, 7, 1952, p. 345 - 350)
MOREAU C. et H.

BROEKANS A.F.M.

BEIRNAERT A.

HENRY P.

DESASSIS A.

BEINAERT (A. et
VANDERWEYEN R.

GASCON J.P. et

PREVOT P.

LignifiCation et réactions aux traumatismes de la racine
du palmier à huile en pépinière.

(Oléagineux, 13, 1958, p. 735 - 741.)
Growth, flowering and yield of the oil palm in Nigeria

(J. of W.A.I.F.O.R. 7. 1957 p. 187 - 220)
Introduction à la biologie florale du palmier à huile 0

( IoN.E.A.C série scient •• 5, 1935)
Recherches sur la croissance ct le développement des El~eis

Guineensis Jacq et chez Cocos nucifera. Comparaisons avec
c[uelques autres palmiers.

(Thèse Université Paris, 1957, 154 P.)

Sur les modalités de formation des matières grasses r'1W8

10 fruit d'Elaeis Guineensis

(Thèse Université Paris, 1961, 162 P.)

Contri bution à l'étUde génétique et biométrique des variétés
d'Elaeis Guinocnsis. LN.E.A.C., série scient. 27,1941.

Orientation do l~ séloction du palmier à huile à l'I.R.il.O.

Conférence franco-britaru1iquG 1956.
(Bull. agron. trop. 14 1957. p. 42-47)
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THORNTHWAITE. C.W On approach towards rational classification of climate •

. (Geogr. Rev. of .Am. Geogr. Soc, XXXVIII, 1948 p. 55-94)

Studies on the dcficiency disease of the oil palme Orange

Îrond disease caused by magnesiurn deficiency.

(J. of W.A.I.F.O.R. 2, 1954, p. 94-129)

BULL R.A. et CHAPAS SOmB 'ffects of soil applications of magnesiurn sulphate

on the visual symptoms and yields of magnesium deficient

ail palmat Calabar.(J. of, W.A.I.F.O.R 5,1956, p. 85-91)

CHAPMAN G.W. et
GRAY H.M.

PREVOT P. et
OLLAGNER M.

Leaf analysis and the nutrition of the oil palmo

(Annals of l3ot arJY, 52, 1949, p. 415-433)

Méthode d'utilisation du diagnostic foliaire.

(Analyse des plantes et problèmes des fumures minérales.

I.R.H.O. Paris, 1956, p. 177-192)

PRENOT P. et
PEYRE DE MONTBREroN C. Etude des gradients en divers éléments minéraux selon

le rang de la feuille chez le palmier à huile.

(Oléagineux. 13,1958, p. 317-321)

MAY E.B

LEPESME P.

WARDLAW C.Wo

BACHY A.

DUFF A.D.S.

HEUSSER C.

BACHY A.

BACHY A.

The manuring of oil palme

(A review. J. of lrl.A.I.F.O.R. 5, 1956, p. 6-46

Les insectes des palmiers.

(Lechevalier, Paris, 1947)
Vascular wilt disease of the oil palm caused by fusariurn
Oxysporum Schl.

(Trop. agr. Trinidad, 27, 19.50, p. 42-47)

Contribution à l'étude de la pourriture du coeur du palmier
à huile.

(Oléagineux, 9, 1954, p. 619-627)

Bud rot disease of the oil palma

(Nature 195, 1962, p. 918)

Contribution to the study of the crown diseasc oi "~~ oil
palme Comm. Gén. Expér. St. A.V.R.O.S. Gén. Sér. 31.

Le "blast" des pépinières de palmier à huile.

~Oléagineux, 13, 1958, p. 653, 660.

Observations préliminaires sur la cercosporiose, di te
"rouille" des feuilles du palmier à huile, due à Cercospora
elaeidis Stey.

(Oléagineux, 5, 1950, p. 497-499)
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Essai de divers produits anticryptogamiques contre 12- cercosporiose

du palmier à huile o

(Oléagineux, 11, 1956, po 231-233)

Variations des caractéristiques de certaines huiles de palmes

(IoRoHoO. série scient, 9, 1956, 60 Po)

et
Etude biochimique et physiologique du tourteau de palmiste.

(Oléagineux, 5, 1950, supplément à janvier 12 po)

Ecoclimatologie et fluctuations de rendement du palmier à huile

(LNoEoA.C. Réunion Congopa.Lm , 1950, T, p. 15-18)

Influence des pluies sur les rendements du palmier à huile.

(Oléagineux, 3, 1948, p. 137-143)

MICHAUX P.

BRED/1.S J. et
SCWIE L. Aperçu des influences climatiques sur les cycles do production du

palmier à huile.

(Oléaginoux, 15, 1960, P, 211-222)

Les compoaantes climatiques du cycle annuel de productivité du
palmier à huile.

(Oléagine~~, 16, 1961, po 523-538)

OCHS R. Documents IoR.HoO., 1960-1961 (inédits)

TIIŒER PoEoH. A study of sorne tropical soils supporting oil palms in Southürn
Nigéria.(J. of W.A.L.F.O.R., 9, 1959, p. 16-51J

HENRY Po

RUSSEY Go

La germin;;,tion des graines d'Elaeis 0 Rev, int 0 bot ~ appliquée ct
agriculture trociale,(349-50, p. 56~-591, et 351-52, p. 66-67, 1951)

The germination of oil palm seed : experiments with Tenera nuts
and kerncls.

(J. of W.A.LoF.O.R. 8, 1959, p. 331-354)

BREDAS J. et
NiillYIJEN T. La germinati on des graines d' Elaei s.

(Bull.info de l'I.NoE.A.C. 4, 1955, po 155-176)

HEES A.A. The gcrminGtion of oil palm seed : the cooling effect.

(J. of WoL.L.FoO.Û. 9, 1959, p. 76-82)

DUPRIEZ G. Prépépinières d'Elaeis.

(Bull. inf. de l'IoN.E.A.C., 3, 1956, p. 141-153)

DUPRIEZ G.
et BREDAS J. Pépinières d'Elaeiso

(Bull. inf. de l'I.N.E.AoC 4, 1957, p. 205-225)

FRAISSE A.

HOm,lER Th.
ct OCHS R.

Les pépinières de palmier à huile.

(Conseils de l'I.R.H.O. n06 Oléagineux, 17, 1962, p. 173-181) .

Hwnidité du sol ct comportement du p~lmier en pépinière.

(Oléagineux, 12, 1957, po 81-89)
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PREVOT P. et
DUCHESNE J.

SURRE Co

Densi té de plantation pour le palmier à huile.

(Oléagineux, 10, 1955, p. 117-122)

:Densi té économique de plantation pour le palmler à huile

(Oléagineux; 10, 1955, po 411-413)

BOCQUET No et
MICHAUX P. Choix d'une méthode d'ouverture en for~t pour tUle plantation

de palmier à huile.

(Olégineux, 16, 1961, p. 149-154)

SURRE Co FJL\ISSE ~.

mYE F o

JULI1'l :h o

Plantation de palmier à huile sur sol de forêt et sur savane
à imperata. Méthodes et prix de reMient.

(Oléagineux, 16, 1961, p. 91-99)

Premiers résultats de la mécanisation des travaUX de défriche­
ment sur for~t dense.( Oléagineux, 6, 1951, po 137-141 et 211-
215) . .

BOYE Po

SURRE C.

DEKESTER E o La mise en place des jeunes aplmiers à huile.

(Oléagineux 17,1<;;62, Conseils de l'loR.HoO., nO 7, po 475-482)

L'entretien des jeuncs palmeraies .. Conseils de l'I.R.. HoOo n09

(Oléagineux, 17,1962, ,p. 621-626, et l'entretien des palmeraies

adultes, Conseils de l'I.R.H.O o n U, p. 777-781)

La mécanisation da..'1.s l'entretien des palmeraieso

(Oléaginoux, 13, 1958, po 467-469)

L'entretien des palmer,ùes adultes. Conseils de l' I.R.H.O. nO Il

(Oléagineux, 17, 1962, p. 777-781)
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50 W. The plantera XXXVIII, 1962, p. 176-180

SHELDRICK R.D. The coatrol of ground cover in oil palm plantations wi th herbicides

(J. of WoA.LoFoO.Ro, 12, 1962, p. 344-349)

I.R.H.O. Manuel de l'huilerie de palme o loR.H.O., série scientifique,

12 Paris, 1960, 144 p)

WILBAUX R. Les besoins du palmier à huile en matières nutritives o

(Bull. agr. du COllbO belge, 28, 1937 ,P. 574-586.)

MARTIN A.

ADAM J.

ARGOUD S.

BARNES A.C

Proposed research into the candi tian of supply of palm ail and
palm kernels. Proc. Ist Conf. W. Mr. Inst. soc. econ. f..es 0 pp.
82-92 1952

Le palmier à huile. Paris 274 p. 1910

Les caroténoides des fruits de palmeo

(Oléagineux 13 : 249-258 1958)

Expression of sex in flowering plants.

(Nature, 180 No, 4586 614-615 1957)

An improV"ed process for the extraction of palmoil by natives.

3rd Anno (Bull. Agr. Dep. Nig. 3-10 1924)
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Plant and Soil 8 ~ 289-300 1957

Die Olpalme. Berlin 124 po 1919
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149 1957)
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Studies in the physiology of wood-destroying fungi 11 0
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fi. racent dovelopment in the small scale extraction of
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The oil palm and its v'arietieso Revised by H. N. THŒ1PSON.

(Nig. Govt, Printer, Lagos 48 p 1913)

Premier résultat d'une expérience d'aménagement et
d'éclaircie de la palmeraie 0 (Oléagineux, 5: 227-253 1950

Questions relevant to replanting in oil palm cultivation

Doctor's thesiso Wageningen. 101 p. 1955

Replanting of oil palms. Trop. Agrico Trin., 32 : 45-57 1955

Growth, production and lent composition of the lI.frican oil

palm as affected by nutritional deficiencies. Plant analysis

and fertilizer problems,(Publ. no 8 148-158 1961)

Kultur der Olpalme : 1·-93 (In E. FICIŒNDEY and H.N BLOllZ:N­

DAAL. Olpalme. Hamburg/Leipzig. 211 p) 1929

Dic Züchtung der Olpalme (Elaeis guineensis JACQ) Z.
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Sorne Gcological observations on a tropical forest type in

the Gold Coast. (J. Ecology 34 88-106 1947)

Inoculum potcntial 23-56 (In: J.G HORSFALL and A.E DHiONT

(Fd.) Plant patholog'J III Ne\'l York/London 675 p) 1960

lJative methods of preparing p::üm oil. First Ann. Bull. agr.
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Sorne manuring experiments on oil palms in Africa. Emp. J.

Ex:ptlo .i:&ric. 24 : 137-160 1956

The improv'ement of natural palrn groves.( J. West Afric
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Influence des précipitations sur les productions du palmier

à huile. OléMineux, 16 431-437 1961
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tion. (In Y JENRY and. A. HOUARD. Etudes et projets d' amélio­

r~tion de l'exploitation du palmier à huile. Paris 137 p.
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1920)

Le palmier à huile Pari s 314 p 1911

De oliepalm (Elaeis guineensis) Leiden 383 p 1924

The germination of oil palm seed experiments wi. th Tenera
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331-354 1959
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1955

Explanatory notes to Vegetation map of iifrica south of the
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Le palmier a huile en Afrique(Inst. Royal Colo Belge. Section
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NILLIG.AN H.F.~I. The cultiv<ètion of the oil palm London 100 p. 1914

NAVARATNAM S.J Successful inoculation of ail palms ,-ri th a pure culture of
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HEES A.R.

HEES A.R.

Die wirtschaftliche Bedeutung der Olpalme.(Tropenpfi8nzer

6 : 450--476)
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Potassium Symposium. Berne 1958
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Oléagineux, 13 ~ C~c·..669 1958
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Sorne factors effecting the gernùno.tion of oil palm seeds under
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A.R. BEES and
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B. O'lWrages traitant des aspects régionaux

1 ~ Afrique Centrale -

Anon

Anan.

DUGAST I.

VANDERYST Le vin de palme ou malafu
(Bull. agr. du COngo Belge 20 pp 219-224)

Oil palm research of Dibamba
(Geog. helvitica 20 l and 4 1965)

Le palmier;) huile au Cameroun
(Oléagineux 7, 372)

The potentiel of palm wine as the Buse for a Camerounian
Industry 28 p.

Etude phytogéographique du Cameroun (Paris 1968 511 p)

ou le refus de l t agriculture de plantation (Etudes Rurales
nO 5, 37, 38 pp 209-311)

Inventaire ethnique du Sud-Cameroun (IF.AM. série population,
nOl Ahors, 1949, 159 p)
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j'ai vu (19350 149 p. non publié)

LETOUZEY. P
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~1BOUI

SURRE C.
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(D.ES. Yaoundé, 1971-254 p)

NICOLA! H. he kwiluo Etude géographique d'une région congolaise
(Bruxelles, 1963 472 p. + 4 cartes hors texte)

VANDERWEYEN R. Notions de culture de l'Elaeis au Congo belge
(Bruxelles. Wdnistèro des Colonies, 1952 - 292 p )

TINKER P.B.H A study of sorne tropical soils supporting oil palms in southe
in Nigéria (J. of W.A.I.F.O.R, 9, 1959, p. 16-51)

CAPOT REY P.
AUDEBERT D. CARLE DE ROSTOLAN Premier programme de la culturo du palmier à
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et du Dupt. Secrétariat d'Etat au dévol. Rural 1968.

CONROTE L. Technique de Plantation du palmier Elaeis au Congo belge
Minist. des Colonies~ Bruxelles 1951 132 p.

VliN DEN l\BEEI..E 1 et V/;,NDENPUT R. Les principales cultures du Congo belge

3e éd. Bru. Direction agric. for~ts et Elèvage, 1956 po 233-276

VANDERWEYEN R. Notions de culture de l'Elaeis au Congo belge. Bruxelles.
~anistère des Colonies. 1952, 292 p.

HAS5ELO H.N. Fertilizing of young ail palm in the Cameroons. Plant and soil
Il. 1959 p. 113-130

FERRAND M. et BACHY A. La carence magnésienne du palmier à huile au Moycn­

Congo Oléagineux 12. 1957 p. 15-19.
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Little lem disease of the ail palm in Belgian Congo.
Trop. agr. Trinidad, 29 1952, p. 107~1l4, et 30 p. 61-69

Boron deficiency in ail palms in the Kasai region of the
Belgian Congo. (Nature, 173, 1954, po 1097)
Etude p'édologique de la cuvette congolaise. (Rapport ORSTQI;;
1960)

Etude sur la récolte des palmeraies
(BuH. agr. du Congo belge, 1957 XLVIII, p. 581-640)
l~oie SUl' le palmier Elaeis dans le district de llE:luGteur
(Bull 0 Agric. Congo Belge 5 : 331-342 1914)
Monographie des Bana MWlona. Territoire de Kongolo

District du Tanganyika (Bull. agric. Congo Belge 45
1954)

Vers une exploi taUon plus intensive et plus rationelle des
palmeraies subspontanées du Kwango; (Bull. agr. Congo BeJ.~8

50 : 295-328 1959)

Qùelques données sur la productivité du palmier à huile au
Congo. (Eull. agric. Congo Belge, 15 : 491-511 1924)
A catalogue of the vascular plant s of San thome. Brit. T.lus
Nat. Rist. London 428 p 1944)

Renseignements sur le palmier à huile en Angola.( ElJctract
of Anais do Ill':J''co Sup~ do Agr"D. 3: 142...150 1929)
Les associations végét:ales de la plaine de la Ruzizi (ConGo
Belge) en relation avec 10 mi.lieu (Publ. lNEAC. Sér. Sci.
nO 52. 320 p 1952)
L'avenir de l'exploitation de l'Elaeis au Ma.Y\.1!lIbe. Journéès

(d'Agron. Col. Gembloux: 256-265 1933)
Notes on a visit to research stations, oil palm plantations
and palmeriesin the Belg'ian Congo during April, 1958 l:Timco­
graphed. 1958

Le palmier à huile au district du Kasai (Bull. agric, Congo
Belge 8 ~ 218-244)
Le palmier à huile au Congo portugais et dans l'Enclave de
Cabindao (Bull. agric. Congo Belge, 18 : 28-58)

Forstwirtschaftliche und fortsbotanische Expedition nach
Kamerun und Tbgo. Beihefte zun Tropenpflanzer, 10, 196 P
1909
Le droit foncier coutumier du Congo Belge. (Bull. Jurid
Indigo et du Droit cout. Congo 24 : 233-258, 269-286 1956)
Une classification écologique des for8ts du Congo

Publ. lIIIiffiAC. Séro Sci. nO 63, 89 p 1954
La question du palmier à huile au ~~be(Bull. agrico

Congo Belge, 24: 131-149 1933)
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LEPLAE Eo Oil palm graves in the Belgian Congo (Ino AoA.L. RUTGERS.
E. LEPLAE and P. THJGEY Oil palms and their fruits. London
41 p 1922)

~~UDOUX B. La régénér~~ion na~relle dans les for~ts remanées du Mayembe.
(Bull. ~0rico Congo Belge, 45 : 40}-421 1954)

MESTDAGH L'exploit~tion dos palmiers Elaeis à la station expérimentale
de Gazi (stanleyville Bull. agric. Congo. Belge. 12 : 327-352
1921)

MILDBRAED J. l'1issenschaftliche Ergebnisse der Deutschen Zentral-Afrika
Expedition 1907-1908, Il. Botanik Leipzig 718 p 1914

POIRET G. Si tuation du palmier à huile et programme dt action en vue
de son amélioration et du développement de Sa production en
Guinée française.(Mém. et Rpts sur les Mat. Gr. 5, Conf.
de palmier à huile : 69-80 1937)

PORTERES R. Aires alti tudinalos des Raphias du Dattier sauvage ct du
palmier à huile au Cameroun françcls.(Rev. Intern Bot. Apple
et Agric. trop. 27 : 203-206 1947)

HEDER Die Ausnutzung der Olpalmbestande im Du.,.'1la-Bezirke Deutscher
Kol. Blatt, 19 : 948-952 1912

ROY. J Situation du palmier à huile en Guinée. (Bull. Agron. No.

14 : 120-125 1957)
TISSERANT C.H. L'agriculture dans les saVaLO S

Et. Centrafr. N.S. 6 : 209-273
de ItOubangui(Bull. Inst.
1953)

VAlIDERWEYEN R. La prospection des palmeraies congolaises et ses premie~8

résultats.(Bull. d'informa IW&AC 1 : 357-382 1952)

V.A.NDERYST Ho L'origine des palmeraies du noyen-Kwiu (Bull. agric. Con,'io

Blege. 10-70 1919)
VELHO.H DE

LoA. et J.L. XABRIDAS fumposiç~ dos oleos de pulma de Angola Agron. l\...ncol.:­

na 1 : 133-142 1950

1"lILSON Co Harness for climbing palm trees.(Cameroons development

Corporation 1959)
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2 - Afrique Occidentale. -

ANYANE .S The oil palm economies of western tropical Africa

(Stanford Univ. 1966 pp. 489)

ZE\TEN

~LffiTIN Ann.

The C,emi-wild oil palm industry of western tropical fJrica

pp. 63":'68

The oil palm econo~J of the Ibibio Tarmer

(Ibadan U. Press. Ibadan 1956 53 p)

IRVIIŒèF.R Supplementary and Emergency food palma of west-Africa

(EGon. Bot. 6, l, 23-40)

DALZIEL. J-M Uscftil palms of West Tropical Africa.

(London: Crown Agents for the Colonies. 1937)

BASSIR. 0 Sorne Nigerian ·Wines

(vJest Afr. J. of Biol chem. 10, 2, pp. 42-45 1967)
. .

IRHO P1:::.n palmier à huile de la Côto d' Ivoire. Avant-projet technique

pour un premier stade de réalisation (1961. non publié. Pro-

o priété du Gouv'ernement de 18, Côte d'Iv'oire)

BIENAn'lE A. L'économie des oléagineux en l'Tigéria (olé~ineux 13~ 1958, p.

437--441, 525-529 et 671-681)

KOBBEN A. - he 'plantet1.t' noir (I:?.iÎl\!" 1956 in e+udes Eburnéennes 219 p)

FERRAND M. l\.DAJ''1 J. B..àGOT Y. et "!'JOHNS P. Oléagineux de l'Afrique intertro­

picole -française (Cahiers encyclopédiques d'outre-mer, nO 2

ct 3 Librairie autonome, Paris 1957

PREVOT P. et ZILLER R. Etude d'une carence en potasse et en azote sur palmier

à huile au Dahomey. (Oléagineux 12, 1957, p. 369-376)

BULL. R.A. A prcliminary list of the oil palm diseases encountered in

Nj.géria.(J. of W.A.I.F.O.R 2, 1954 p. 53-93)

LEST.ANG.Th. F Les principaux ~maux parasites du palmier à huile en C8te

CACHAN

diIvoirec"i:; leurs dégâts. (OléQ(Sineux 2,1947 p. 59-67)

L'hispidae mineur Coelaenomenodera Elaeidis Maul, parasite du

palmier à huile dans la sone guinéenne tropicale, 12, l~)(,

p. 610-.632

BACHY A. et FEHLING C. La fusariose du palmier à huile en CtHe d'Ivoire

(J. d'agr. trop. de botanique aQpliquée, 4, 1957, p. 228-240)
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21 _ Cour"bes "d'Msiduitô" à ln po.lmeroio • • • • • • • • • • • • 224
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l _ ~QUErE SUR LA N[\.llLDIOEUVRE DE LA. SOPAOOR (E3EKA)

1 - Eta.t-Civil et Situo.t ion IrJ..t rimoni:llo

0. - Nom et prénom (du chef de fo.millo) ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

Age •••••••••••• 0 ••• Sexe ooo.ueDoIOo •• ,). Etlmic •••••••••• 0 ••••••••••• 00 •• 00

Nivenu <l'instruction oOOOOOOIllO.,o.O ••••••• I.loOOOOOOOO<$O •• cJOOOOOIJOOOOOOO'lOOOgO

Lieu de no.issa.nco (villa.ge et o.rrondissement) •••••••••••••••••••••••••••••••

• •••• 0 ••••• 0 • 0 •• 0 •• 0 ~ 0 0 • 0 0 • Q 0 0 " 0 0 0 ••• 0 0 0 • 0 •• lt • 0 0 0 • a Il ,) <~ 0 lJ 0 -: •• 0 00 •••••••• 0 • 0 • 0 0

•• 0.:a ••• 1II ••••••••••••••••••••••••• • •••• 00 ••••b - Combien ~vez-vous

Noms
des femmes

femmes?

Résidence
actuelle

Profession

• ••••••• 0 •••••

•••••• 0 •••••••

• •••••• 0 0 •••••

00.10 ••• 00 •• 00.0.0 ••••••

• 0 ••• 0.0.0 ••••••

•• oe ••••••••• o ••

..0'0 •••••• 0 •••

••••• 00 •••••••

1 Noms
des enfMts

Résiclenoe
actuelle

Profession Situo.tion
mo.trimoniale

•••• 0000 ••• 00 •••••••••

••••• 000 0 •••

•••••••••••• 00 000 •••• 0.

·.......... ... . .
• ••••• 0 • • • • • • • • •••••••

..••.........• . .

• •• o. • • • • • • • • • • • • •••••••••••••

• 000 •••••••••••••••••••• 0 ••••••

••••• 00 ••• 0 •••• 0 •• 0 •••••••• 0 ••

·............... . ,..
o • • • • • • • • • • • • • • • • •••••••••••••

·............... . .
• ••••••••••••• cJ • • •••••••••••••

• 0 ••••••••• 0 •••• 0

• ••••••••••• 0 ••••

• 0 •••• 0 ••• 0.aoo ••

• •••••••••••• 0 •••

• ••••••••••• Q ••••

· .
••••••••••• 00 •• 0 ••

OOOClOOO~oo•••• ••••••••••••••

• 0 • • • • • • • • • • • • • • • •••••••••••••........... 0006 ••••••••

•••••••••• 00 •• 000 •••

2 - Noms d'o.utres Age
personnes à,
oho.rge

Résidenoe
o.ctucllc

Profession

tt •• o •• OOO ••• oO •••

· .
Degré de
parenté

••••••••••••••

••••••• 0.000 ••

•• ••• • • • • • • • CI •

• ••••• 0 •••••••

••••••••••• e ••

•••• 00 •••••• 00

• • • • 0 • 0 •

••• 0.000'

•• 0000 ••

• o •• oa

• 0000000

00 ••• 000.00 •• 0 ••

.00 •• 00.0 ••• 0 •••

• 0.0 •••• 0 ••· •••••

•••• e •• e ••••••••

0(l000.0 ••• 0 •••••

'?
• •• 0 ••••••••••••

• •••••••• 0' ••••

•••••• 0 ••• 000 •

· .
· .
• •••••••••• e ••

· .

.o ••• ooeoo •• o •• -o •

• ••• 0 •• 000 ••• 0 •••

• •••• 0 •••• 0 ••••• ..,

• ••••••• O.co •••••

••• o.oe ••••••••••

· .
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2 _ Situ~tion foncière et économique

a Etes-vous propriét~ire foncier dans la région d'EBéka ? 0000000000000000000

où ? • 0 • G 0 0 • 0 0 0 •• 0 ••• 0 0 • 0 III 0 • 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 • 0 0 0 • 0 0 0 ••• 0 0 •• 0 •• 0 0 0 0 al • 0 0 0 0 0 0 Q 0 0 • 0 ••

Distance entre votre propriété et la ~lme~ie 000000000000000000 0000000

oooooooo.oooooooooooooooet votre lieu de résidence actuelle 0000'0'000'0000

ClOOO.O'O('lOO"oo.OO('lUOOO(JOOOOOOOOOOOO~•• OOO ••• OOO.O •• OOO. oooooo.o.ooooooU"oo ••

Origine de la propriété

Locn.tion de 1:1. p..'"i.rcelln

(Fondntion, héritage, ~cho.t) .00000000000000000000.

cultivée? .••••.. oo ••••• prix ? •.••...•.. 00 •• 000 ••

OO ••• 0000300000000000000<lOClCOO:)CtoOooDO ••••••• OO ••••• O ••• 000 •• 000000000000 ••

Si oui - lieu de rüsidence du pl~priêtaire .000'000000'00000000'0'000000000

lion (10 pa,renté 0 0 GO. , 0 0 0 • C 0 0 0 0 0 •• 0 0 ••• 0 • 0 0 ••• 0 0 0 • 0 • 0 0 0 0 ••• 0 • 0 Cl •••

Mode de gestion de l~ percelle (exploitation nvec la famille ou

Inisséc à ln farrune) 0 fil ft 0 0 0 0 0 0 0 0 Cl 00 00 0 0 0 0 0 0 ct 0 00 0 :) 00000 0 0 0 0 0 0 0 0 00.00 0 0 0 00.0" CI

b - F1~tes cultivees

Nombre de ~rcelles

OG.Doceo 00 0'>0000 000 0000 III 000 ~oooooooooo9.oo00o

( ch~mps) o •• al •• 0 0 ••• al • 0 •• al • 0 0 0 0 ••• ° 0 0 0 0 • 0 0 ••• 0 0 •• 0 0 0 0 0 •

•• ollOOO •• 600.00eooooo .. ooooo.oo •• oooeo.o ••• ooo.0.ooooo.000

Combien

.O •• OOOOO •• "O~OOOOOOOOOOOOOOOOOO

00 ••• 0 0 •• 0 ••••••••••••••••

0000000000000000000011 <3000000",00<)00

••• 00.no ... oooOOOoll~OOO.00000000

Avez-vous une p~lme~ie sponto.nôe ?

de tiges ?

L'exploitez-vous ?

Qu~tité d'huile extraite o.nnuellement (fûts ou tines) 00000000000000000000

Recettes fournies p~r les palmistes p~r an

Seriez-vous prôt à o.mônager ~e pnlmero.ie sélectionnée dans le co.dre ~­

milial ? 00

••• 0.0 ••• 00000000000000<)000000.",00000000 000.00000000000000000000000.0000

Sinon pourCl'l0 i ? •. ° 0 0 <) 0 0 0 0 0 0 ° 0 0 ., 0 0 0 Il 0 0 • 0 •• 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 •• 0 • 0 0 0 • 0 0 • 0 0 •

•• 0 •• oooooo •• OOOOOOOOOOOOOOOOOOo.0000ooo.00000000coo •• 0 .... 0 •• 00000

••••••••• 000.000000000000000.0000.000000000. •• 6.0"'.00000000000000 •

• 0 •• 0 0 0 0 0 0 0 •• 0 •• 0 .:) 0 • (1 0 0 0 0 0 0 0 • 0

•• 0 •••• 0.0000000000.0000.0 •• 00000000000.00000 ••

TI 'd ' ?~osse ez-vous une c~c~oyere . 000000000

Si oui - lieu a'implantation

Trouvez-vous assez de temps pour l'entretenir • ••••• 00000 •• 0000 ••••

\
• 0 •• 0 0 0 •••• 0 0 0 0 Cl • 0 0 0 0 • 0 • 0 0 0 ••• 0 • 0 0 0 0 0 0 0 0 0 •• 0 • 0 • 0 0 0 0 0 8 0 ••••••• o·.·•• 0 0 0

•• 00.0.00.0 •• 0.0 •••• 00 •• 0.0000000 •••• 00.000.0.000000.0.

Avez-vous d ',autres sources de revenus

Si oui, lesquelles ?

••••• 0 •• 00 •• 0.000.00000000 00000" ••• 0

00 •••••• 0000.0000 o 0 <) 0 0 • 0 0 • 0 •• 0 0 e 0 0 • 0 0 .. 0 0 • 0 • 0 0 • 0 •• 0 0 0 • 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 ,1 0 • 0 CI

• 0 0 •••• 0 • 0 •••• 0 0 •• 0 0 0 0 0 0 0 •• 0 0 Q 0 • 0 •• 0 0 0 0 •• 0 0 0 • 0 ••• 0 •• 0 0 0 0 0 0 0 0 0 • 0 0 0 0 0 0 0 0 1) 0 _. Co 0 •
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3 _ Situ~tion professionnolle

• QuAlité professionnelle à l~ SOPACOR (m~noeuvre, chef d'équipo •••••••••••••

• 'a.a ••• ) •• , .•••••• , ••••••••••• (1 ••••••••••••••••• 00.081 ••••••••••••••••••••••

• .J::>a,te d'entrée à 10. SOPAOOR ••••••••••• O ••••••••••• O •••••••••••••• O.O ••• OO.3Q.

• y a-t-il eu ch~gcment d~ns vetre Bitu~tion professionnelle "'.OOOOOOGOOO"

oooooo,oo.Si oui quelle en tJ, été l'évolution? •.. 0 ••••••••••••••••• 00 ••• & ••

• Comment o.vez-vous été recruté (po.r l'Inspection du Tro.~il ou en vous

présento.nt directement à l~ SOPACOR 1) •••.•.•.••••.••..•....•••...••.•.••••

••••• 00 •• 8 ••• 00.0000000.0 •••••• 0.00.0 ••••• 0 ••••• 0 •••••••••••••• 000 ••••••• 0f).

• Aviez-vous déjà exercé mIe profession rémunérée

Si oui où ••••••••••••

• • • • • • • 0 0 (1 ••

• • • • • • • 0 0 •••

..... .......

Qu,~lific~tion • ••••••••••••••

• 0 •••••••••••••

· .
• •••••• 0 •••••••

•••••• 0.0.0.0 ••

•••• 00.00 ••••••

Durée • ••••••• ou ••• ,).o

· .
• ••••••••••• 0 0 ••

• ••••••••• 0 •••••

• •••••• 0 ••••••• 0

· .

••••••••• 0 0 •• 0 • 0 0 •• 0 •• 0 •• 0 •••••• 0 • 0 •••••••••••• 0 • 0 •••• 0 •• 0 ••••• c. 0 •

Etes-vous venu do.ns 1~ région d tEsélm o.wnt ou o.près l'ouverture de l~

SOPACOR 1

Avez-vous déjà séjourné en ville ••••••••••••• Lnquelle ••••••••••••••••••••

Dt1rée ••••• 0 0 • 0 () 0 • 0 t:l 0 "J 0 0. 0 0 0 • 0 " 0 • 0 0 0 ••• a G • 0 ••• 0 ••••••••••••• 0 •• 0 •••••• 0 • 0 ••••

Où. po.ssez-vous vos congés annuels depuis que vous êtres à 1:1. SOPACOR •••••••

•••••• 0.0000 ••••• OllOOO ••••••• & ••• 0 •• 00 ••• 0.0 •••••••••• O ••••••••••••••• /J •••••

A q1.loi les employez-vous • 0 0 •• 0 • 0 •• 0 0 •••••••••••••••••••••••••••• 0 •••• 0 •••••

••••••••••••••• 0 ••••• 000.0 •• 0.00 ••••••• 0 ••••••••••••••••••••••••••••• 0 ••••••

•••••••• 0.0.0 ••• 0.0 ••••• 0.0 •• 0 •••••••••••••••••••• 0 •••• 0 ••••••••• 0 •• 0 •• 0 ••••
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4 - Divers

Etes-vous membre d 11 ...tontine ("ndj~ngUi")•••••••••••• Monto.nt mensuel •.-••-•••••••• -

•••• 0000.00000000::0.0000000000000000130000000.00000011000o(ll)OOO#l.O~OOOD.oo.OOiOOO.;lOO

-Groupe de trovn.il ("yum") •••••••••Fréquence .0 .
• • • • • • 1) • '" • 0 0 0 ••••••• 0 • 0 • 0 •••• 0 0 " • ., •••• Pi ~ 0 ~ 0 • • • •• 0) .... 0' 0 ~9.0 ri·-. 0 • 0 ft ••• 0 •• 0 ••• 0 0 0 0 • 'IIlI 0 •

Conditions do logement o.ctuelles (à ln Cité, nu village, locntion à Es6ko. •••••• )

•••• O •• OOI) .... oooo.a<;lOOOOOlt.~O•• O.OOOQOo •••• o.".oaooo •• oo 000000<10 ••• 00000 •• 00000000

Aimerioz-vous plus t~rd ho.biter à l~ Cité de ln SOPACOR ••••••••••••••••••••••••

S1" non, pourquoi? ••• 00.0000.00<)<)000 •••• (10 •• 00 •••• 0(> ••••

Ho.bitez-vous votre propre mnj.son ? ••••• 0 Il 0.00000.4) ct 000 •• 00.00".000. c.. 01) 00.00 •••

Si non souhniteriez-vous en construire une ? •• O.OO •• O.~O •• · Ooa ••• o.o •• o ••••

Si oui, où ? ••. 0 ••• 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 • 0 0 • 0 • 0 0 0 • 0 •• 0 0 • 0 • 0 •• n

Combien de temps nimeriez-vouB passer à ln SOPACOR? ••••••••••••••••••••••••••



---------- ~-----~------,,_.--~----

II _ QUESTIONNAIRE DESTINE A LA DIRFmION DE U SOPACOR (ESl!1<A)

Date de créo.tion de 10. SOPACOR (Pébuts des trovo.ux) --------------------
Origine du financement

Aire de recrutement -de 10. rno.in-d 'oeuvre. ----'-_......._- .~---_.

------------~--~------_.<_._-----_.-,--_.... -

Quels problèmes rencontrez-vous nu niveo.u de ln ~nin-~'oeuvre (eÎfectifs,

régulo.rité ••••• ) ----
_________~_.__-_·__~ ·o __

A quelle période de l'o.nnée se situe le plus fort to.ux d'nbse~téisme _
~---"-----

Comment vous l'expliquez-vous

Enregistrez-vous beo.ucoup de clémissions - Si oui, quelles roisons invoquent ceux

qui po.rtent ?

.__._---~--------_. -_._._~-----~- _._---

-------~--

y o.-t-il échAnge de mo.in-d' oeuvre ent re ESEKA. et MBONGO ?
--~---------

Effectif total 1k,nt Îemmes

ErÎectif co.dres 1k,nt Oo.merouno.is et

Expntriés.

Conditions - o.ctuelles de logement de la mo.in-d'oeuvre

- do.ns l' t:".venir ---------,

Conditions à remplir pour atre logé dnns la Cité actuelle -------_._-_.._._.-_._----

------_..._-----~~.~--~_--:..-

-"---' .~----------

LOo SOPACOR dispose-t-elle pour les ouvriers d' 1 économo.t ?

Si non, pourquoi ?

.__.~._._..... ----
Evolution des effectifs depuis 10. créo.tion de 10. p~lmeraie

------~~_..~----~
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Infrastructure socinle ~tuelle

Superficie plantôe (fin 1972)_~. -_. ._.~._..._._

Densité palmiers à lrh~.

Année 1ère production et qu~ntité escomptée

Quelles ~lntions ln SOPACOR nimernit-elle entretenir nvec les plnnteurs

(qu'il sl~isse des plnntntions subspontnnées ou sélectionnnées) ?

voisins

Quels sont les projets de l~ SOPACOR, à court terme, dnns ln région?

----_•._-- ---_._._-_._._~~---_._._~--.. -~_._--_.- ------~_ .._- ---

Quels sont ;Les problèmes ~jeurs rencontrés pour l' i mpl.:mtnt ion du complexe

(problèmes fonciers, topog~phiques, de milieu humnin) et comment ln

SOPACOR les .':l.-t-el1e résolus ?

-~-_ ..~---------_ .._---_._._-~. ~--_.-._-----_.~-._._---.--~---.~._--_ .._.~~

-'----'--'-'-"--- ---_._._-_._.~_._--_. ---_._---- --_.._~ .•._-
._-_._--- ---- -----_.__._--
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